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INTRODUCTION 


 


Les recherches sur le TAL arabe sont nombreuses et anciennes. On ne compte pas, 


depuis les années 60, les articles sur la morphologie arabe, la syntaxe arabe. Les recherches 


sur la sémantique ne sont pas en reste. On propose toutes les méthodes possibles de traitement 


aussi efficaces les unes que les autres...  


La difficulté est que l‘on travaille sur une langue théorique, des difficultés théoriques, 


celles que l‘on trouve dans les grammaires... effectivement si on fait un système de traduction 


automatique français arabe, il suffit d‘avoir un modèle dit classique du français et un modèle 


standard de l‘arabe... On espère alors les mettre en contact, en parallèle... Certains travaillent 


sur une forme romanisée de l‘arabe ce qui est encore plus facile.  


C‘est la recherche d‘informations (web mining, text mining) qui nous amené à nous 


rendre compte de la complexité du problème du traitement de la langue arabe. C‘est dans les 


sites web que l‘on rencontre la réalité de cette langue...  On est amené à repenser l‘approche et 


à reprendre le problème au niveau premier qui est celui de l‘écriture et de la représentation 


des données dans la machine ou dans les fichiers. La recherche d‘informations sur des 


moteurs comme Google par exemple amène à rencontrer la langue réellement produite et à 


rechercher des informations dans la forme linguistique dans laquelle elles existent 


réellement... 


Ce type de problème ne se rencontrait pas sous une forme aussi aiguë, en français ou 


en anglais, dans les langues de culture, stabilisées.  


Il nous faut d‘abord prendre en charge le problème de l‘écriture... dans le cas du TAL 


et de la recherche d‘informations sur le web, c‘est à dire dans des corpus de très grande 


extension et de grande diversité.  


Or ceci nous amène à repenser certains concepts que le traitement des langues 


flexionnelles et de grande culture de l‘Europe laissaient dormir... On s‘était habitué à n‘avoir 


que des problèmes de police. Il suffisait de choisir la taille ou le gras. N‘ont quelque idée de la 
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question que ceux qui ont travaillé dans les débuts de l‘informatique. Les premiers Apple 


venus des USA dans les années 80 rendaient mal les caractères accentués du français. Et on 


trouvait souvent sur l‘écran ou à l‘imprimante des symboles inconnus. Le problème a été 


rapidement résolu... et le traitement de texte a pu commencer et trouver ses heures de gloire.  


A peine a-t-on commencé à s‘inquiéter du problème qu‘on a dû prendre en charge 


d‘autres alphabets. Pour traiter le russe ou le grec, il a suffi de charger une nouvelle police 


dans les fonts de Windows, de repérer les touches correspondant aux nouveaux caractères sur 


le clavier et on traitait tous les alphabets que l‘on voulait. On disposait là d‘un  outil 


d‘affichage de textes et si l‘imprimante supportait les caractères proposés, on pouvait 


imprimer le texte que l‘on voulait dans l‘alphabet attendu.  


Le TAL ne s‘est pas beaucoup préoccupé de faire des systèmes travaillant sur ce type 


de textes, car cela ne changeait pas grand chose, la forme recherchée était la même que celle 


qui pouvait se trouver dans le texte. Cependant certains éditeurs continuaient à poser des 


problèmes.  Il y avait là un non-dit qui angoissait secrètement ceux qui faisaient du traitement 


de langage naturel. Longtemps la Chine a été fermée aux technologies occidentales. Le Japon 


utilisait l‘anglais et trouvait des solutions pour traiter ses caractères autochtones…  


Avec la mondialisation tout allait changer....                                                                     


S‘il y a bien un problème que le TAL a oublié d‘intégrer dans ses préoccupations, 


depuis ses origines, c‘est donc celui des caractères des diverses systèmes d‘écritures des 


langues naturelles. Depuis ses débuts, dans les années 60-70, il travaille sur des langues 


comme le français, l‘anglais surtout, l‘allemand, l‘italien ou le russe. Le problème s‘est posé 


au niveau machine. Le choix des caractères et leur encodage ont rapidement trouvé des 


solutions. On est parti de la langue anglaise et d‘une quarantaine de caractères. C‘est le code 


ASCII sur 7 bits... Ensuite il y a eu quelques difficultés quand il a fallu traiter des langues 


comme le français qui avaient des accents. Il a suffi de s‘installer sur 8 bits. Toutes les autres 


langues ont repris le même espace de codage pour leurs alphabets... Il suffisait de dire sur quel 


clavier on travaillait.  


C‘est sur ce choix que l‘on a construit toute l‘informatique depuis ses origines, sans 


que personne n‘ait eu le moindre doute sur le choix et le fait que les standards définis ne 
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pouvaient être que définitifs. L‘informatique étant américaine, c‘est l‘alphabet US qui était 


pris en compte. Cela n‘avait pas grande importance car dans les premiers temps les 


applications surtout militaires ou scientifiques demandaient de traiter des nombres. Les choix 


effectués s‘avéraient suffisants.  


Plus tard une solution dite Microsoft s‘est imposée : elle utilisait 256 caractères.. On 


définissait des charset (ensemble de caractères) pour une langue ou une famille de langues. 


On aura de cette façon la norme ISO 1540... Pour l‘affichage tous les problèmes se trouvaient 


résolus. L‘imprimante devait suivre le choix effectué : les traitements bureautiques étaient 


facilités et de bonne qualité. Il suffisait de bien paramétrer et de choisir la bonne police... Il y 


en a un très grand nombre et de toutes les formes. Ceux qui ont de grands besoins, comme les 


langues orientales : le chinois, le japonais étendent par des combines leurs caractères au delà 


des 256 permis par l‘informatique. 


Tous les problèmes semblaient résolus. Les recherches d‘informations, la traduction 


automatique, tout le TAL semblait accessible à ces technologies, pourvu que chacun reste 


dans sa langue pour laquelle un charset existait et y retrouvait son alphabet. Pourquoi remettre 


en question cet équilibre et vouloir reposer le problème aujourd‘hui ?  


Avec Internet et la mondialisation, le problème des systèmes d‘écriture allait se poser 


de façon aiguë. On parle souvent d‘internationalisation. De quoi s‘agit- il ? Le concept 


d‘internationalisation prend deux formes, l‘un en un sens restreint, l‘autre en un sens plus 


large. 


On appelle internationalisation le fait de prendre en compte les paramètres d‘écriture 


d‘une langue et de son univers culturel pour un certain nombre d‘aspects comme la monnaie, 


la date, les chiffres, la présentation de l‘écriture… pour parler des plus connus. Il est vrai que 


si on veut écrire un contrat pour des japonais, on doit avoir le symbole de la monnaie du 


pays : le Yen, etc… Il faut aussi une bonne présentation pour les dates... le 15 octobre 2008 ne 


se représentera pas de cette façon en arabe. Il en va de même pour les chiffres : 


2 000 000 en français donne en anglais 2.000.000  


On a aussi la présentation des textes, les alinéas, les paragraphes, la coupure des mots etc...  
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Il est normal de pouvoir disposer sur sa machine à la demande de tous ces paramètres 


si l‘on veut travailler à l‘international... On ne peut donc se contenter des seuls caractères et 


symboles disponibles sur sa machine européenne traditionnelle.  


Il y a un autre sens de l‘internationalisation lié au multilinguisme... Habituellement, 


sur une machine, tout est accessible : fichiers, bases de données, écriture... On pense que ce 


dont on dispose passe sur n‘importe quelle plate-forme. Il suffit d‘avoir choisi les solutions 


Microsoft pour en être persuadé. Mais si par exemple on se décide à travailler sur l‘arabe, le 


chinois, les langues asiatiques, souvent nous voyons apparaître des fichiers remplis de 


caractères illisibles. Mais ce n‘est pas tous les jours... Il y a aussi ces sites internet que l‘on ne 


peut pas lire... Il faut installer telle police... dit la machine. Dans ce cas, il ne s‘agit pas 


seulement d‘un problème limite comme les dates, mais de devoir reconnaître et traiter un 


système d‘écriture totalement différent et en particulier d‘exploiter les informations qui s‘y 


trouvent dans le cas du TAL, par exemple.  


On parle couramment de multilinguisme dans les articles ou les publicités. Mais ce 


concept est trompeur, car multilinguisme est souvent interprété comme prenant en charge le 


portugais, l‘espagnol, l‘italien même le russe. Rarement on pense à l‘arabe, au chinois, au 


khmer, au thaï ou aux hiéroglyphes de l‘ancien égyptien... Tant qu‘on reste dans son pays ou 


dans des pays limitrophes, le problème n‘apparaît pas. On peut dire que l‘utilisation de 


systèmes d‘écriture exotiques était très rare pour quelqu‘un vivant en Europe. Cela ne 


concernerait que quelques professionnels de la traduction, de l‘import export...  


L‘Internet est venu bouleverser les données du problème. Si l‘on fait des recherches 


sur les sites avec des outils comme Google, la difficulté sera d‘avoir des réponses non 


seulement de sites français, anglais éventuellement espagnols, mais aussi arabes ou chinois ou 


dans n‘importe quelle langue asiatique. Le moteur renvoie le texte en arabe ou chinois ou 


japonais, mais il peut aussi donner une traduction ou un aperçu du contenu.  


Le traitement de langues exotiques est devenu nécessaire. Il est important de localiser 


des informations sur les sites écrits dans ces langues et de traiter les informations qui s‘y 


trouvent. Internet a joué un rôle crucial dans la mise en évidence du problème des systèmes 


d‘écriture.  Si l‘on veut faire des recherches extensives, il faut explorer tous les contenus, 


mais d‘abord et avant tout les identifier, puis accéder à leurs données. Il faut être capable de 
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traiter le japonais, le coréen, le vietnamien qui ne pose pas trop de problèmes car il utilise 


l‘alphabet européen, le thaï, le khmer, le chinois et des langues comme le sanscrit ou même 


les langues hiéroglyphiques d‘Egypte Ancienne ou de Chine... Autant décider de traiter la 


question dans toute son ampleur.....  


Non seulement le problème se pose en recherche d‘informations, mais aussi en 


production... Il serait nécessaire de produire du texte au fil des lignes dans une langue puis 


dans une autre, sans avoir de manipulation de clavier à faire, sans avoir à vérifier que la 


langue dans laquelle on veut écrire est bien installée dans la machine. On doit pouvoir exiger 


qu‘un site Internet contienne de l‘arabe, du français, du chinois, du thaï, tout ensemble, sans 


que l‘on ait le choix d‘un drapeau sur lequel on clique et qui bascule vers le site écrit dans une 


autre langue. 


Avoir accès sur sa machine à toutes les écritures, pouvoir faire des recherches sur 


Internet dans toutes les langues, stocker dans des fichiers des informations dans toutes les 


langues du monde voilà un espoir qui devrait se réaliser.  


Il faut aussi insister sur l‘intérêt économique de l‘utilisation des systèmes d‘écriture... 


Connaître les produits en vente en chine ou en Inde, avoir à sa disposition la liste des 


entreprises chinoises travaillant dans un domaine est parfois nécessaire. Présenter les produits 


qu‘une entreprise fabrique dans la plupart des écritures du monde et non pas seulement en 


anglais, est un moyen de toucher des clients en leur parlant leur propre langue.  


Il va sans dire que les applications militaires ne sont pas oubliées. Il devient nécessaire 


de contrôler les informations qui circulent dans les mails, qui sont présentes sur les sites 


Internet, qui s‘échangent par téléphone sur son propre territoire ou sur toute la planète.  


Mais par delà les aspects professionnels de l‘utilisation des systèmes d‘écriture, il y a 


aussi les aspects culturels. C‘est un accès à la culture universelle qui devient possible et c‘est 


aussi une porte ouverte vers les cultures du monde à venir si l‘on pense au poids que le monde 


arabe va représenter. 


Pouvoir faire des recherches sur le Coran, sur les textes hiéroglyphiq ues d‘Egypte, 


dans les textes anciens en langue chinoise est nécessaire et ouvre à tous des perspectives sur 


de nouvelles cultures. Il ne suffit pas de mettre des textes sur Internet, de scanner des 
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ouvrages et les mettre en libre disposition par téléchargement, il faut encore que le commun 


des mortels puisse y trouver les informations qu‘il désire, c‘est à dire en exploiter les 


contenus. 


On n‘a aucune raison de limiter à l‘Europe l‘utilisation d‘un média qui se déclare 


universel. Il est nécessaire que chaque homme, chaque culture puissent trouver leur place 


linguistique et leur image culturelle avec une même facilité d‗accès que les cultures qui ont 


jusqu‘à aujourd‘hui occupé l‘Internet. Les cultures indiennes d‘Amérique du Nord, ou les 


cultures esquimaudes, ou même certaines cultures minoritaires en Chine doivent pouvoir 


s‘exprimer dans leur idéographie sur internet. Il ne s‘agit pas seulement de prendre en compte 


les grandes cultures, mais aussi toute culture en tant qu‘elle est une culture. Il s‘agit d‘un 


devoir moral de respecter l‘autre.  


C‘est un défi linguistique que celui de travailler sur tous les systèmes d‘écriture que 


l‘humanité a conçus ou utilisée, et de les mettre à la disposition de n‘importe lequel des 


utilisateurs. Jamais on n‘a pensé à collecter toutes ces données, à les structurer en un système 


cohérent de représentation. Il a fallu faire des choix théoriques sur ce qu‘est un caractère, un 


graphème et pouvoir définir ce qu‘est un système d‘écriture.                                                           


L‘autre dimension du problème est celui de l‘implantation dans la machine. Jamais le 


TAL jusqu‘à aujourd‘hui ne s‘est trouvé dans la nécessité de travailler sur les bits, les bytes, 


les octets, les fichiers d‘octets, de chars, de bytes... Tout cela était la même chose jusqu‘à 


présent... Un octet donné désignait un caractère et réciproquement.  


On ne travaillait que dans le cadre de langages évolués et encore avec des langages du 


plus haut niveau, c‘est à dire, empilé sur plusieurs couches au-dessus du langage machine. S‘il 


faut traiter du codage des caractères, on est contraint d‘aller dans la machine voir comme tout 


fonctionne et comment les données y sont stockées et manipulées.  


On ne peut pas entrer dans ce domaine, sans remettre en question des options 


conséquentes en informatique. Pour quelqu‘un qui a travaillé dans les débuts de 


l‘informatique, sur l‘architecture des machines, les micro- instructions, les micro-machines, les 


jeux d‘instruction des microprocesseurs Intel ou Motorola... l‘idée peut surgit en lui qu‘il 


deviendrait nécessaire aujourd‘hui de repenser toute la science des ordinateurs... Les 
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ordinateurs ont été réalisés pour faire du calcul scientifique et les matériels ont été profilés 


dans ce but. Aujourd‘hui les ordinateurs traitent surtout des données linguistiques. C‘est une 


nouvelle orientation et la question qui se pose d‘avoir à repenser tous les concepts 


informatiques de base ? Il est évident que les enjeux économiques, tout ce qui existe en 


informatique ou est en développement exclut que l‘on repense tout le domaine. Il faudra donc 


trouver place dans les architectures existantes pour l‘ensemble des langues humaines. Et c‘est 


ce défi et ce point particulièrement complexe qu‘il faut prendre en compte dans notre 


approche.  


Il s‘agit d‘être humble et respectueux envers ce qui existe. Une recherche sur le 


traitement des langues humaines prises dans leur totalité ne peut pas amener à un 


bouleversement complet de l‘état de l‘art. Cela veut dire comme l‘admettent les créateurs des 


langages informatiques, comme Perl, par exemple que tout ne sera pas possible. Il faudra donc 


faire des choix cruciaux culturels, politiques.  C‘est l‘un des axiomes sur lequel est posée 


notre thèse. 


Il faut admettre que l‘on se trouve en face d‘exigences culturelles lourdes et de 


contraintes techniques considérables. Ce thème de recherche pourrait passer pour uniquement 


technique, mais si on le regarde de près il implique une dimension culturelle, politique, voire 


religieuse dans le cas de l‘arabe. Ce sont des aspects que ce travail ne peut s‘empêcher 


d‘analyser dans toutes leurs dimensions. Comment trouver un chemin entre ces deux poids 


lourds du XXIe siècle que sont le culturel et la technique.  En fonction du nombre des 


caractères de la langue et de son système d‘écriture ou du nombre des locuteurs ou des 


intérêts économiques, on devrait laisser s‘imposer tels ou tels principes techniques théoriques 


ou telles contraintes informatiques ? 


Nous nous proposons de marcher sur le chemin étroit et sinueux qui prend en charge 


les deux aspects et tente de trouver des accommodements entre les uns et les autres. Tous les 


espoirs seraient permis si l‘on travaillait sur un domaine non sensible... Nous avons choisi de 


soulever le problème de l‘Abjad, « l‘alphabet » des arabes...                                                      


Le choix de l‘arabe n‘est pas sans conséquences... Tant qu‘on s‘en tenait à la solution 


de définir pour chaque langue une zone de caractères situés sur 8 octets et qu‘on ne tenait pas 


à traiter la totalité de l‘alphabet arabe, le traitement ne posait pas trop de problèmes. La 
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solution Microsoft est viable... S‘il s‘agit d‘abord de traiter tout l‘ensemble des caractères 


arabes et de trouver une solution complète et définitive, c‘est à dire une solution qui satisfasse 


le monde arabe dans son ensemble, autant l‘arabe occidental que l‘ensemble oriental. La 


difficulté de la tâche n‘échappe plus à personne.  


Il faut traiter le système d‘écriture dans sa totalité : tous les caractères, tous les 


diacritiques, les différentes variantes des caractères selon qu‘ils sont en début de mots ou en 


fin de mots. 


Il faut aussi traiter la bi-directionalité de l‘écriture arabe, allant de droite à gauche et 


non de gauche à droite comme les autres langues, sauf pour les nombres. 


Il faut aussi traiter le problème des langues non sémitiques qui utilisent le système 


d‘écriture des arabes et doivent rajouter des caractères comme le persan, les langues de l‘Asie 


orientale, les langues d‘Afrique...  


Et combien d‘autres traits spécifiques à ce système d‘écriture que nous aurons 


l‘occasion de décrire dans le détail par la suite…                                                              


L‘alphabet arabe a la particularité d‘avoir une dimension religieuse. Ce serait 


Mahomet qui l‘aurait inventé ou du moins qui lui aurait donné la forme définitive qu‘on lui 


connaît aujourd‘hui et qui n‘a pas changé depuis le VIe siècle. C‘est une construction sacrée, 


religieuse adaptée à la langue des arabes et qui ne fait qu‘un avec leur mentalité, leurs 


croyances, leur langue... Le fait de devoir traiter une langue sacrée, la parole du prophète, la 


seule dans laquelle le texte du Coran doive être abordée, a des conséquences 


incommensurables aujourd‘hui. Est- il possible que des choix faits par la représentation 


numérique de cette langue ignorent ou altèrent un seul aspect de l‘écriture arabe ? Le Monde 


Arabe ne permettra jamais une déformation ou un oubli même justifié par une décision 


purement technique. 


Et il faut aussi tenir compte du fait que cette langue a traversé le temps et l‘espace... 


Elle s‘est diversifiée dans les rencontres qu‘elle a faites en certaines parties du monde avec 


d‘autres cultures. L‘arabe maghrébin a emprunté au français, l‘arabe oriental à l‘anglais... Les 


colonisateurs n‘ayant pas été les mêmes.  
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Il faut tenir compte de l‘origine de l‘alphabet arabe... L‘idée de vouloir une solution 


complète pour l‘arabe exige d‘autres principes que ceux que peut choisir une marque de 


produits informatiques. On est obligé de définir des normes en accord avec le monde arabe, 


avec les représentants de cette culture. Il ne s‘agit pas d‘imposer une norme, parce que la 


machine et les produits déjà fabriqués, l‘exigent mais de faire des choix respectant les 


données linguistiques, historiques, culturelles, religieuses. Ces choix doivent tenir compte de 


ce qui a été proposé précédemment, de ce qui a été refusé, de ce qui a été exigé par les 


autorités intellectuelles, religieuses.  


Ce sont les exigences « morales » de l‘Unicode qui se trouvent testées.  


L‘histoire de l‘écriture arabe ne suit pas les mêmes chemins que celle de l‘écriture 


occidentale, européenne. L‘histoire et la politique romaines ont orienté l‘écriture occidentale. 


Ensuite elle a été façonnée par la volonté de reproduire les documents, par les copistes, puis 


de les reproduire en très grand nombre pour le plus de lecteurs possibles par l‘imprimerie... La 


recherche d‘une stabilité, d‘une facilité d‘emploi, a été le moteur de l‘évolution du système. 


Du côté arabe, c‘est le travail de dessin, de calligraphie qui l‘a emporté. Or cela donne des 


systèmes d‘écriture très éloignés dans leur essence deux mille ans après.  


Ce n‘est pas simplement du fait que nous soyons palestiniens que nous ayons retenu le 


traitement de cette langue. C‘est parce que ce domaine constitue un défi idéologique, 


religieux, culturel au monde technologique et scientifique occidental en ce début de XXIe 


siècle. 


Il importe aussi de tenir compte du fait que le traitement va concerner une langue 


sémitique. Le mot et sa reconnaissance, comme sa génération par une machine, sont à situer 


dans la langue qui les supporte. Nous ne savons en TAL traiter correctement que les langues 


indo-européennes et surtout celles de grande culture : le français, l‘anglais, le russe,... Il 


faudrait retrouver les racines du TAL, la seconde guerre mondiale et la Guerre Froide pour 


expliquer ce phénomène. Les traitements portent sur des langues à flexions qui séparent les 


mots par des blancs qui peuvent être pris comme balises.  


L‘arabe échappe largement à cette conception standard pour différentes raisons que 


nous abordons ici. 
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D‘abord la notion de mot n‘est pas stable dans cette langue. Certaines lettres d‘un mot 


peuvent être facultatives : les voyelles brèves...Les a, les i, les u brefs qui sont des diacritiques 


peuvent ne pas être notées... En reconnaissance, on a là une difficulté majeure. Comment 


traiter le français si une partie des voyelles était omise ?  


Il y a aussi des diacritiques de toutes sortes qui peuvent être omises si on le veut : c‘est 


le cas de la hamza parfois, des marques de consonnes doubles... Avec les ambiguïtés que cela 


rajoute dans le cas d‘une rencontre avec un mot identique à voyelle non doublée.  


Le même phénomène apparaît aussi avec le soukoun qui est une marque au-dessus 


d‘une consonne indiquant que la lettre qui suit est une consonne. L‘élision, le weslat, n‘est par 


toujours notée surtout dans la langue écrite familière.  


On n‘est pas obligé de noter les ténouins : les cas des déclinaisons des noms et des 


adjectifs.  


On dit souvent que « l‘alphabet arabe » n‘est pas un alphabet mais un Abjad, une 


représentation défectueuse, nous dirons incomplète, des mots de telle façon qu‘il faut 


connaître la langue pour lire le texte. C‘est une grosse difficulté sur le plan du TAL car la 


machine ne peut utiliser de connaissances pragmatiques pour identifier les mots...  


Il existe encore bon nombre de particularités dans l‘usage des lettres, que l‘on aura 


l‘occasion d‘étudier de près, et qui surprennent l‘occidental.  


L‘interprétation de certaines consonnes comme la hamza doit se faire selon sa position 


dans le mot. Elle utilise « alif », « wa » ou « ya » comme support... On encontre ici une 


difficulté redoutable... Où se trouve la frontière des lettres car certains diacritiques sont aussi 


des lettres à part entière... on peut avoir hamza en diacritique et hamza comme lettre d‘un mot  


Par exemple : 


                                            alif + hamza (diacritique) 


et 


                                            alif + hamza comme deux lettre séparées.  
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L‘interprétation n‘est pas la même et les systèmes numériques de reconnaissance ne verront 


pas la différence à moins de distinguer deux hamza, ce qui est dangereux ou alors de marquer 


par un symbole spécial la frontière des lettres... Ce qui ne va pas sans poser de redoutables 


problèmes sur le plan informatique. 


Mais ce n‘est pas tout...L‘écriture arabe sépare des parties de mots du fait que 


certaines lettres ne se lient pas aux précédentes et aux suivantes : le r, le n, etc... On peut donc 


confondre ce phénomène avec une frontière de mots dans les textes courants. Il faudra donc 


distinguer deux types de séparateurs, de « blanc » : le séparateur intérieur au mot et le 


séparateur entre deux mots.   


L‘autre phénomène gênant c‘est que parfois la langue arabe agglutine. Elle compose 


des mots avec d‘autres, de façon à former un bloc unique. On trouve des soudures :  


                                                          Verbe + pronom  


ou 


                                                          Préposition + nom  


Or dans ces agglutinations, il peut y avoir changement, disparition ou apparition de certaines 


voyelles ou consonnes en contact avec d‘autres.  


 


Enfin parmi les phénomènes d‘écriture, apparaît la jonction de certaines lettres pour 


former des groupes soudés de forme spécifique :  


                                                          J + m       qui sera     Jm 


Sans compter le fait que l‘on écrive de droite à gauche et non de gauche à droite...  


Le traitement des caractères arabes implique d‘entrer dans le lexique, dans la syntaxe 


de la langue. Certainement pas dans tous les aspects, mais dans de nombreux, ce qui 


complique la tâche.  
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Le dernier problème et qui n‘est pas des moindres et qui dirige les choix 


fondamentaux dans les types de traitements automatiques, c‘est le problème des racines 


arabes et des schèmes. 


L‘important n‘est pas le mot comme dans les langues occidentales, mais les consonnes 


qui constituent le mot. La langue arabe est trilittère. Chaque mot est en règle générale 


composé de trois consonnes radicales. La forme morphologique des mots dépend d‘un type de 


composition de ces consonnes et donc du type de chacune des consonnes composant le mot.  


Entre ces consonnes viennent se placer des voyelles qui composent des canevas 


vocaliques aboutissant à un type de mot donné, nom ou verbe ou adverbe, que l‘on appelle 


dans la grammaire arabe traditionnelle, schème... 


Dans un dictionnaire arabe il faut chercher les mots à partir de leurs consonnes et non 


dans l‘ordre des lettres le composant comme dans l‘alphabet occidental... Faudra-t-il procéder 


de cette façon en traitement automatique ? Ou recenser toutes les formes de mots possibles et 


les mettre dans un dictionnaire...  


Le fait de travailler sur l‘arabe ce n‘est pas le même problème que celui de rajouter à 


un système latin d‘écriture, une autre langue latine...  


Pourquoi avoir implanté notre travail dans le domaine de la langue politique ? Il nous 


a paru nécessaire de voir comment fonctionnait l‘Abajd dans le monde moderne, au contact 


d‘autres langues, en face des concepts nouveaux imposés par l‘actualité, la science. C‘est un 


aspect important de la langue arabe contemporaine... C‘est un centre névralgique, stratégique 


du monde contemporain que ce bassin méditerranéen. C‘est une zone de tension... 


L‘intérêt pétrolier, l‘intérêt religieux, l‘intérêt militaire amènent à prendre en compte 


les discours dans lesquels le politique s‘inscrit : discours des hommes politiques, des 


journaux, compte rendus militaires, tracts, affiches etc..., sont autant de formes dans lesquelles 


s‘expriment les revendications, les volontés politiques. Ces discours se construisent dans une 


langue particulière utilisant des mots occidentaux, créant de nouveaux mots, des néologismes, 


c‘est un très grand domaine de créativité linguistique. 
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L‘expression arabe dans ce domaine demande à être étudiée de près si l‘on veut faire 


des outils efficaces de recherche d‘informations. Ceci est d‘autant plus complexe que se 


mêlent des dialectes parfois différents : libanais, saoudiens, égyptiens et que les discours ou 


arguments sont repris dans les autres pays du monde arabe : Algérie, Maroc...Le combat 


religieux concerne le monde arabe dans sa totalité celui qui va de l‘Indonésie au Maroc et de 


l‘Algérie jusqu‘aux zones les plus méridionales du Sahara, les confins de l‘Afrique Noire.  


D‘autant plus que ces discours reprennent les discours de la presse occidentale, les 


concepts, les idées telles que les Américains et les Européens les ont forgés au cours de leurs 


histoires et dans les méandres de leurs langues. Nous parlons de liberté, mais ce mot a-t-il les 


mêmes connotations dans le monde arabe ? Est- il emprunté, traduit ? Il est important de 


constituer des bases lexicologiques, des dictionnaires de mots, de termes, de concepts... ce 


seront les références pour des outils d‘extraction d‘informations.  


Il n‘est pas question de faire dans cette thèse une somme qui retracerait tous les 


éléments du traitement de l‘écriture arabe dans le cadre de la numérisation, et des problèmes 


qui peuvent se poser. Ce travail serait certainement à faire car le dossier serait une somme qui 


rendrait service à beaucoup de chercheurs et qui clarifierait bien des points.  


Ce travail n‘est pas non plus la validation des revendications que le monde arabe 


pourrait faire contre les solutions techniques que le monde de l‘informatique lui imposerait. 


Ce n‘est pas une protestation ni une acceptation d‘une solution quelle qu‘elle soit...  


Notre thèse tend à montrer la complexité du problème du traitement d‘une langue qui 


sort du domaine des langues indo-européennes et des cultures occidentales. Ce travail veut 


aller à la jointure du culturel et du technologique, pour mettre en évidence les points 


d‘achoppement. 


Ce travail entend dégager les incontournables du problème, et entre les solutions 


avancées dire celle qui en l‘état des choses est la plus acceptable.  


Nous le savons aucune des solutions proposées pour un tel problème ne peut jugée 


parfaite et satisfaire tous les partis en présence qui sont nombreux et de poid s, car 


l‘informatique touche de très nombreux domaines : la science, les techniques, les données 


économiques et le politique. 
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Ce problème nous l‘avons compris remonte au coeur de la conception des machines 


informatiques. Ce n‘est pas un simple problème de surface. Aller jusqu‘à la conception des 


microprocesseurs, des bus, de l‘organisation des mémoires, de l‘échange des données entre le 


microprocesseur et les mémoires, du rangement des données dans les mémoires.  


Il est évident que l‘on n‘aura pas tout. Le problème est de perdre le moins possible. Le 


temps de traitement n‘est le moindre des paramètres. Il n‘est pas question de prendre des 


voies qui ralentiraient le traitement des informations.  


Il est sûr aujourd‘hui que le choix va se situer entre des technologies : 


--celle de Microsoft 


--celle de l‘unicode avec Java 


--celle de l‘UTF8 son extension en UTF16 ou même UTF32.  


Sans entrer pour le moment dans les détails nous comprenons que ce sont les grands 


noms de l‘informatique qui décident des solutions et qui entendront faire valoir leur choix à la 


communauté mondiale.  


Les choix informatiques ne sont pas ceux de savants. C‘est depuis le début les 


décisions techniques et économiques imposées par INTEL, MOTOROLA, APPLE, IBM et 


les grands éditeurs de logiciels de langages informatiques : SUN, MICROSOFT, BORLAND, 


GNU, APACHE, PERL, PYTHON... Sans compter les concepteurs et producteurs de logiciels 


de bases de données d‘outils bureautiques... Sans oublier encore le consortium qui gère 


internet, la W3C, les réseaux intranet... Il ne fait aucun doute que dans le TAL pèsent des 


acteurs industriels de très grand poids et des intérêts politiques.  


Nous avons conscience que l‘on ne peut tout bouger en informatique sous prétexte 


qu‘une langue aurait quelques uns de ses caractères qui seraient représentés péniblement ou 


que certaines solutions ne seraient pas très « esthétiques »... 


Le problème est aussi qu‘il y a Internet. Le nombre de sites en arabe va croître de plus 


en plus. Les marchés, les informations, la culture arabe vont se développer par ce média. Il 


devient donc stratégique de pouvoir y accéder.  
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Nous centrerons notre réflexion autour des différents points suivants.  


--Dans la première partie nous prendrons en compte le problème de l‘écriture arabe 


comme le système d‘écriture sacré d‘une civilisation. Nous insisterons sur les conditions 


géographiques, dialectologiques, religieuses, politiques qui l‘entourent.  


--Dans la seconde partie nous montrerons comment fonctionne l‘Adjad dans le cas 


d‘une langue sémitique qui apporte des difficultés supplémentaires dans le cas du TAL.  Nous 


étudierons les problèmes lexicologiques et syntaxiques que pose le système d‘écriture qu‘est 


l‘Abjad. 


--Dans la troisième partie nous étudierons comment l‘Abjad se modifie, évolue au 


contact des langues et des civilisations étrangères. Nous avons choisi les textes et les discours 


politiques. Comment se font les emprunts à l‘européen ? Comment l‘arabe calque-t-il les mots 


de la politique occidentale ? Quelles différences apparaissent-elles dans tout le monde arabe ? 


--Dans la quatrième partie nous étudierons les choix technologiques faits pour la 


représentation des caractères et les problèmes que pose l‘arabe dans le cadre de la norme 


ASCII et les autres normes qui ont été proposées. On rencontrera le problème de l‘Unicode, 


de ses raisons d‘être, des problèmes qu‘il traite et de ceux qui restent dans l‘incertitude.  


--Dans la cinquième partie nous verrons les problèmes que posent la mise en oeuvre, 


les aspects technologiques, informatiques de l‘Abajd, les différents outils qu‘il faut réaliser, 


c‘est à dire programmer. Il sera question de voir comment sont traitées les expressions 


rationnelles et les grands outils du TAL que sont les analyseurs syntaxiques par exemple...  


 


Quelle influence l‘encodage a-t- il sur ces technologies ? Il est aussi question 


d‘entrevoir comment les langages informatiques comme Java, Perl et Python traitent le 


problème de l‘Unicode. Peut-être faudra-t- il aussi réfléchir sur les nouveaux changements 


dans l‘informatique qui ne traitent plus en priorité les chiffres. L‘ordinateur n‘est plus depuis 


longtemps un outil de calcul scientifique, il devient un outil de traitement de l‘information : 


son stockage, son exploitation, son extraction, sa localisation, sa traduction automatique ou 


assistée, son échange, sa présentation. L‘ordinateur n‘est plus qu‘un élément d‘un réseau et 
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c‘est ce réseau qui lui donne son efficacité et sa raison d‘être. Ce changement d‘orientation 


n‘est pas sans conséquence. 


--La conclusion nous amènera vers une issue aux problèmes technologiques et 


culturels que notre démarche a soulevés, en particulier la forme que peut prendre l‘Abajd dans 


l‘Unicode et les outils de type utf-8, utf-16, utf-32. Sera-ce un seul de ces concepts qui 


l‘emportera ou les trois se maintiendront- ils et pour quelles applications ? Il faudra bien 


séparer ce qui est de l‘affichage de données qui n‘a pas grande importance et le traitement des 


informations. 


Cette thèse n‘est pas simplement « hic et nunc »... C‘est un choc culturel et 


technologique que nous proposons d‘explorer, qui n‘a eu que peu de pareils, si ce n‘est peut-


être au moment de l‘apparition de l‘imprimerie au tournant du Moyen Age et de la 


Renaissance.  


C‘est aussi une occasion de réfléchir au multiculturel à l‘échange des données, des 


éléments de civilisation. Il n‘est pas question de se mettre sur le même pied que le Consortium 


Internet lui-même, mais de voir comment le culturel regarde et envisage ce que les 


technologies proposent. Rien n‘est neutre. La technologie impose ses choix, mais il faut 


encore choisir parmi les choix qui sont proposées et savoir envisager les conséquences. C‘est 


sur ce chemin étroit que notre Thèse s‘engage.  
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L’ABJAD : Le SYSTEME D’ECRITURE SACRE DES ARABES 


 


 « L'Alphabet arabe » est l‘expression que l‘on a tendance à utiliser à propos du 


système d‘écriture des Arabes. En réalité, il s‘agit d‘un Abjad et non un alphabet. Un alphabet 


note les voyelles (alpha, première voyelle grecque), un Abjad ne note que les consonnes. Son 


nom vient d'un ancien ordre des lettres arabes. Autrefois, l'Abjad arabe partait des lettres alif, 


ba et jim... d'où ce nom. En arabe, alphabet se dit abjadia (أثغلَخ) et ce mot n‘est pas synonyme 


d‘Abjad.  


Ce n‘est pas seulement une question de mots. Il ne s‘agit pas seulement d‘un problème 


technique... Les Arabes sont très susceptibles, quand on leur parle de leur langue et de 


l‘Abjad. Leur langue est sacrée, car c‘est la langue du Coran. Et il n‘est pas de bon ton de 


faire certaines remarques ou de placer certains qualificatifs à son sujet. Ceci ne simplifie pas 


son étude. La pensée arabe, la société arabe ont leurs préjugés et ils sont respectables. La 


difficulté reste son adaptation à la technologie des temps modernes…et à Internet 


particulièrement. Les conséquences sociales, politiques et religieuses ne sont pas moins 


lourdes... 


L‘alphabet européen a été défini dans l‘empire romain, puis s‘est structuré et a évolué 


avec le développement de l‘imprimerie. Stabilité du nombre de lettres, présence de blancs 


entre les mots. Adaptation à l‘écrit linéaire… taille et position déterminée des lettres dans la 


séquence... Né parmi les bédouins du désert, l‘Abjad a gardé une forme marquée par l‘écriture 


manuelle, la calligraphie, le mouvement de la main. C‘est l‘alphabet d‘une civilisation orale, 


dont l‘écrit est réservé à la parole sacrée du prophète.   


Derrière l‘Abjad, il n‘y a donc rien d‘un problème technique. On rencontre tout un 


peuple, son histoire et surtout sa religion. Cette dimension est incontournable, même si l‘on 


travaille dans le cadre du TAL, c‘est à dire d‘une technologie.  


On est donc contraint d‘étudier le problème culturel non pas comme une introduction, 


mais comme une condition, une contrainte majeure à toute option que l‘on considé rerait 


comme purement technique. Derrière l‘Abjad, il y a la religion musulmane, l‘islam, le 
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Prophète Mahomet et Allah. Ceci a de quoi surprendre une conscience européenne pour 


laquelle l‘écriture est un problème laïque et même simplement technique.  


Il faudra donc entrer dans la réalité religieuse et politique de l‘Abajd afin de 


comprndre la complexité de l‘écriture du monde arabo-musulman. 


                            


1- L’ARABE LA LANGUE DU CORAN  


 


La langue arabe se dit en arabe : -العَرَبِيَّة-, al arabiyya. L‘arrivée de l‘Islam a 


profondément marqué l‘histoire de la langue et de l‘écriture arabe. Le Coran, livre sacré 


recueillant la parole de Dieu mais aussi code juridique et moral, occupe une place importante 


chez le croyant et dans la communauté musulmane. Dans l‘Islam des origines, le Coran était 


conservé dans la mémoire des compagnons du Prophète. La mort dans des batailles de 


nombreux compagnons connaissant le Coran par cœur a poussé les premiers califes de l‘Islam 


à le fixer par écrit.  


Bien que l‘écriture arabe soit pré- islamique, elle ne s‘est répandue qu‘avec la 


propagation de la religion. En effet, entre 633 et 645, les Arabes avaient conquis l‘Asie 


Mineure et Constantinople, l‘Afrique du Nord et l‘Espagne, l‘Asie Centrale et l‘Inde. Dans 


tous ces pays, la langue et l‘écriture arabes se sont imposées pour pratiquer une religion qui 


exclut toute autre langue que l‘arabe.  


         « Il va sans dire d‘ailleurs que les progrès de l‘islamisme ont joué un rôle capital dans la 


diffusion de l‘écriture arabe. Le Coran, qui contient la révélation divine, ne doit être ni traduit, 


ni transcrit dans une écriture étrangère ; l‘initiation à la religion islamique implique une 


connaissance, au moins rudimentaire, de la langue et de l‘écriture arabe ». 


L‘Islam est l‘une des grandes religions monothéistes révélées. En 600, un Ange a 


révélé à Mohamed une nouvelle religion, une nouvelle morale pour le peuple arabe.  La 


Révélation a été orale. Le message a été retranscrit dans le Coran. Le système d‘écriture  de ce 


livre est l‘Abjad. Il y a eu dès lors un lien très fort entre la langue arabe et le système 







24 


 


d‘écriture du Coran. De plus la Révélation ne peut être traduite en aucune autre langue ni 


écrite dans aucun autre système d‘écriture.  


La langue du Prophète est l‘arabe, langue appartenant à la même branche  que l'hébreu et 


l'amharique d‘Éthiopie. C‘est une langue de la famille chamito-sémitique ou afro-asiatique 


attestée dès le VIIe siècle.  Le Coran se diffusera sur une vaste région allant de l‘Indonésie à 


l‘Andalousie. On comprend facilement que l‘écriture, le Coran, la langue arabe et le monde 


arabe sont des paramètres impossibles à dissocier.  Mais l‘étude de la réalité amène à 


découvrir un enchevêtrement d‘intérêts et de différences dont il est difficile de tirer des 


généralisations suffisamment stables pour entreprendre des traitements industriels de données 


linguistiques. 


L‘arabe du Coran est la Langue Arabe par définition, c‘est l‘arabe classique, la 


référence. Les variations existant ne sont que des déformations condamnables du système 


d‘écriture et de la langue primordiale. Ce point est difficile à admettre pour un occidental.  
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L‘arabe est la langue d‘une religion monothéiste, respectée par des millions, voire des 


milliards de pratiquants. Toucher au texte sacré, c‘est s‘attaquer à ce que ces gens ont de plus 


sacré 


 


2- L’ABJAD : LE SYSTEME D’ECRITURE DU MONDE ARABE        


                                         


L‘arabe est la langue d‘une religion, mais c‘est aussi celle du Peuple pour lequel cette 


religion a été créée.  Même si la religion musulmane dépasse le monde arabe, la religion et le 


peuple arabe restent liés… Les Lieux Saints sont dans des pays arabes… Il n‘y a pas eu ce 


déplacement de la Révélation vers un autre centre comme dans la religion catholique qui s‘est 


implantée à Rome après être née en Palestine.  


On n‘a pas un système d‘écriture scientifiquement fondé, mais un vecteur 


d‘informations religieuses pour un peuple donné, partagé en nations, en Etats. On ne peut pas 


parler de l‘Abjad, proposer sa modification sans entendre les voix discordantes des pays 


arabes. On veut porter atteinte à la pensée, à la morale, à la politique, à l‘essence même de 


l‘arabité. 


Or cette arabité n‘est d‘aucune façon une unité... On ne peut parler de l‘arabe et du 


monde arabe sans rencontrer un monde politiquement, socialement, culturellement complexe, 


plus divisé qu‘uni. Mais il se revendique comme « arabe »…et de religion musulmane. 


S‘interroger sur l‘Abjad c‘est poser le problème de l‘alphabétisation, de la commun ication, de 


l‘équilibre des états, des politiques étrangères, c‘est parler de paix et de guerre.  


Qui parle arabe ? Une partie considérable de la planète dont l‘importance politique 


n‘échappe à personne. C‘est un espace géographique immense : l'Algérie, le Maroc, la 


Tunisie, la Libye, l'Égypte, le Soudan, la Jordanie, l'Irak et toute la péninsule Arabique 


(Arabie Saoudite, Yémen, Oman, etc.) sans oublier la Syrie. Ces pays constituent une unité de 


civilisation et très souvent d‘intérêts. Ils sont regroupés dans une fédération : la Ligue arabe. 


C‘est une institution puissante, écoutée sur le plan international. Elle concerne des états 
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d‘Afrique du Nord, de la Corne de l'Afrique, de la péninsule Arabique et du Levant... environ 


300 millions d‘habitants. De tous les États arabophones, seul Malte n‘appartient pas à la 


Ligue arabe. Bien qu'elle exprime une volonté unitaire, la Ligue n'a jamais tenté de 


développer une langue arabe. Ses statuts ne vont pas dans cette direction, ils sont surtout 


politiques. Il y a là une nuance dont il faut prendre la mesure. La langue arabe reste la langue 


du Coran, de la religion islamique... Elle relève du religieux. 


L‘arabe, la langue commune de tous les états arabes, est un patrimoine culturel 


commun. Dans cette mesure, la Ligue Arabe cherche à favoriser les liens culturels, ainsi que 


les communications entre les différents états. Dans le domaine de l‘éducation, la langue 


commune a permis aux pays riches d‘aider les pays les plus pauvres. Malgré sa bonne 


volonté, la réputation de la Ligue arabe a été ternie à cause d‘échecs sur le terrain. Elle n‘est 


pas intervenue dans de nombreux conflits entre États membres ni dans des conflits intérieurs. 


Or les raisons de conflits sont très nombreuses en particulier des problèmes de minorités 


religieuses, des problèmes ethniques. Il existe aussi des tendances fondamentalistes.  


Il existe des différences fortes qui nourrissent des égoïsmes aveugles. Certains états 


sont très riches comme l‘Arabie saoudite, les Emirats... ; d‘autres sont d‘une pauvreté fatale, 


avec des populations énormes. Ceci amène à des divergences de vue oubliant qu‘il existe une 


unité culturelle et linguistique au delà de la religion. 


Quelle est la situation de l‘arabe dans les pays arabes ? La situation est contrastée.  


L‘arabe est « la langue des pays arabes », par définition. Il existe une unité linguistique sans 


faille, officiellement. Ceci s‘explique aisément : la religion est l‘islam, l‘idéologie politique 


est l‘application du Coran...  


Cependant, on est loin d‘une unité linguistique réelle car il existe de nombreuses 


variantes dialectales. Au Proche-Orient, l'arabe, ou l'un de ses dialectes, est la langue de tous. 


On parle l'arabe à plus de 80 % en Syrie et en Irak.  Elle est la seule langue du Liban, de la 


Jordanie, de l‘Arabie Saoudite, du Yémen, du Koweït, du Qatar, du sultanat d‘Oman, du 


Bahreïn, des Émirats arabes unis. Dans cette région, 100 millions de personnes ont l'arabe 


dialectal comme langue maternelle.  
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En Afrique, la situation de la langue arabe est un peu plus contrastée. Les seuls pays 


où 100 % de la population parlent l'arabe avec ses variantes dialectales sont : l'Égypte, la 


Libye et la Tunisie.  Les arabophones forment 80% de la population en Algérie, 60 % au 


Maroc, 70 % en Mauritanie, 60 % au Soudan car on parle aussi le berbère, le Haoussa et 


d‘autres langues africaines ou sahariennes.  


L‘arabe est aussi parlée par des minorités, là où l'islam est une religion importante : au 


Tchad (30 %) et en Israël (30 %), en Iran (2 %), en Turquie (1 %). Il y a quelques milliers de 


locuteurs à Djibouti, en Somalie, au Mali, au Niger, au Sénégal, en Afghanistan et au  


Tadjikistan. Ces minorités sont évaluées à environ 20 millions de locuteurs. On estime qu‘il 


existe de trois à quatre millions d'arabophones en Europe. On en trouve aussi aux États-Unis 


et au Canada. 


Ainsi, l‘arabe se trouve parmi les langues les plus parlées dans le monde si l‘on s‘en 


tient au terme administratif de « langue officielle ». C‘est le cas de 23 États. Il est « co-


officiel » avec le français en Mauritanie, à Djibouti, au Tchad. Aux Comores il n'a que le 


statut de langue religieuse, car on parle le comorien, une variante du swahili. En Israël, l‘arabe 


est « co-officiel » avec l'hébreu. Des mesures politiques, vigoureuses, ont été prises pour 


renforcer le statut de l'arabe, surtout là où on parle la langue des colonisateurs : l‘anglais ou le 


français, au Maroc, en Tunisie, en Algérie où l‘arabisation est forte.  


Dans les pays musulmans non arabes, il n‘est pas une langue officielle. C‘est une 


langue religieuse, comme en Turquie, en Iran, au Pakistan, au Bangladesh, en Indonésie, etc. 


Il y a aussi Malte où on parle le maltais, une variété d‘arabe maghrébin marquée par l‘italien, 


l‘anglais et un peu de français.  


On éprouve un certain malaise à évaluer l‘importance de l‘arabe dans le monde. Bien 


que sur le papier, il soit la langue de très nombreux pays, de larges populations... Il est 


difficile d‘évaluer le nombre d‘arabophones et l‘importance de la langue. Soit on compte 


l‘ensemble du pays et on lisse les résultats ; on obtient jusqu‘à 250 millions de locuteurs... 


Soit on tient compte des dialectes et on évalue les locuteurs par pays et dans ce cas, il faut 


parler d‘un Abjad marocain, d‘un Abajd algérien, d‘un Abajd saoudien etc…pour tenir 


compte des spécificités graphiques dialectales... A cela se rajoutent des décisions politiques 
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surprenantes : l‘Arabie Saoudite a décidé récemment de faire son enseignement littéraire et 


religieux en arabe et l‘enseignement scientifique en anglais dans toutes les classes de ses 


écoles. L‘Ajad se réduit alors à l‘arabe classique du texte coranique. Il en va de même dans 


beaucoup de pays arabes où l‘enseignement universitaire est en anglais ou en français. Mais  


l‘Algérie veut tout arabiser… 


 


3- LA LANGUE SACREE DU MONDE MUSULMAN            


 


L‘influence de la langue arabe, du Coran et de l‘Abjad a dépassé rapidement les 


limites géographiques du monde arabe. Des pays non arabophones ont emprunté la religion 


coranique et ont dû comprendre pour leurs pratiques religieuses la langue arabe et savoir lire 


l‘abjad. Beaucoup ont adopté ce système d‘écriture dans leur vie privée et publique voire 


administrative. Dans d‘autres, l‘Abjad n‘a trouvé de place que dans la sphère personnelle. 


Mais sur le plan du système d‘écriture, l‘Abjad a dû s‘adapté, se modifier pour pouvoir 


représenter des systèmes d‘écriture valables pour des langues non sémitiques…  


Il y a les pays arabes qui parlent quotidiennement l‘arabe. Il y a aussi ceux qui sont 


musulmans de religion et qui ne sont pas arabes, parce qu‘ils sont turcs, haoussa, malais, 


indonésiens... Ils utilisent la langue arabe dans leurs prières, leurs lectures du Coran... Il ne 


faut pas confondre arabe et musulman. Le monde arabe et le monde musulman ne recouvrent 


pas les mêmes réalités, même s‘ils ont beaucoup de territoires en commun.   


C‘est l'expansion de l'islam, entre le VII
e
 siècle et le XII


e siècle, partout dans le monde 


qui a imposé l‘existence d‘un lien puissant entre la religion et la langue arabe, qui devenant 


une langue sacrée s‘est répandue au delà du monde arabe et a créé un monde musulman. 


L‘islam est pratiqué dans plusieurs pays qui ne font pas partie de la Ligue arabe et qui ne sont 


pas de culture arabe : l‘Inde, la Malaisie, l‘Indonésie, Pakistan.  


Ainsi, la moitié du monde a contact avec la langue arabe par l‘intermédiaire du Coran. 


Tout bon musulman quel que soit son pays doit connaître par coeur les versets du Coran. Mais 
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pour autant il ne comprend ni ne parle l‘arabe... Pire, deux religions musulmanes se partagent 


le monde : le courant chiite et le courant sunnite. La majorité des musulmans sont sunnites, 


quelques « minorités » sont chiites. L‘Iran est de majorité chiite.  


Sur le plan linguistique, de nombreux mots du domaine religieux sont nécessairement 


en arabe dans ces pays musulmans non arabes. Ces mots, ne pouvant être traduits, ont dû être 


importés tels quels. Les prières se faisant en arabe, souvent les lettrés, les intellectuels ont 


appris la langue du Prophète, plus ou moins bien...  


 


 


Ainsi l‘Iran, pays de langue indo-européenne, possède dans sa langue nationale de très 


nombreux mots empruntés à l‘arabe. Ce sont des vecteurs d‘arabisation. Il en est de même en 


Turquie et dans les pays de l‘ancien bloc soviétique de langues turques ou altaïques mais de 


religion musulmane : Turkménistan, Azerbaïdjan, Ouzbékistan.... Certains de ces pays ont 


adopté l‘Abjad, devant le modifier pour que tous les sons de leur langue puissent être écrits.  


On arrive donc à des situations surprenantes... L'islamisation a parfois entraîné 


l‘arabisation, mais certaines populations islamisées n'ont pas pour autant adopté l'arabe. Des 


peuples de religion musulmane ne parlant pas arabe se trouvent en Turquie, en Iran, au 


Pakistan, au Bangladesh et en Indonésie. En Afrique, il y a des musulmans ne parlant pas 
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arabe au Mali, au Niger, en Somalie et aux Comores. Il y a aussi des peuples parlant le turc  


langue de famille altaïque, l'amharique (Éthiopie), le farsi (Iran) de famille indo-européenne, 


le berbère (Algérie), le malais ou l‘indonésien officiel de famille autronésienne, le pashtou 


(Afghanistan) de famille indo-européenne, l'ourdou (Pakistan), le singhalais et le tamoul (Sri 


Lanka), le comorien (Comores) de la famille bantoue (swahili), etc.  


 


  


Il y aussi de curieuses exceptions. Les Maltais sont de langue arabe, mais ne se sont 


jamais islamisés. La population y est chrétienne. Au Liban, on parle l'arabe mais il existe 


quelques chrétiens ; en Égypte on retrouve des coptes et des communautés catho liques. Mais 


ceci représente peu de chose si l‘on prend en compte les populations considérables des pays 


arabes.  


Il faut abandonner le préjugé existant dans le monde occidental, qui associe facilement 


l'islam à la langue arabe, admettant que religion islamique et monde arabophone forment un 


tout indissociable. Cependant, il faut bien admettre que l‘islam constitue un énorme bloc qui 


impose une morale, des croyances, une politique. L‘islam est la première religion dans le 


monde et ses prises de position ont parfois de quoi inquiéter dans leurs aspects les plus 


extrêmes. 
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4- L’ABJAD SYSTEME D’ECRITURE DES LETTRES ET DES 


INTELLECTUELS 


                                          


Alors que dans le monde européen, il n‘y a qu‘un alphabet et que cet alphabet est celui 


de tous, de l‘intellectuel, comme de l‘homme de la rue, chacun ayant accès à l‘écrit, l‘Abjad a 


façonné le monde arabe en deux niveaux sociaux. Il y a d‘un côté ceux qui savent lire et qui 


bénéficient de toutes les marques de respect et de tous les pouvoirs, et l‘homme de la rue qui 


généralement ne sait pas lire l‘arabe, n‘a pas accès à la culture. Ce dernier a fini par se 


retrouver en train de pratiquer une variante de l‘arabe différente de l‘arabe classique.  


Ceci vient bien sûr de la complexité de l‘Abjad qui demande de nombreuses années 


d‘études et que peu de gens connaissent vraiment.  Une telle situation scandalise l‘occidental. 


Comment est- il possible que si peu de personnes dans un pays sachent écrire de façon 


complète et parfaite dans son système d‘écriture ? Savoir l‘Abjad est presque le travail de 


toute une vie. De cette façon, même le lettré moyen, celui qui a étudié n‘en connaît qu‘une 


partie, celle qui lui permet de transmettre des informations ou d‘en lire...  


C‘est cette situation très particulière et ses conséquences que nous allons traiter 


maintenant... 


Il existe une division linguistique de la population. On a un parler populaire, un niveau 


de langue populaire et une langue de haut niveau, particulièrement chez les lettrés. L‘arabe 


populaire est non écrit, et compris seulement par la population pauvre et illettrée. Elle ne sait 


pas lire l‘arabe qui est pour eux une autre langue. On parle de diglossie. Des études ont été 


faites sur ce type de situation linguistique, et ses conséquences en matière d‘enseignement et 


de communication. Il existe un fossé entre les « lettrés » et les autres, ceux qui savent lire le 


Coran et le reste de la population. 


La situation est encore plus complexe dans la langue de haut niveau où il existe un 


arabe coranique et un arabe littéraire, celui des journaux, des livres... « L'arabe écrit » est 


donc un terme général qui regroupe de nombreux niveaux de compréhension, d‘écriture, de 


pratique de l‘Abajd et de la langue classique.  
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On a d‘un côté l‘arabe classique, la langue du Coran, parlée à l'époque de l'expansion 


arabo-musulmane et d‘un autre côté, l‘arabe littéral qui est une forme modernisée mais parfois 


différente de l'arabe classique, qui est la langue écrite commune de tous les pays arabes.  


L‘arabe littéral a souvent ses propres lettres, définissant un Abajd particulier au point qu‘il 


faudrait parler des Abjad arabes.  Ensuite, on a l‘arabe populaire qui écrit parfois l‘arabe en 


caractères européens sur Internet… 


L'arabe classique, de très haut niveau, appelé aussi «arabe éloquent» ou «arabe 


grammatical», est une langue prestigieuse associée à la religion, à la culture littéraire, à la 


science, aux technologies et aux fonctions administratives. À peu près aucun Arabe ne parle 


cette variété d'arabe comme langue maternelle.  


De forts liens historiques et idéologiques unissent l‘arabe classique et l‘arabe littéral ; 


c'est pourquoi les communautés arabes ont toujours considéré qu' il n'existe qu'une langue 


arabe. On écrit seulement en arabe classique. Bien que l'arabe dialectal puisse théoriquement 


s'écrire, on mesure la situation délicate dans laquelle on se trouve.  


Les conséquences de cette situation sont très lourdes, car elles permettent de 


s‘interroger sur le nombre réel de personnes qui peuvent pratiquer l‘Abjad et sur l‘intérêt qu‘il 


y a à automatiser... 


Peu de personnes pratiquent l‘Abjad dans sa totalité et cette situation a peu de chances 


d‘évoluer... Seul l'arabe classique est enseigné là où l'arabe est la langue officielle et la langue 


de la grande majorité. Pour tous les arabes, la langue enseignée dès le primaire est une sorte 


de langue seconde, l'arabe dialectal étant la langue quotidienne.  


L'apprentissage de l'arabe à l'école est un moyen de valorisation sociale comme le 


français et l'anglais en Afrique noire. On parle l'arabe dialectal en famille et on lit les journaux 


en arabe classique, très souvent en arabe intermédiaire, mais on n'écrit qu'en classique ; 


l'administration de l'État parle la langue classique, mais les fonctionnaires parlent l'arabe 


dialectal entre eux et rédigent en français ou en anglais. Les fonctions de prestige sont en 


arabe classique, les relations interpersonnelles privilégient l'arabe dialectal.  
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Les conséquences sont très lourdes... Sur 200 millions d'arabophones, 160 millions ne 


pratiquent que l'arabe dialectal ; 40 millions d'arabophones sauraient l'arabe classique. Cette 


élite est bilingue parlant soit le français soit l'anglais, parfois les deux. 


De plus, l'arabe standard n'est pas parvenu à se moderniser et il dépend fortement de 


l'anglais ou du français, pour tout ce qui est technique et scientifique. L'analphabétisme de 


certains pays arabophones comme le Yémen, le Qatar, le Soudan, etc. empêche le 


développement de l'arabe classique. On peut créer des terminologies arabes, il est difficile de 


les faire utiliser. En général, toutes les décisions des commissions restent lettre morte, car les 


normalisations proposées dans chacun des pays ne sont pas appliquées. Chacun est jaloux de 


ses prérogatives.  


Il n‘existe qu‘une unité idéologique du monde arabe. Peu de pays enseignent cette 


langue sinon comme langue étrangère, ou comme langue de spécialité dans les universités. 


Partout dans le monde, l'enseignement des langues étrangères concerne l'anglais, le français et 


l'espagnol, voire le russe... L‘arabe a peu de place.  


L‘arabe classique ou littéral a pourtant un rôle idéologique important. Il a une fonction 


politique et culturelle, il est le ciment entre les différents pays musulmans et au sein de chaque 


nation, alors qu‘il n‘est la langue de personne.  


On ne peut pas dire que cette forme écrite de l‘arabe soit facilement apprise et utilisée 


avec l‘efficacité linguistique qu‘a un français qui utilise son système d‘écriture.  


Pour développer des produits en TAL pour l‘arabe, il faut pouvoir rentrer dans ses 


fonds, c‘est à dire disposer d‘une clientèle susceptible d‘acheter les produits fabriqués. Et cet 


argument est encore plus lourd quand ces produits demandent des capitaux considérables pour 


leur développement. 


Il est impossible de faire des systèmes automatiques qui finalement ne s‘adresseront 


qu‘à très peu de personnes sur les 300 millions de locuteurs des pays arabes. Ces 


considérations bassement économiques ont peu de portée technique, mais les conséquences 


pour le développement d‘outils est crucial.  
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Il y a encore l‘existence de dialectes arabes qui sont les langues orales, issues de 


l'arabe classique, avec des substrats, des superstrats et des emprunts selon les régions. Les 


dialectes peuvent être assez différents les uns des autres.  


Nous n‘étudierons pas les formes populaires de l‘arabe. Elles n‘existent pas sous 


forme écrite stabilisée, elles sont très fluctuantes, mais se rencontrent de plus en plus sur 


Internet sous forme de communautés. Souvent elles recourent sur internet à l‘alphabet 


européen dans les chats ou les forums.  


  Cette situation de diglossie ne nous concerne pas directement dans notre thèse. Elle 


concerne surtout le traitement de la parole. Il n‘est pas très efficace de faire des systèmes qui 


prennent en compte la langue littéraire ou classique qui n‘est la langue maternelle de 


personne. La diglossie arabe quoiqu‘elle soit un problème sociolinguistique très important 


reste en marge de nos investigations, dans une certaine mesure.  


Cette situation peut poser problème dans la mesure où pour écrire ces formes 


populaires, il faudrait rajouter de nouveaux caractères, peut être reconfiguré l‘Abajd.  


Il peut subsister le risque de voir, un jour, les pays arabes, comme les pays européens 


après la chute de l‘Empire Romain, se partager en différentes langues nationales et voir 


s‘installer un système national d‘écriture dans chaque pays avec son charset, définissant un 


alphabet national et des normes d‘écriture spécifiques. C‘est la raison pour laquelle il a été 


intéressant de s‘interroger sur la nature de la diglossie arabe.  
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5- L’ABJAD ET L’ECRITURE DES DIALECTES VERS DES SYSTEMES 


D’ECRITURE NATIONAUX ?     


           


Si l‘Abjad dissocie la société arabe en classes : lettrés, non lettrés, qui se divisent 


encore en sous classes... L‘Abjad doit encore supporter une autre réalité linguistique qui est 


celle des dialectes, car l‘arabe est fortement dialectalisé. S i dans un pays, il y a diverses 


niveaux de langues, il y a presque dans tous ces niveaux, un éclatement dialectal. L‘homme 


de la rue est confronté à plusieurs dialectes et le lettré peut aussi user dans la vie courante 


d‘un dialecte différent de celui de son collègue. On parvient ainsi à une mosaïque de 


situations linguistiques. Le problème dialectal pose l‘existence de différences linguistiques 


géographiques, d‘une diversité en opposant des régions, des pays... Il y a des dialectes 


marocains, des dialectes algériens...  


On voit aujourd‘hui apparaître un arabe qui se revendique marocain, algérien, libanais, 


issus de la volonté politique des états… Avec l‘Indépendance, les pays arabes ont constitué 


des unités linguistiques cohérentes. C‘est la raison pour laquelle on parle d‘arabe marocain, 


d‘arabe égyptien… Quel est l‘avenir de cette évolution et quelles conséquences pour 


l‘Abjad ? 


En fait ces dialectes n‘ont aucune incidence sur la langue écrite qui est ou la langue 


classique ou l‘arabe littéral. Pourtant il se produit une scission entre la langue littérale et les 


dialectes. Que se passerait- il- il si c‘était les dialectes de chaque pays qui devenaient la langue 


nationale ? Comment se feraient la retranscription ? Les dialectes empruntent à des systèmes 


linguistiques qui ne sont pas arabes, c‘est le cas du berbère au Maroc par exemple. Faudrait- il 


compléter l‘Abjad existant ? 


L‘arabe dialectal (العربية الدّارجة, al-arbiyat al-dārija) est un terme qui recouvre un grand 


nombre de situations linguistiques. Il résulte de la fragmentation de l'arabe du VIIe siècle et de 


rencontre de population parlant des langues sud-arabiques, berbères, africaines, etc. Ces 


variétés dialectales sont nombreuses et persistent dans tout le monde arabe. L'arabe dialectal 


est la langue que chacun des 200 millions d'arabophones utilise toute sa vie et c‘est la langue 


de toute une culture populaire, traditionnelle. Il est fortement dévalorisé au plan social et est 


souvent perçu comme «vulgaire» ou «abâtardi». C'est donc une langue exclusivement parlée 
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dont les variétés ne sont pas toujours intercompréhensibles. Certaines variétés sont aisément 


compréhensibles entre elles comme l'arabe égyptien et l'arabe libanais, d'autres le sont moins 


comme l'arabe algérien et l'arabe jordanien.  


Il existe plusieurs dialectes arabes. On pourrait leur assignant à chacun une zone 


géographique qui correspondrait aux divers états. Mais ceci est simpliste. Il n'existe pas de 


limites nettes entre les dialectes, mais un passage progressif entre eux. Les frontières des états 


ou des régions ne sont pas les frontières des dialectes. Ils peuvent changer d'une ville à une 


autre. Les dialectes de Tanger et de Fès sont différents.  


On distingue surtout les dialectes de l'Orient et de l'Occident, du Maghreb et du 


Machrek. Le premier correspond à la région du Maghreb, qui est pour simplifier, la lisière du 


nord de l‘Afrique, le second correspond à la région avoisinante de l‘Egypte et du Liban. On 


parle d‘un dialecte Marocain, d‘un dialecte algérien, d‘un dialecte tunisien, mais on parle 


aussi du dialecte Maghrébin, ce qui prouve que le dialecte est une notion très souple et qu'il ne 


s'agit pas d'une langue caractérisée au sens formel du terme. Il n‘y a pas eu beaucoup de 


travaux sur les dialectes arabes, d‘où des erreurs.  


On présente souvent l‘Arabe littéraire comme étant l‘Arabe officiel et universel. Mais 


cet arabe n‘est pourtant la langue maternelle de personne, car il ne s‘apprend qu‘à l‘école. 


Dans tout le monde Arabe, les parents parlent à leurs enfants en dialecte. Le dialecte 


correspond à la langue d‘une terre et d‘une culture. Imposer l‘Arabe standard comme langue 


Arabe unique, serait donc un manque de respect, un reniement de sa langue naturelle. La 


langue naturelle d‘un Arabe est toujours un dialecte, et l‘Arabe littéraire est un Arabe de 


communication.  


Pourtant la multiplication des chaînes satellites arabes ou la très large diffusion des 


séries égyptiennes jouent un rôle capital dans la diminution de ces différences. D‘autant plus 


que les locuteurs préfèrent laisser croire à l‘existence d‘une intercompréhension et d‘une 


unique langue arabe pour des raisons religieuses ou politiques.  


On a quand même des différences importantes en lexicologie, en orthographe et donc 


en prononciation, mais aussi en morphologie en particulier les conjugaisons. 
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On associe les dialectes et la langue parlée, et on entend dire que les dialectes ne 


s‘écrivent pas. Même s‘ils ne sont pas normalisés ou le sont peu, ils peuvent s‘écrire, au 


moins phonétiquement. L‘écriture en dialecte se retrouve dans la poésie, dans la chanson, et 


même dans le roman. Il y a donc place pour des développements futurs...  


Les dialectes méritent attention, mais dans la réalité, certains sont plus valorisés que 


d‘autres, et servent de média importants de communications. On peut en présenter rapidement 


quelques uns.  


Le dialecte Egyptien/Libanais (el-misryah) est très répandu, à cause de sa 


production musicale et cinématographique. C‘est le dialecte le plus proche de l‘Arabe 


littéraire.  


Le dialecte Marocain (el-darijah ou darijah el-magribyah) est le dialecte le plus 


influent dans le nord de l‘Afrique, et il est aussi celui qui est le plus différent de l‘Arabe 


littéraire.  


Le dialecte d'Arabie-Saoudite (lahja el-khalijiya) est le dialecte de l‘est du monde 


Arabe.  


Il resterait à étudier la cartographie de ces zones dialectales et voir comment elles 


s‘interpénètrent dans les pays et comment elles fonctionnent au contact avec le berbère par 


exemple… ou d‘autres langues non sémitiques. Ce n‘est pas l‘objectif de notre travail.  


Outre les parlers arabes propres de chaque région, les différents dialectes se 


distinguent par les influences d'autres langues. Ce fait est dû en large partie à des influences 


coloniales : 


On trouve un substrat égyptien ancien dans l'égyptien moderne ;  


On rencontre un substrat phénicien dans le syro-libano-palestinien, le tunisien, 


l'algérien et le maltais ;  


On décèle un superstrat italique pour le maltais ;  



http://fr.wikipedia.org/wiki/Substrat

http://fr.wikipedia.org/wiki/Phénicien

http://fr.wikipedia.org/wiki/Italien





38 


 


Il subsiste un superstrat espagnol pour certaines populations d'origine andalouse ;  


On compte des emprunts français, italiens et castillans dans les dialectes maghrébins et 


le libanais ;  


Il existe des emprunts turcs dans le syro-libano-palestinien.  


Ces faits établissent la complexité de la notion d‘arabe dialectal qui présente des 


formes très identifiées et fortement différenciées, des personnalités linguistiques.  


Les dialectes ont leur place dans l‘Abjad. Lorsqu'ils s'écrivent, ils utilisent un Abjad 


modifié ou un alphabet latin avec signes diacritiques. Sur Internet, on trouve l‘alphabet latin 


auquel on ajoute quelques chiffres pour représenter certains sons ; ces chiffres sont proches de 


la lettre arabe qu‘ils représentent. Ainsi 3 représente le son 'ayn (lettre arabe : ع), 7 le son ha' 


(lettre arabe ػ), 5 le son kha' (lettre arabe ؿ) ou 9 le son qâf (lettre arabe م), mais le plus 


souvent ce son est retranscrit par la lettre q.  


Il est intéressant d‘étudier des particularités de ces dialectes afin de voir en quoi ils 


peuvent compliquer ou étendre l‘Abjad... Il est vrai que ces dialectes poseront plus de 


problèmes en traitement de l‘oral qu‘en traitement de l‘écrit. Nous verrons po ur le marocain 


des différences phonétiques et phonologiques et pour le tunisien en quoi les influences 


étrangères peuvent amener une augmentation du nombre des lettres de l‘Abajd.  


--Le marocain mérite attention dans la mesure où c‘est le dialecte le plus éloignée de 


l‘arabe littéraire. On appelle ce dialecte la ―darija‖, et c'est la langue de la rue, de la vie 


quotidienne, et de plus en plus des d'évènements officiels. Il existe des variantes régionales 


qui sont connues de tous avec non compréhension entre certains locuteurs. 


Il existe des variantes entre les parlers citadins et les parlers ruraux. Le dialecte 


marocain est fortement influencé par la langue berbère ce qui accroît sa différence avec les 


autres dialectes maghrébins. 


Il y a un nombre de sons différents important avec l‘arabe classique, en particulier 


pour les emphatiques. Ecrire dans ce dialecte amènerait à faire apparaître un très grand 



http://fr.wikipedia.org/wiki/Espagnol

http://fr.wikipedia.org/wiki/Français
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nombre de lettres différentes. Même si on peut économiser certaines lettres, on va cependant 


accroître considérablement l‘Abjad. 


--Le tunisien a un intérêt dans la mesure où c‘est un dialecte qui a beaucoup emprunté 


aux langues environnantes. Il a donc été amené soit à identifier certains sons étrangers à des 


sons existant en arabe traditionnel, soit à marquer des différences et introduire de nouveaux 


phonèmes donc de nouveaux graphèmes.  


Les différences les plus fortes entre le tunisien et l'arabe standard se voient dans le 


vocabulaire très souvent emprunté au français pour : 


Les nouvelles technologies : il n'existe souvent pas de mot tunisien d'origine arabe 


équivalent et fréquemment utilisé comme le mot « ordinateur ». Le mot arabe littéraire 


équivalent (hassoub) n'est utilisé que rarement par les Tunisiens ou par les médias.  


La dénomination des objets « modernes » : le mot outile pour désigner un hôtel, qui 


vient du mot français « hôtel », est équivalent aux mots fundeg ou oukala sauf que ces 


derniers sont plus utilisés pour désigner un hôtel bas de gamme. Le mot triciti, qui provient du 


mot français « électricité », est parfois employé mais le mot d'origine arabe (dhou) est plus 


utilisé. Signalons que mot le plus approprié en arabe (kahraba) est utilisé plutôt par les 


médias. On observe aussi des glissements sémantiques : 


                                 Macha,  


Qui signifie  


                                 La marche à pieds 


Qui a évolué en  


                                  Mcha  


Qui est utilisé dès qu'il y a une notion de déplacement, là où l'arabe utiliserait le verbe  


                                 Dhahaba (aller).  


On peut aussi voir quelques difficultés de morphologie ou de grammaire. La 


grammaire du tunisien est proche de l'arabe littéral. Mais les déclinaisons ont tendance à 


disparaître avec l'amuïssement des voyelles finales : le mot arabe  


                                    Kitab  


est normalement décliné en  
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                                    Kitab-on  


au nominatif,  


                                    Kitab-en  


à l'accusatif  


et  


                                     kitab- in 


au datif ; en tunisien, le mot devient simplement ktèb dans tous les cas. De même, la 


distinction entre certains pronoms masculins et féminins a tendance a disparaître sous le 


même effet : le pronom personnel sujet à la deuxième personne du singulier, en arabe  


                                     Anta (m.) et anti (f.)  


Deviennent :  


                                      Inti  


Dans les deux cas (sauf dans les dialectes tunisiens du sud et de l'ouest qui ont 


conservé la distinction). Cet effacement est renforcé par le fait qu'il n'existe pas de différence 


de conjugaison à cette personne. En revanche, le tunisien a conservé la distinction entre 


pronoms de la troisième personne,  


                                        Houa (il) et hia (elle). 


Une autre simplification de la morphologie est la disparition complète du duel. Les pronoms 


du duel, et la conjugaison à ces personnes a été remplacée par le pluriel.  


Le tunisien s'écrit, selon la préférence et les possibilités de l'auteur, soit avec un 


alphabet arabe, modifié pour retranscrire les sons particuliers, soit avec un alphabet latin avec 


signes diacritiques. On voit dans ces choix les difficultés de traiter l‘écriture de l‘arabe au 


niveau des dialectes comme au niveau de l‘arabe littéral. On aboutit à une fragmentation du 


système d‘écriture arabe. 


Cette approche des dialectes à travers leur nature et les systèmes d‘écriture qu‘ils 


inspirent amène à se poser des questions importantes sur l‘avenir de l‘écriture arabe. Il est 


certain que les choses ne sont pas simples.  On écrit dans une langue qui n‘est la langue 


maternelle de personne. Mais la langue maternelle, le dialecte, ne correspondant pas à des 


frontières étatiques ne semble pas parvenir à la forme écrite. D‘ailleurs cette forme écrite qui 


tiendrait compte de la prononciation, comme ce doit être le cas pour l‘arabe conduirait à des 


modifications profondes de l‘alphabet. Il ne semble pas non plus possible de se servir de 
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l‘écriture européenne même si elle apparaît parfois. Et chaque dialecte érigé en langue 


nationale devrait définir ses propres normes. On assisterait à des décisions surprenantes... Le 


Maltais, un dialecte de l'Arabe, officiellement reconnu par l'administration Maltaise, s'écrit... 


en caractères Latins !  


 


6- LA CALLIGRAPHIE ARABE 


 


On ne peut parler de l‘Abjad sans aborder la place de la calligraphie dans ce système 


d‘écriture. L‘une des formes d‘art les plus raffinées de la civilisation musulmane a été la 


calligraphie. L‘Abajd donne lieu à des dessins, à des formes extrêmement belles : le lieu où 


s‘exprime tout l‘art musulman. Et on a souvent dit que cet art rassemble en lui tous les efforts 


vers le beau et l‘esthétique qui accompagnent les oeuvres d‘art produites par les autres 


religions. L'art calligraphique développe l'expressivité du texte qu'il illustre. Dans certaines 


oeuvres islamiques, l'écriture stylisée a été raffinée à tel point que l'élégance prend le pas sur 


la lisibilité.  


N‘ayant pas le droit à la figuration, l'Abjad possède dans sa forme calligraphiée des 


formes "naturelles" rappelant toutes sortes d‘êtres naturels : le brin d'herbe, le sabot de 


l'animal, des coquillages. La calligraphie les recherche silencieusement en extrayant ce qu‘il y 


a de plus abstrait dans la nature. 


Cette calligraphie s'est développée, dès les premiers Coran au milieu du VIIe siècle. 


Elle fut également accélérée par l'interdiction de toute représentation de personnes animées et 


tout particulièrement de Mahomet. Cependant, sur chaque mosquée on retrouve des passages 


du Coran calligraphiés… La calligraphie est utilisée comme élément décoratif dans la 


mosquée et illustre la présence de la révélation dans la vie du musulman.  


Les calligraphes Abu 'ali ibn muqlah (Xème siècle), Ibn al-bawwab (XIème siècle) ou 


Yakut al-musta'simi (XIIIème siècle), définirent les normes de la calligraphie arabe selon des 


règles géométriques et mathématiques. Le hijazi est la plus ancienne et la plus simple. Elle se 


remarque par des verticales inclinées vers la droite. Le style hijâzî vient de de "Hedjaz", 
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région d'Arabie Saoudite. Les écritures coufiques (ou kufiques) se caractérisent par leur 


caractère anguleux.  Ce style d‘écriture anciennement appelé «Hiri" et issu de l'écriture 


syriaque tire   son nom de la ville   iraquienne de Koufa.  Elle se développe au IXe siècle. Elle 


est plus évoluée, plus soignée et plus calibrée. Les voyelles sont parfois notées, sous forme de 


points rouges, et les consonnes, auparavant mal différenciées, sont parfois agrémentées de 


tirets pour rendre les textes plus lisibles. Le coufique a connu plusieurs variantes (coufique 


fleuri, coufique géométrique). A partir du Xe siècle, l'écriture se diversifie.  En iran, on trouve 


une écriture plus douce, avec des hampes très hautes, telle qu'on la voit sur les plats en 


céramiques samanides.  


Au Maghreb les lettres au dessous de la ligne forment une courbe. L'utilisation d'une 


encre de couleur différente pour les voyelles est également typique de la région. Une variante 


est l'écriture andalouse, de plus petites dimensions et plus serrée. En Egypte, une 


caractéristique de l'écriture s‘appelle le "coufique folié". En Espagne, notamment dans les 


travaux de la Mosquée de Cordoue, les lettres se terminent par des demi-palmettes, tendance 


que l'on retrouve en Iran et en Egypte fatimide et qui prend le nom de "coufique fleuri". Un 


troisième type de coufique est le "coufique tressé", ou "natté", dont les hampes dessinent des 


entrelacs parfois complexes. Le « coufique géométrique", quant à lui, s'inscrit généralement 


dans un carré posé sur la pointe. Il est utilisé fréquemment comme décor d'architecture.  


Les Ottomans ont été de grands créateurs en matière de calligraphie. Ils ont ainsi 


récupéré le taliq', cette écriture de chancellerie iranienne peu utilisée pour l'utiliser dans des 


épitaphes et dans la poésie.  


La calligraphie arabe souligne la proximité de cette écriture du dessin. L‘Abjad a sa 


pleine réalisation non dans des caractères mais dans un mouvement de la main qui trace son 


admiration et son respect pour Allah et son Prophète Mahomet.  


Nous présentons ici quelques échantillons des calligraphies arabes...  
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                                                        Écriture coufique 


                                                    


                                                          Ecriture muhaqqaq 


                                                        


                                                              Écriture thuluth 


                                                          


                                                               Écriture cursive 


La difficulté du traitement doit alors s‘orienter vers la reconnaissance optique des 


caractères, autant que vers l‘identification des lettres et des sons. Le système d‘écriture un art 


calligraphique à forte teneur esthétique, tout le contraire de l‘alphabet européen façonné par 


l‘imprimerie. 
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CONCLUSION DU PREMIER CHAPITRE 


 


 


On ne peut d‘aucune façon considérer l‘Abjad comme un alphabet, à la manière 


occidentale par laquelle nous considérons les systèmes d‘écriture. L‘Abjad porte le poids 


d‘une religion révélée à un Prophète pour un peuple élu le peuple arabe.  


Sans avoir développé d‘idées sur le Nationalisme arabe, sur l‘aveuglement de la rue 


arabe, sur le fanatisme des illuminés qui pensent conquérir le monde et imposer l‘Islam, on 


comprend facilement toute la susceptibilité qui entoure l‘Abjad, texte sacré révélé 


accompagné du devoir sacré de conquérir le monde.  


Les langues européennes même si leur système d‘écriture parti du latin et d‘un 


alphabet phénicien, a été en fait beaucoup marqué par le système po litique du monde romain, 


imposant une administration à tous ses sujets, par l‘imprimerie par la suite. Il n‘en va pas de 


même pour l‘arabe...  Il n‘est pas question de transformer, de modifier et pire encore 


d‘abandonner ce système au profit de quelque alphabet susceptible d‘entrer facilement dans 


des formats numériques. 


Cependant si l‘Abjad trace les contours d‘un espace sacré intér ieur et absolu, il 


rencontre les limites de la géographie et des états. Or là nous avons montré comment la 


politique, les intérêts divergents des nations, les situations historiques ont fait de la langue 


arabe une réalité linguistique déchirée, ingouvernable et incapable de prendre les décisions 


qui assureraient un avenir favorable à ses locuteurs.  


L‘adaptation de l‘Abajad à un monde en pleine évolution technologique s‘impose 


comme une nécessité alors que tout pousse à la prendre pour une référence absolue.  D‘un 


côté, il y a la norme, les exigences du monde arabe, de la langue sacrée du Coran, de l‘autre il 


y a les utilisateurs pressés et emportés par les contenus.  


Qui l‘emportera ? Il n‘est pas sûr que ce soit l‘Ecrit au sens coranique, mais 


l‘expression au sens occidental. Cette étude de l‘écriture arabe du point de vue politico-


religieux amène à des remarques contrastées et difficiles à interpréter.  
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L‘abjad est le système d‘écriture, d‘un peuple, de plusieurs civilisations, de plusieurs 


sectes ou communautés musulmanes, de plusieurs peuples, d‘ethnies en très grand nombre qui 


ont des traits communs, mais aussi beaucoup de différences.  


L‘abjab est encore en situation difficile si l‘on regarde le fait que l‘arabe standard qu‘il 


représente n‘est la langue maternelle de personne. Il est évident que le traitement de l‘écrit 


peut être un fondement, mais on peut aussi s‘appuyer sur le traitement de l‘oral et des 


messages téléphoniques. Dans ce cas, c‘est l‘oral et les dialectes qui seront la matière à traiter. 


Dans un tel cas, il faudra abandonner l‘abjad comme objet de représentation de données... et 


prendre comme matière la réalité linguistique de chaque pays, de chaque communauté, avec le 


risque d‘un éparpillement inutilisable.  


L‘Abjad va dans les deux directions que le TAL de ce XXIe siècle exclut comme se 


situant au delà des possibilités de ses technologies : 


--l‘oralité et ses nuances infinies, les dialectes, les communautés, le multilinguisme 


multiculturel : la mosaïque indéfiniment complexe 


--le traitement de l‘écrit manuel, la reconnaissance optique des caractères. Et on sait par la 


calligraphie combien l‘Abjad déforme, distend, allonge considérablement ses formes, ses 


pleins et ses déliés. 


Si ce fondement n‘est pas assuré comment construire un traitement automatique de 


cette langue si aucune modification du système n‘est possible pour des raisons culturo-


religieuses ? 


Encore ne faudrait- il pas que l‘arabe, langue sémitique, accumule des difficultés 


linguistiques qui augmentent encore les difficultés de traitement.                                                  


Autant dans le cas de l‘écrit, de la calligraphie, de l‘art d‘écrire dans un système 


complexe d‘écriture, l‘arabe offre des perspectives culturelles merveilleuses, autant comme 


système d‘écriture pour l‘univers des techniques, pour le traitement en machine, il y a de quoi 


se poser des questions...  
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Et ce n‘est pas le moindre des paradoxes de la situation. Il est vrai qu‘on voit 


apparaître sur internet des sites en langue arabe classique, mais on en voit aussi en dialecte 


voire même en écriture romanisée.  


Peut-être faudra-t- il gérer l‘un et l‘autre et tous à la fois... Il faudrait avoir des 


systèmes prenant en compte la langue classique, les différents dialectes, tous les alphabets 


arabes et l‘écriture romanisée de l‘arabe...  


Le monde arabe auquel nous n‘avons jamais trouvé d‘unité ni politique, ni 


linguistique, ni économique, risque de se déchirer sur le choix d‘une écriture, alors qu‘une 


fois définie elle ne sera déjà plus celle de personne. Nous avons l‘impression de travailler 


dans l‘expectative, plus que dans une évolution. Entre les états qui ont choisi un 


monolinguisme comme l‘Algérie (arabe), ceux qui vont vers un bilinguisme comme l‘Arabie 


Saoudite (arabe anglais) et ceux qui favorisent la dialectalisation (le Maroc), on se demande 


ce qu‘il faudra faire aujourd‘hui pour être le plus proche possible des réalités. Or ce sont les 


choix techniques, technologiques qui devront en pâtir.  
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DEUXIEME PARTIE 
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L’ABJAD : UN SYSTEME D’ECRITURE « INCOMPLET » 


 


L‘Abjad est, dit-on, un alphabet « défectueux », plutôt « incomplet »... C'est-à-dire ? Il 


faut encore que par nature, il cause des difficultés...  


La description de ce système d‘écriture pour le traitement informatique exige une 


présentation scientifique. Il est inutile de vouloir atténuer certains de ses inconvénients ou 


valoriser certains de ses avantages. Le traitement automatique amène à des analyses 


scrupuleuses. C‘est la raison pour laquelle nous avons à reprendre des arguments souvent 


donnés, mais à mettre aussi en relief d‘autres aspects de ce système d‘écriture.  


Il est nécessaire de montrer quelle matière on doit traiter dans le cas de l‘Abjad. Cette 


difficulté n‘a pas été suffisamment mise en évidence précédemment. On a décrit cet 


« alphabet » du point de vue de l‘écriture humaine standard et des conséquences qu‗il 


implique quant à la pédagogie, la lecture, l‘écriture manuelle ou l‘écriture mécanisée par 


machines à écrire. La théorie et la description des systèmes d‘écriture pour le traitement 


automatique restent encore à faire, non seulement pour l‘arabe, mais encore pour d‘autres 


systèmes d‘écriture que l‘on qualifie d‘exotique.  


Il importera de montrer la distance qui existe entre l‘alphabet arabe et l‘alphabet 


européen ou US. Il ne s‘agit pas dans ce travail de comparer directement les deux, encore 


qu‘une étude précise en ce sens soit peut-être nécessaire. Faire du TAL sur des langues 


exotiques est déjà difficile, mais prendre en compte les systèmes d‘écriture exotiques et leur 


réalité sociale, politique et religieuse est encore autre chose.  


 


 


 







49 


 


1- ABJAD : UN SYSTEME D’ECRITURE 


 


Alors que les alphabets occidentaux sont stables, n’ayant pas évolué pendant des 


centaines d’années, il n’en a pas été de même de l’abjad. Il est nécessaire de reprendre 


l’évolution de ce système d’écriture afin de mettre en évidence les difficultés auxquelles cela 


a amené… 


Plusieurs explications existent sur l‘origine de l‘Abjad. Beaucoup lui attribuent une 


origine religieuse. Certains pensent qu‘elle est l‘oeuvre du prophète lui-même, renforçant le 


caractère sacré du texte par une écriture révélée... Plus communément, on le fait remonté aux 


premiers temps de l‘humanité sémitique et la tradition orale considère qu'il s'agit d'une langue 


révélée directement à Ismaël, fils d'Abraham, dans une forme assez proche de l'arabe 


classique actuel. Parfois on envisage des origines plus anciennes encore : la reine de Saba, 


l'ancien Yémen ainsi que des tribus disparues de la proto-histoire qui auraient parlé l'arabe.  


Les premières traces de l'écriture arabe ne remontent qu'au VIe siècle. Il semblerait en 


fait que les arabes aient emprunté leur système d‘écriture aux nabatéens. 


AU VIe-Ve siècles avant JC, des tribus nord sémitiques se seraient installés autour de 


Pétra en Jordanie actuelle et auraient fondé un royaume ; ce peuple les Nabatéens auraient 


parlé une forme première de l'arabe ; au IIe siècle après JC on a un premier texte en nabatéen. 


La langue écrite ressemble à de l‘araméen avec des traces d'arabismes. Les Nabatéens 


n'auraient pas écrit leur propre langue et auraient utilisé l'alphabet araméen. La graphie se 


présente en deux formes : l'une destinée aux inscriptions sur les monuments et l'autre utilisées 


dans les textes écrits sur du papyrus ; c'est cette variante cursive qui pourrait avoir donné 


naissance à l'alphabet arabe ;  


Ensuite, l‘arabe aurait remplacé à l'écrit l‘araméen ; la dernière inscription en nabatéen 


est datée du IVe siècle ; l'inscription de Zabad apparaît au VIe siècle et marque l'émergence du 


nabatéen devenu de l'arabe ; au VIIe siècle, l'alphabet arabe est parfaitement attesté.  
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Si l‘histoire est bien celle-là, le Coran serait écrit dans un système d‘écriture déjà 


ancien et on n‘a pas le droit si l‘on respecte l‘archéologie d‘associer l‘Abjad et la révélation 


du Coran au prophète. Il n‘empêche que dans les faits le Coran est bien le livre du peuple des 


Arabes et que l‘Abjad est le système d‘écriture dans lequel il a été rédigé.  


L‘écriture a passablement évolué. De l‘écriture nabatéenne, l‘arabe a hérité ses vingt-


deux lettres et l‘emploi des ligatures. A l‘époque où le Coran a été fixé, l‘écriture arabe posait 


beaucoup de problèmes. Les 22 consonnes nabatéennes sont insuffisantes pour écrire les 28 


phonèmes arabes. Le modèle araméen a donc dû confondre par une même lettre plusieurs 


phonèmes. Ainsi au VIIe siècle, on a pris conscience que cet alphabet était ambigu et ne 


comprenait pas assez de signes pour rendre compte de la langue arabe. À ce problème s‘ajoute 


l‘absence de points diacritiques et des signes vocaliques qui réduisaient la graphie à un simple 


schéma consonantique. C‘est à l‘époque du califat Abbasside1 que plusieurs réformes ont été 


accomplies par des pionniers de la langue et de la grammaire arabe. La première forme 


d‘écriture de l‘Abjad nous est donnée par un texte qui date de 512.  


L'alphabet arabe est riche en ambiguïtés graphiques : il n'est par exemple pas possible 


de différencier bā, nūn et tā, tous représentés par un ة sans point. On créa donc de nouvelles 


lettres, simples variantes des anciennes, que l'on distingua par des points sus-, sous- ou 


inscrits et que l'on plaça à la fin de l'alphabet. L'utilisation de tels diacritiques — qu'ils servent 


soit à distinguer des lettres déjà présentes comme ة bā,  د tā et ٕ nūn, soit à en créer de 


nouvelles comme ؽ ġayn ou  ض dād à partir de ع ayn et ٓ sād — est vraisemblablement une 


imitation du syriaque et du nabatéen... .  


Par la suite encore, la hamza a été inventée et a servi à remplacer alif, dont la valeur 


phonologique s'est estompée.  
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2- L’ABJAD AUJOURD’HUI 


 


Après avoir envisagé les grandes lignes l‘évolution historique de l‘Abjad, il faut voir de 


quelles lettres il est composé aujourd‘hui, comment il fonctionne et quels problèmes il pose. 


Les lettres que l'on trouve dans ce tableau ne couvrent pas la totalité des formes que 


l'on peut voir apparaître dans un texte, mais il constitue la base qu‘on rencontre dans une 


première approche...   


L'ALPHABET ARABE - اٹ٦وثٍخ الأثغلٌخ  


N° Lettre 
Nom 


français 
T1 T2 Son Nom Arabe 


0   Hamza ' 2 arrêt sec   


1   Alif  a A/â a long   


2   Ba  b b B   


3   Ta  t t T   


4   Sa  s th s lingué   


5   Djim  j j Dj   
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6   Hha  h 7 h expiré   


7   Kha  h 5 h expiré et raclé   


8   Del  d d D   


9   Zel  d dh d lingué   


10   Ra  r R r roulé   


11   Zay  z z Z   


12   Sin  s s S   


13   Shin  sh ch Ch   


14   Sad  s S 
s emphatisé 


(~appuyé) 
  


15   Dad  d D 
d emphatisé 


(~appuyé) 
  


16   Ta  t 6/T 
t emphatisé 


(~appuyé) 
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17   Za  z Z 
z emphatisé 


(~appuyé) 
  


19   Ayn  ' 3/' coup de glotte   


18   Rayn  r r/gh r à la parisienne   


20   Fa  f f F   


21   Qaf  q 9/q 
k emphatisé 


(~appuyé) 
  


22   Kaf  k k K   


23   Lam  l l L   


24   Mim  m m M   


25   Noun  n n N   


26   Ha  h h h à l'anglaise   
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27   Waw  w w û long / w   


28   Ya  y y/î î long / y   


LETTRES SPÉCIALES 


Lettre 
Nom 


français 
T1 T2 Son Nom Arabe 


  ta marbuTah a ah a expiré   


  
Alif 


maqSurah 
a A/â a long   


 


              La première remarque que nous devons faire, c‘est qu‘il faut multiplier le nombre de 


ces lettres par quatre environ. Car à chaque lettre correspond une forme spéciale selon qu‘elle 


est isolée, médiane, au milieu d‘un mot, finale, en fin de mot, initiale, en début de mot. Le 


problème qui se pose est de pouvoir distinguer une lettre de ses variantes et de trouver des 


critères graphiques de distinction.  


            Il y a ensuite le problème des voyelles dites brèves : Kesrat, Demmat, Fatha, qui sont 


des diacritiques. Ce sont des signes placés au-dessus ou au-dessous des consonnes qu‘elles 


accompagnent. Parmi les diacritiques les plus connus, il y a les « voyelles brèves » : 


Kerssrat ou KHafd‘ar qui correspond à /i/ ; 







55 


 


D‘ammat ou Ref‘at qui correspond à /u/ ; 


Fath‘at dit encore Nas‘bar qui correspond à /a/ ou /e/ 


Si on les double on les appelle tenouin : 


--Tenouin de Fath‘at, prononcé /ann/, noté par le doublement du petit trait suscrit de Fath‘at.  


--Tenouin de Kessrat prononcé /inn/ marqué par le doublement du trait souscrit de Kessrat.  


--Tenounin de D‘ammat pronocé /oun/ prolongation du signe de D‘ammat simple qui marque 


le /u/. 


Le problème est que ces tenouins marquent les cas : tenouin de fath‘at marque le 


nominatif, le tenouin de d‘ammat le nominatif, et le tenouin de kessrat le génitif ; 


Or ces diacritiques sont facultatifs à l‘oral et généralement omis à l‘écrit, sauf si 


l‘utilisateur estime qu‘il y aurait ambiguïté si on les omettait.  


            Ceci a des conséquences... L'alphabet arabe étant incomplet, le lecteur doit connaître 


la structure de la langue pour restituer les voyelles brèves quand elles ont été omises. Dans les 


éditions du Coran ou les ouvrages didactiques, cependant, on utilise la notation vocalique plus 


ou moins précise par les diacritiques. 


             Il existe, de plus, dans les textes, une série d'autres diacritiques de syllabation dont les 


plus courants sont l'indication de l'absence de voyelle (sukūn) et la gémination des consonnes 


(šadda). On utilise aussi l‘ouestla qui est une élision et le tcheddid qui est la répétition. On 


arrive ainsi au fait qu‘un mot donné puisse se retrouver sous un nombre de formes 


orthographiques considérables selon le nombre de voyelles et de diacritiques que l‘on a choisi 


d‘y mettre. Une lettre peut être accompagnée de un à trois ou quatre diacritiques selon que 


l‘écriture est complète ou simplifiée. On peut estimer que si l‘on associe à chaque consonne le 


nombre de diacritiques qui peuvent lui être associées, cela reviendrait à multiplier par deux ou 


trois le nombre de consonnes déjà répertorié...  


Les diacritiques constituent un système qu‘il faut décrire ainsi que les rapports 


orthographiques qui existent entre eux. Dans l‘écriture quotidienne, l'Abjad n'utilise pour ainsi 


dire pas de diacritiques, sauf le point souscrit ou suscrit. Pour faciliter la lecture, cependant, et 


ce dans un cadre didactique ou religieux, de nombreux signes auxiliaires viennent rendre le 


texte moins ambigu...          
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Les lettres n‘ont pas un comportement stable comme dans les écritures européennes, 


selon les contextes, elles changent de formes ou s‘écrivent autrement... Cela va du 


changement complet à quelques modifications superficielles, mais aboutissant à un mot d‘une 


autre forme. On ne cesse de découvrir de nouvelles règles de changement selon les mots, les 


exceptions obéissant à des règles ou à des cas particuliers... On présente quelques uns de ces 


comportements spécifiques qui conduisent à des discussions interminables chez les lettrés 


arabes.... 


L‘une des lettres les plus discutées par les spécialistes de l‘écriture arabe est la hamza 


 Ce signe est à la fois une lettre indépendante et un diacritique. Elle correspond à une  .ء


piqûre, une aspiration soufflée...Ceci explique que la Hamza (ء) porte le numéro 0 dans la 


liste des lettres de l‘abjad et non-pas le numéro 1. Ainsi la première lettre reste Alif et la 


Hamza s'est vu assigner le numéro 0 car elle se place normalement avant l‘Alif. Beaucoup 


d'alphabets sont écrits sans la Hamza.  Le problème est que généralement elle ne s‘utilise pas 


seule. Elle s'utilise le plus souvent avec Alif (dessus ou en dessous), avec wa et avec ya. Dans 


certains mots on la trouve placée sur la ligne des lettres indépendamment, elle correspond à 


un souffle sur le plan phonétique et constitue une lettre à part entière. Dans les dictionnaires 


on ne cherche jamais d'entrées seulement pour la Hamza, puisqu'un mot ne commence jamais 


par une Hamza isolée. Si par exemple on cherche un mot commençant par un Alif avec une 


Hamza dessus, alors on cherchera le mot à Alif. Il en va de même pour ya et wa...  


 


Sur le plan de la constitution d‘un alphabet de l‘arabe pour le TAL, c‘est à dire au 


niveau des lettres retenues pour cette langue, on est contraint de prendre des décisions... Faut-


il 4 caractères pour représenter la hamza ou un seul ? Faut-il distinguer wa et wa-hamza, ya et 


ya-hamza, alef et alef-hamza et hamza toute seule ? 


Une autre lettre qui conduit à beaucoup de discussions c‘est... د et ta-marbuta .A-t-on 


deux lettres ou deux variantes contextuelles d‘une même lettre. ? On dit que ح , (ta-marbuta) est 


une lettre « cachée » par la lettre د. Le Tâ s'écrit donc sous la forme particulière ح.  Sur le plan 


de l‘écriture, c‘est une déformation de l‘autre lettre. Elle est un د enroulé sur lui-même. Elle 


se prononce « ah » quand elle se prononce sans aucun son après, ou « t » quand elle est suivie 







57 


 


d'un autre son. On ne la trouve qu'en fin de mot. Elle est théoriquement la marque du féminin, 


mais elle se trouve aussi dans quelques mots masculins. Cependant il existe certains accords 


du féminin qui n'utilisent pas la Ta-Marbuta. Le plus souvent, on peut considérer ح  comme une 


lettre à part, même si dans certains cas ح  se prononce exactement comme د.  Toutefois, elle ne 


se trouve qu'en fin de mot et toujours précédée de /a/, qui n'est que rarement écrit. Le son /t/ 


n'est prononcé que si les voyelles casuelles finales qui suivent la lettre le sont aussi ; or, ces 


voyelles sont souvent omises dans la prononciation courante. C'est pour cette raison qu'on 


indique, improprement, que cette lettre vaut [a (t)].  


Nous donnons là un commentaire du fonctionnement du ta-marbuta comme le 


conseillent les meilleures grammaires. On a en fait un complexe d‘écriture difficilement 


formalisable en termes de règles.  


Une autre lettre encore mérite attention c‘est ا et ي 


L‘Alif ا, s'écrit parfois comme un Ya sans points, ي. Cette forme de l‘Alif s'appelle Alif-


Maqsurah. On ne la trouve qu'en fin de mot, comme par exemple dans :                               


  .laylâ - nuit                         ُُِخ 


C'est une lettre de prolongement pour le phonème /a/. Son nom indique le son obtenu, 


« alif de prolongement ». Il faudra regarder le mot avec soin et en particulier les points 


souscrits pour ne pas confondre les mots... L‘apprenant de l‘arabe rencontre des difficultés 


considérables à maîtriser la lecture de l‘arabe. Une machine ferait-elle mieux ? Rien ne le dit, 


car il y a des exceptions qu‘il faudrait entrer.  


Une autre difficulté est le lām-alif. Cette ligature ne pose pas de problème dans la 


mesure où il s‘agit d‘un simple problème typographique.  Lorsqu'un ل lām est suivi d'un ا  alif, 


il faut remplacer les deux lettres par la ligature لا  ; il existait dans l‘écriture traditionnelle 


d'autres ligatures de ce type, qui ne sont plus en usage, sauf dans des compositions soignées et 


quelques cas figés. On peut encore les rencontrer dans des textes anciens.  Le traitement de 


l‘arabe écrit dans toute son étendue dépasse largement en nombre de lettres, l‘alphabet que 


nous avons présenté. 
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L‘Alif muet est encore un cas particulier…Dans quelques mots, et surtout au cours de 


la flexion verbale, on peut écrire un alif qui ne se prononce pas et ne sert pas de support à un 


diacritique. On le trouve principalement dans le mot مِبئَة mia, « cent » (qui serait écrit plus 


régulièrement مِئَة). Dans la conjugaison, on ajoute un alif muet après un wāw و en fin de mot ; 


ainsi : 


ًَزَجُىا   katabū, « ils ont écrit » 


َٓىْا  « ramaw, « ils ont lancé هَ


On rencontre aussi le problème des diphtongues. Deux diphtongues sont 


principalement utilisées, ay et aw ; comme a n'est normalement pas écrit, seul le deuxième 


élément, y ou w l'est, au moyen de la consonne adéquate, ي yā ou و wāw, ce qui crée une 


nouvelle ambiguïté ; en effet, ي yā et و wāw peuvent donc être lus comme des consonnes, des 


lettres de prolongement, des seconds éléments de diphtongue.  


Nous n‘avons présenté là que quelques comportements de lettres. Il en existe 


beaucoup d‘autres. Et l‘apprenant de l‘arabe a l‘impression d‘en découvrir tous les jours... Il 


est évident qu‘en TAL certaines de ces difficultés se résoudront en rajoutant des lettres, 


d‘autres au niveau d‘un moteur de rendu. Il y aura des décisions à prendre…  


             Ces développements ont l‘intérêt de montrer que l‘écriture arabe est enveloppée de 


flou quant au nombre de lettres fondamentales et au nombre de variantes. Le poids de 


l‘histoire est un paramètre qui doit servir à nuancer les traitements et les décisions qua nt au 


nombre de caractères à retenir pour décrire correctement cette langue.  


               Avec ces modifications, l'ordre des lettres a changé : l'alphabet arabe ne suit pas 


l'ordre des lettres des alphabets sémitiques comme l'hébreu.  Ces modifications ne se sont pas 


opérées partout de la même manière ce qui fait qu‘il existe des différences d‘un dictionnaire à 


un autre, d‘une grammaire à une autre. Nous devons prendre la diversité des ordres des lettres 


dans les dictionnaires comme un fait de civilisation, une donnée à traiter en TAL 


particulièrement.  
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              Si chaque texte utilise un ordre de lettres différent, il vaut mieux parcourir tout le 


dictionnaire si l‘on veut éviter de manquer un mot. L‘arabe étant flexionnel si l‘on constitue 


un dictionnaire complet des formes fléchies... On ne veut pas penser au cas de ceux qui 


envisagent une morphologie combinatoire... Dans tous ces cas, le temps de parcours pour 


retrouver une forme devient prohibitif...    


L‘écriture n‘est pas obligatoirement linéaire, elle s‘exprime dans un espace à deux 


dimensions. Deux ou trois lettres consécutives peuvent s‘amalgamer en une seule, créant une 


forme originale : 


                                              m + J + l    ... 


Sont représentés par un seul caractère qu‘il faudrait rajouter à l‘alphabet déjà existant. 


Dans de telles conditions le nombre de caractères de l‘abjad est exponentiel. Il faudrait voir 


toutes les situations. Sans compter les graphies qui leur sont associées...  


Combien retenir de caractères pour représenter le système d‘écriture de cette langue ? 


Cela peut aller de quelques dizaine à 150 et jusqu‘à un millier...  


Si l‘on regarde chaque lettre isolément et qu‘on lui rajoute ses diacritiques, on compte 


peu de lettres. C‘est le cas des machines à écrire pour l‘arabe qui ont moins de lettres que 


l‘alphabet français. On compte une trentaine de lettres, ce qui est inférieur au clavier français 


qui tient compte des majuscules et parfois des voyelles accentuées....  


            Si l‘on retient l‘alphabet arabe traditionnel et que l‘on raisonne en termes de caractères 


constituant une unité distincte, c‘est à dire que l‘on intègre aux lettres les points suscrit et 


souscrits, puis les diacritiques et les fusions de lettres, et que l‘on ajoute quelques signes de 


ponctuation et on obtient une valeur de l‘ordre de 900.  


Parmi les lettres il y a des symboles de ponctuation spécifiques. Ce sont les mêmes 


que ceux du français, sinon, qu‘ils respectent l‘ordre d‘écriture droite gauche. La virgule 


renversée « ، » dont la forme ne permet pas de la confondre «, » avec « ك », par exemple, le 


deux-points renversé « ؛ », le point d'interrogation inversé « ؟ ». Cet aspect de ce système 


d‘écriture ne fait pas problème...  
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Une difficulté qu‘il nous faut aborder est celui du rapport entre l‘écriture et la 


prononciation. Ce point moins important pour le traitement de l‘écrit par ordinateur devient 


crucial dans le traitement automatique de la parole. Sur le plan théorique, c‘est la 


prononciation qui guide l‘écriture. Tout mot doit être écrit comme il est prononcé quand il est 


indépendant. C‘est la prononciation première du mot que l‘on doit maintenir. Tout cela fait 


qu‘il y a correspondance et qu‘il n‘y a pas correspondance entre la forme écrite et la forme 


prononcée d‘un mot.  


On rencontre des séries proches pour un européen, mais qui pour un arabe diffèrent 


grandement : les emphatiques.  


La hamza, en prononciation, est nécessaire et ne peut pas ne pas être traitée dans 


l‘écriture. Le coup de glotte est de forte rentabilité en morphologie arabe. On ne peut pas faire 


l‘économie de ce son et de sa graphie. La lettre hamza peut se manifester n'importe où dans 


un mot, même à l'initiale ou en finale. Cette lettre a besoin d'un support, auquel cas elle 


devient un diacritique : sans support : ء  ; avec support : أ ,إ (sur et sous un alif), ؤ (sur un 


wāw), ئ (sur un yā sans points ou yā hamza).  


  On a aussi les sons en z, the, s, ts, dz très proches pour un français. Ces sons lingues 


sont des sons que l'on prononce en amenant le bout de la langue au devant du tranchant des 


dents du haut, pour faire comme un zozotement.  


On a un nombre de sons plus important en arabe qu‘en français. Le fait qu‘il y ait des 


ressemblances entre ces sons ou que ce soit des variantes ne laisse pas entrevoir de 


simplification possible. Il faut aussi penser que les lettres qui n‘apparaissent en finale ou 


initiale en arabe peuvent y apparaître dans les mots empruntés. Vouloir économiser des 


caractères à tout prix, peut être très dangereux en fin de compte.  


L'alphabet arabe ne note pas les cas d'assimilations des consonnes en contact. On doit 


prendre comme principe la prononciation du mot isolé. Pourtant il y a des exceptions... Dans 


le cas du dévoisement, malgré ce que la graphie indique, ُٓجْزَلَأ  mubtada est prononcé 


/mubtada/. Il est notable que l'écriture ne se modifie pas dans ce cas pour suivre la 


prononciation, au contraire de ce qu'elle fait dans d'autres cas comme l‘élision de la hamza 


instable. On a aussi le cas de l‘assimilation complète de l'artic le أَل al : le /l/ de l'article est 
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entièrement assimilé aux consonnes dentales qui suivent (traditionnellement nommées 


consonnes « solaires » par opposition aux autres, dites « lunaires ») ; l'écriture, cependant, ne 


note pas clairement cette assimilation : /al/+/d/ > /add/, noté  أَل+ د  (al + d-) > ّأَلد 


(translittération : aldd- ; noter la šadda) et non *ّأَد (translittération : add). La lettre lām, en 


effet, continue d'être écrite bien qu'elle ne soit plus prononcée et elle ne reçoit donc pas de 


sukūn ; la graphie est d'autant plus redondante que la gémination obtenue peut être — 


rarement — indiquée par la šadda. La transcription doit cependant donner la prononciation, 


dans le cas précédent : ad-d. On place un trait d'union entre l'article et le nom pour indiquer 


que dans la graphie arabe, l'article est directement collé au nom ; c'est aussi le cas pour 


d'autres mots outils. 


  Il importe sur ce point de déterminer quand il y a modification des écritures sous 


l‘influence de la prononciation, et savoir s‘il est nécessaire ou non d‘en tenir compte dans la 


génération des caractères, au niveau d‘un moteur de rendu par exemple.  


L‘Abjad a dû être modifié et complété car il a été utilisé pour des langues qui ne sont 


pas sémitiques comme le persan qui est indo-européen, le haoussa qui est une langue africaine 


et le turc qui est ouralo-altaïque.. Dans le cas du turc avant 1928, on utilisait l‘Abjad. Mais 


après cette date. Atatürk a imposé la transcription latine. Il a été utilisé pour le kâshmîrî, le 


sindhi, ou encore l'ourdou et le kurde. Toutes ces langues, d'ailleurs, sauf le turc, sont indo-


européennes. Ceci explique qu‘il faudrait dire l‘abjad arabe et non l‘abjad. Il existe plusieurs 


étant donné que l ‗Abjad arabe a été emprunté.  


Comme dans les langues non sémitiques, les systèmes vocaliques et consonantiques 


n‘étaient pas les mêmes qu‘en arabe, il a fallu rajouter des lettres. Il a fallu aussi tenir compte 


de l‘influence de la colonisation. 


En arabe même, dans l'alphabet dit « occidental », la lettre fā était écrite ڢ (au lieu de 


 ,De nos jours .(م plutôt que) ڧ de l'alphabet oriental), tandis que qāf était représentée par ف


les éditions maghrébines suivent les usages orientaux.  
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Il a fallu tenir compte de l‘influence des langues coloniales comme le français.  Le /g/ 


dur français est traduit par kef ou qaf surmonté de trois petits points donnant naissance à une 


lettre qui n‘existe pas en arabe. Le son /p/ est traduit par la lettre /ba/ avec trois petits points 


souscrits. La lettre /v/ du français est traduite par /ba/ ou /wa/. Ceci a pour conséquence 


d‘apporter de la confusion car on ne sait plus comment interpréter les lettres arabes 


traditionnelles, comme telles ou comme des lettres de l‘alphabet français.  


Pour le turc on a dû rajouter les 4 lettres suivantes : 


lettre Nom Translitération Valeur phonétique (IPA) 


 /Peh p /p پ


 /Tcheh ch / tch /ʧ چ


 /Jeh j / dj /ʒ ژ


گ  Gaf g /g/ 


 


L‘Abjad a dû récemment être adapté au chinois...  


Toutes ces modifications devront être implantées en machine ce qui ne manquera pas 


de poser des problèmes... Nous verrons quelles solutions seront proposées par l‘Unicode.  


Il y a un très grand nombre de subtilités pour lesquelles il importe de trouver une 


solution pour la représentation des lettres ou caractères de l‘arabe. Et les difficultés sont de 


toutes sortes. Le système d‘écriture arabe, l‘Abjad est d‘une complexité infinie. Peu 


d‘arabisants maîtrisent la totalité du système d‘écriture et tous les textes, même ceux du Coran 


ne sont pas lisibles par un lettré de bon niveau. Il faut recourir à des experts. La solution serait 


de simplifier ce système de telle manière qu‘il devienne facilement apprenable et utilisable.  
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La difficulté est que cet Abjad est le système d‘écriture du Coran. Or pour n‘importe 


quel musulman qui dit lire dans cette langue la parole du prophète, il ne peut être question 


d‘un quelconque changement. Ce serait porter atteinte à la vérité religieuse telle que Dieu l‘a 


révélée à son prophète lui même. On se trouve bien en face d‘un problème culturel.  


L‘Abjad est un système d‘écriture, de représentation de sons d‘une langue. Cette 


transcription ne va pas sans poser de problème. On est conduit à retenir un très grand nombre 


de caractères pour représenter l‘arabe et il n‘est pas possible d‘envisager de simplification... 


La langue a beaucoup plus de sons que les langues latines. Il y a une possibilité de solution 


qui suppose de distinguer les caractères machine des caractères traités part un moteur de 


rendu. Mais il faudra fonctionner en reconnaissance et en génération... IL ne faudrait pas que 


pour résoudre des problèmes d‘un côté, on se retrouve avec des impossibilités de l‘autre. 


 


3- L’ABJAD ALPHABET INCOMPLET 


 


Les systèmes européens, US et latin s‘appuient sur une correspondance stable entre un 


graphème et un référent. La forme écrite doit retranscrire ce qui est dit et à un mot donné 


correspond une seule forme écrite, dans la plupart des cas. Les entorses ont été nombreuses. 


L‘évolution de la prononciation, la volonté de respecter l‘origine des mots, l‘étymologie, des 


règles de bon sens etc… Nous ne reviendrons pas sur toute cette linguistique dite 


« historique » qui permet de comprendre comment nous sommes arrivés au système écrit qui 


permet de retranscrire le français par exemple. Mais les graphies ont été stabilisées et restent 


stables. 


Cette adéquation entre la prononcoiatiuon et l‘écriture varie selon les langues. 


L‘espagnol serait très près de sa prononciation, le français assez près, l‘anglais serait 


beaucoup plus éloigné…Qu‘en est-il de l‘abjad pour l‘arabe ? L‘Abjad est un système 


d‘écriture « incomplet ». L‘expression n‘est pas de nous, c‘est le terme habituellement utilisé 


pour désigner ce type d‘alphabet.   
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Où est la différence entre un Abjad et un alphabet européen traditionnel ? Un alphabet 


ordinaire a la caractéristique de représenter de façon fixe et universelle un mot selon un 


principe d‘équivalence soit arbitrairement soit de partie à partie avec la prononciation du mot. 


A tel son correspondra telle ou telle suite de lettres. De telle manière qu‘à une suite de lettres 


données, on fera correspondre un son donné.  


Si on a : 


                                              papa  


cela correspondra à   


                                              /p/ /a/ p/ /a/  


Il peut y avoir des exceptions...  


Dans le cas d‘un abjad, il en va tout autrement. Certaines voyelles sont facultatives. 


Ne sont notées que les consonnes. Cela veut dire que si on ne connaît pas le mot, on aura des 


difficultés à faire un lien avec le mot présenté et on peut rester dans l‘incertitude.  


                                                p_ p_ pourra correspondre à : 


                                                /p/ + /a/ ou /i/ ou /u/ ou /e/ + /p/+/a/ ou /i/ ou /u/ou /e/ 


et ceci combinatoirement...  


Ceci n‘est qu ‗en partie vrai dans la mesure où les suites de consonnes ou le final d‘un 


mot permettent de faire des hypothèses assez sûres sur les voyelles manquantes... A la limite, 


un lecteur habitué de ce système d‘écriture parviendra à rétablir sans difficulté les éléments 


qui manquent avec une assez bonne certitude. D‘autant plus que connaissant l‘histoire ou le 


style, le rétablissement est encore plus aisé. L‘intuition est souvent bonne conseillère. Ainsi 


on peut savoir si c‘est :  


                                              papa, pape, pipi, pipe..  


Et on peut écarter les combinaisons qui n‘appartiennent pas à la langue :  
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                                               pupu... 


Un système d‘écriture européen peut chez un individu ou dans un groupe fonctionner 


sur des données défectueuses. Il est possible de faire des fautes d‘orthographe et rester lisible. 


Il est possible de faire des fautes d‘orthographe au point de ne plus être compréhensible.  


Avec l‘Abjad, on peut écrire un mot avec tous ses voyelles (brèves) avec tous ses 


diacritiques ou alors on ne peut y mettre que certains. Cela amène à trouver un même mot 


sous des formes très nombreuses et très diverses.  


Cela ne gène en rien l‘être humain, qui s‘adapte à ce qu‘il lit, rétablissant 


automatiquement les manques. Ce que nous faisons quand nous corrigeons automatiquement 


et instinctivement les fautes d‘orthographe dans certains mots courants. Il arrive aussi que 


nous soyons plus sensibles à des mots écrits avec ou sans accents circonflexes ou tréma.  


                                               poëte   


                                               poête 


                                               poète  


Nous ne savons plus si un mot à des consonnes doubles ou simples. On hésite entre : 


                                                alongement   


et                          


                                               allongement 


ou encore :        


                                               carriole  


et                        


                                               cariole 
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On peut donc régler le problème comme il l‘est en français en le traitant comme un 


problème de dictionnaire. Il suffit de mettre toutes les formes sous lesquelles un mot peut se 


trouver et le problème serait réglé...  


Il ne faudrait quand même pas que ce soit une règle générale. Supprimer les accents en 


français peut avoir des conséquences catastrophiques : 


                                               a et à  


Ne sont pas à confondre...  


Ou encore            


                                              ou et où ..                   


           Paul a l‘école près du grand parc ou à son jardin rêve souvent.... 


Donne une phrase incompréhensible...   


En français si dans quelques cas, les diacritiques et les accents n‘ont pas une 


importance cruciale, dans beaucoup d‘autres, ils jouent un rôle décisif. La langue arabe est-


elle profondément concernée par ce défaut ?  


Il y a encore un autre problème, c‘est que l‘Abjad est sensé traduire avec exactitude ce 


qui est prononcé, avec quelques exceptions connues. Dans le cas de l‘alphabet français, il n‘y 


a pas correspondance obligatoire entre ce qui est écrit et ce qui est prononcé, par exemple le 


schwa svarabaktique : 


                                              le parc Monceau  


                                              le park+ e+ mõso    /e/ note le e muet.  


                                              Comptable 


Ne conduit pas à prononcer p + t...  
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Parfois il n‘y a pas de rapport entre les lettres et les sons auxquels elles sont associées 


et la prononciation du mot : 


                                                football 


Devrait être prononcé : 


                                                 fautbal   


L‘abjad contraint à une équivalence et c‘est une des données majeures de ce type de 


système dans la mesure où la prononciation justifie les règles d‘écriture. Ceci apporte 


beaucoup de complications et parfois il faut écrire selon des prononciations anciennes, par 


exception. 


 


Il y aurait une solution qui serait d‘imposer pour chaque mot l‘écriture de tous les 


diacritiques... On ne traitera en TAL par exemple que des graphies de mots complètes, avec 


tous les diacritiques, les voyelles et le respect de tous les principes d‘orthographe arabe... 


Mais paradoxalement, c‘est encore pire que lorsqu‘on a une version simplifiée des mots. En 


effet on ne place pas les diacritiques n‘importe où et chacun a ses prérogatives sur les autres et 


les règles ne sont pas trsè complexes. De ce fait le système est encore plus difficile à 


manoeuvrer que dans le cas de la forme simplifiée. Les utilisateurs commettraient de 


nombreuses erreurs et le traitement automatique ne serait que plus lourd. On a donc peu de 


chance d‘avoir à traiter des textes composés en graphie complète. Il faut faire avec la graphie 


arabe telle qu‘elle se présente, c‘est à dire sous toutes les formes possibles.  


 


On peut aussi admettre que ce sera tel type d‘écriture ayant fait tel choix de voyelles 


dans un contexte donné, ou de signes diacritiques !... mettre systématique le sunkun ou 


l‘allongement... par exemple. Le problème est qu‘on fait un système de traitement 


automatique ad-hoc pour un auteur ou pour un niveau de langue et d‘écriture. C‘est à dire 


qu‘on se trouve incapable de toute utilisation universelle.  


Réfléchissons aux conséquences d‘un alphabet incomplet. Dans l‘écriture quotidienne, 


l'Abjad n'utilise pour ainsi dire pas de diacritiques, outre le point souscrit ou suscrit 


obligatoire pour distinguer des lettres ambiguës. Le problème dans l‘Abjad est qu‘il n‘y a pas 







68 


 


que les voyelles qui soient facultatives. Il y a d‘autres marques diacritiques comme : le 


techdid qui marque l‘allongement de la consonne sur lequel il est écrit, le wesla qui marque 


l‘élision (Il se place sur l‘article « al » et seulement sur elif.), le sukun qui marque la 


proximité de deux consonnes et qui interdit d‘intercaler une voyelle facultative entre elles, le 


meddat qui est une prolongation. (Il ne se place que sur elif.)  


Si toutes ces marques sont facultatives, il y a énormément d‘informations graphiques 


que l‘utilisateur n‘est pas obligé de mettre s‘il « estime » que sa phrase peut être comprise 


sans eux ! 


Si on a : 


                                             kutiba 


on pourra l‘écrire en ne mettant pas les voyelles brèves : 


                                              ktb 


Le mot : 


                                               wasal  


Sera écrit : 


                                               wa-s-l 


En revanche avec : 


                                                naktubu 


On met un soukoun sur le K de façon facultative ; on a donc : 


                                                  nktb 


 


Avec les autres diacritiques comme :  


                                                sadda  
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Sadda s‘écrit normalement au-dessus de la consonne. Il marque que cette consonne est 


géminée et compte pour deux. 


Dans de nombreux textes la sadda est omise, ce qui peut créer de graves ambiguités : 


                                                 kadaba 


                                                 mentir 


                                                 kaddaba 


                                                  traiter de menteur 


Les deux pourront se trouver sous la même forme. Pour écrire un mot en dehors des 


variantes orthographiques dues aux dialectes aux niveaux de langues, on peut avoir plusieurs 


formes selon que l‘on a écrit tout ou partie des voyelles et diacritiques. Il n‘y a donc pas une 


forme unique d‘écrire un mot mais un très grand nombre. Ceci est très gênant pour les 


dictionnaires électroniques. 


Quelle forme va-t-on y mettre comme entrée : la forme totalement voyellée et avec 


tous les diacritiques ou la forme sous laquelle on trouve le plus fréquemment le mot, ou celle 


qui est le plus proche de sa base ? Il est possible aussi de retenir toutes les formes, mais cela 


va amener pour un mot à avoir une dizaine d‘entrées pour chaque forme classique, littérale ou 


dialectale... 


On va prendre des mots courants pour être sûr de ne pas tomber sur des formes rares. 


On a comparé l‘écriture de mêmes mots dans différents ouvrages. Ce sont des méthodes 


d‘apprentissage d‘arabe ou des dictionnaires de poches : 


Le mot « mardi » at-tulata                       Omnivox             12 traits 


                                 tlat                               Harrap                   5 traits                   


                                 yawn ath-thulatha        Millelli                  8 traits 


                                 yawn ath thala‘           Abdelnour              10 traits 


                                 talatha                         Pour parler arabe      7 traits  
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                                 nahar ettalta                Langue arabe            8 traits 


 


Le mot été                 as-sayf                        Omnivox                   10 traits   -3 = 7 


(la saison)                syf                               Parler arabe                4 traits (al a été enlevé)        


                                syf                                Harraps                       3 traits 


                                sayf                               Milleli                        5 traits 


                                assayf                            Abdelnour                  8 traits 


 


Le blanc              al-‗abyad                             Omnivox                   10 traits –2 = 8       


(la couleur)          abyadd                               Parler arabe                4 traits 


                           abyadd                                 Langue arabe               4 traits 


                            abyad                                   Parler                          4 traits 


                            abyad                                   Milelli                         6 traits 


                            abyad                                   Abdelnour                   6 traits 


 


8 le chiffre          tamaniya(h)tan                     Omnivox                   12 traits  


                            tmenya                                  Harraps                      5 traits 


                             tmanya                                  Langue arabe            4/5 traits 


                            thamanin                                Milelli                       5 traits 


                            thamanin                                Abdelnour                 5 traits 
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La terre                al-‗ardu                                 Omnivox                     11 traits –3 = 8 


                                 ard                                    Harraps                         3 traits                                                                         


                              ard                                        Milelli                          5 Traits 


                              ‗ard                                       Abdelnour                   5 traits 


  


En n‘ayant pris que quelques mots au hasard dans différents ouvrages, on constate une 


forme de base qui est à peu près stable à quelques variantes consonnatiques près (t pour th par 


exemple), en revanche les différences pour les voyelles sont nombreuses.  


Suffit- il d‘avoir le canevas et un minimum de voyelles pour reconnaître un mot où y a-


t-il place pour des hésitations, des ambiguïtés ? Il est évident que la porte est ouverte à toutes 


les confusions... Dans quelle mesure l‘identification est-elle altérée par cette possibilité de ne 


pas écrire certaines voyelles et diacritiques ?               


C‘est à cette question que nous aimerions répondre ici. Il serait possible que l‘abjad ne 


notant pas les voyelles brèves et les quelques autres traits diacritiques dont nous avons parlé 


précédemment, cela soit sans conséquence grave pour celui qui écrit ou surtout celui qui lit. 


On va montrer que ce n‘est pas le cas... L‘utilisateur doit recourir à des connaissances 


extérieures... 


L‘ambiguïté existe dans les mots « la science » ou le « drapeau »  


Sous la forme voyellée on aura des formes signifiant 


« pour la science »    et « pour le drapeau ». 


La même forme voudra dire    « Les scientifiques » ou   « scientifiquement ». 


Ou « le drapeau national » mais aussi « le drapeau de chaque pays ». 


Il faut s‘attendre à trouver un nombre très important d‘ambiguïtés dues à la non voyellation.  
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On parle dans ce cas de système d‘écriture « défectif », ou même « défectueux »... Il 


est déjà difficile de faire du TAL quand on a toutes les informations graphiques. Quand une 


partie des diacritiques est facultative ou arbitrairement mise, la situation risque d‘être 


impossible d‘emblée. Il est évident que l‘homme par son intuition, ses connaissances de la 


situation, ses connaissances des textes, de ses interlocuteurs parvient à résoudre tous ces 


problèmes de manque d‘informations graphiques. Dans le cas d‘une machine qui n‘a que des 


signes à analyser, il n‘est pas sûr que ce soit raisonnable de construire des projets de 


traitement automatiques. 


L‘Abjad ne donnant pas une représentation complète des mots car il les réduit aux 


consonnes, il est évident que pour lire le mot, il faut le connaître, savoir comment il se 


prononce et donc ce qu‘il veut dire... Le corollaire important de cette situation est qu‘il faut 


que ce soit ceux qui parlent la langue qui l‘écrivent. C‘est pourquoi si l‘on apprend l‘arabe on 


doit passer par l‘oral comme dans toutes les civilisations traditionnelles.  


Comme il existe un arabe dialectal, comment peut- il exister un arabe classique étant 


donné qu‘il n‘a pas de forme orale... Ou alors l‘oral classique est construit sur l‘écrit, ou alors 


il résulte d‘une adaptation de l‘oral dialectal et de la langue classique. La clarification des 


niveaux de langue en arabe et de toutes leurs conséquences n‘est pas encore faite. 


Le fait de ne pas mettre les marques diacritiques et les voyelles conduit à multiplier le 


nombre de cas d‘ambiguïtés dans la reconnaissance des mots.  


Les langues européennes sont stables sur la reconnaissance des formes écrites. Il n‘y a 


que les fautes d‘orthographe qui viennent compliquer la tâche, en arabe nous n‘avons pas pris 


en compte ce point. Il ne peut qu‘aggraver encore la situation et là de façon irrémédiable alors 


que dans les langues européennes il y existe des solutions.  


Le mot dans les langues européennes est une totalité autosuffisante et ses constituants 


morphologiques peuvent aussi traités avec régularité. Il a une forme atomique et une valeur 


morphologique fixe. Sa valeur ne dépend pas d‘éléments environnants qui permettraient de 


calculer sa valeur totale. On n‘a pas besoin de savoir comment le mot est prononcé pour 


l‘identifier. 
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Ceci ne va pas sans poser de graves problèmes...  


A notre avis les conséquences didactiques sont immenses mais relèvent d‘autres types 


de discours que le nôtre. Il est possible que l‘apprentissage de l‘écrit dans un tel système 


d‘écriture par un enfant soit une catastrophe ou au contraire une bénédiction. Il en va de 


même pour la lecture des journaux par la population dans son ensemble. Il y a des systèmes 


d‘écriture qui ont été choisis pour certaines langues qui ont écarté définitivement tous les 


lecteurs possibles. Ces langues sont restées orales, elles ne se sont jamais implantées à l‘écrit. 


Ce problème qui relève de la science cognitive n‘est en rien simple. Dans le traitement des 


écritures, on n‘a probablement pas fait assez d‘études sur la nature de cette projection que les 


hommes ont fait de leur langue dans une forme écrite. C‘est une découverte humaine d‘avoir 


associé aux langues des lettres et on insiste sur la différence entre les alphabets 


idéographiques et l‘alphabet phonétique... En fait le problème est plus difficile, car il y a 


union d‘une langue et de sa représentation visuelle.  


Le problème de faire du TAL sur l‘arabe part de la constatation que les alphabets 


européens se sont trouvés par hasard bien adaptés au traitement automatique, par une espèce 


de miracle ; situation dont on ne mesure pas toutes les conséquences. On n‘a pas besoin de 


connaître l‘environnement ou de parler la langue pour reconnaître les mots, on n‘a pas de 


parties manquantes à rétablir. Si on ne peut pas faire de Tal avec l‘Abajd sur des formes 


incomplètes, il faudra en tirer toutes les conséquences quant à l‘avenir de cette langue dans un 


monde moderne, et dans la forme qu‘y prendront des applications technologiques.  Il importe 


de prendre en compte tous les aspects morphologiques, morphosyntaxiques, lexicologiques, 


même syntaxiques qui peuvent être concernés par l‘Abjad, en tant qu‘alphabet incomplet.   


Pourquoi chercher à traiter un tel type de langue ? Il serait plus simple de le laisser à 


son sort. Il suffirait de se donner comme objectif d‘afficher du texte. Ceci ne pose aucun 


problème on a su le faire depuis le début de l‘informatique. Le problème gênant c‘est l‘intérêt 


stratégique de la langue arabe et le nombre de locuteurs qu‘elle concerne sans oublier le poids 


géographique et politique qu‘ils représentent. Nous sommes donc obligés de traiter cette 


langue avec toutes ses difficultés. Et elles ne sont pas minces, tant les paramètres qui la 


concernent sont nombreux et délicats. C‘est la langue de la première religion du monde, c‘est 
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le système d‘écriture du tiers des habitants de la planète, elle comprend des pays riches qui 


sont des partenaires économiques importants. Elle a un intérêt stratégique considérable.  


            Beaucoup préfèrent travailler avec une romanisation de la langue arabe, ce qui résout 


tous les problèmes bien que cela ne permette pas d‘accéder au texte écrit dans cette langue. En 


fait, ils évitent de prendre en compte la difficulté et leur travail risque de ne servir à rien.  


Le dernier point à prendre en compte est le fait que cet Abjad est le système d‘écriture 


d‘une langue sémitique… L‘arabe a une morphologie fondée sur un système consonantique. 


De plus il possède des aspects d‘agglutination. On aurait tendance à penser que ceci va 


aggraver considérablement le traitement dans le cadre du TAL, encore faudra-t- il le mettre en 


évidence… 


                         


4- L’ABJAD ET L’AMBIGUITE LETTRES /CHIFFRES : LA BIDIRECTIONNALITE 


 


             Il est impossible de parler de l‘Abjad et de ses difficultés sans parler des systèmes de 


numération en arabe... C‘est une autre source de confusion dans la compréhension des 


textes...tant pour l‘homme que pour la machine... 


            Il existe deux systèmes de numération arabes : celui du Maghreb et celui des Makreh. 


Ce dernier est le plus ancien, le système maghrébin étant une modification de l'oriental. Nous 


utilisons en Occident des « chiffres d'origine arabe ». En Arabe Littéraire, la préférence ne va 


pas à cette forme d'écriture des chiffres, mais à l‘écriture hindoux, celle que nous nous 


appelons arabe.  


La numération arabe utilise les lettres de l‘alphabet et n‘a pas recours aux chiffres. Les 


lettres indiquent séparément les unités, dizaines, centaines et milliers : le système est décimal, 


n'est pas entièrement positionnel et ignore le zéro. Chaque lettre ne peut noter qu'une seule 


valeur, au contraire du système positionnel, hindou, où le signe « 1 », par exemple, représente 


selon sa place une unité, une dizaine, une centaine, etc.  
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Les unités sont représentées par les lettres suivantes :  


 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 


ا ب  ٚ غ و و ٍ ق ض   


alif bā Ǧīm dāl hā wāw zayn ḥā ṭā 


 


 


 


 


Les dizaines sont représentées ainsi : 


 


 10 20 30 40 50 60 70 80 90 


Orient ي ل ك  ى م  ٪ ٢ ي   ْ 


Orient Yā kāf lām mīm nūn sīn ayn fā ṣād 


          


Occident ي ل ك  ى م   ْ ٢ ٪  ٖ 


Occident Yā kāf lām mīm nūn ṣād ayn fā ḍād 
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Les centaines sont représentées de la façon suivante : 


 


 100 200 300 400 500 600 700 800 900 


Orient ٮ خ َ ن  ز  ٞ ٖ ل ؾ   


Orient qāf rā šīn tā ṯā ḫā ḏāl ḍād ẓā 


          


Occident ٮ خ ي ن  ز  ٞ ل ؾ   ٦ 


Occident  qāf rā sīn tā ṯā ḫā ḏāl ẓā ġayn 


 


Les milliers: 


 1 000 


Orient ٦ ġayn 


Occident َ šīn 


 


Il est tout à fait facile d‘écrire un nombre de cette façon... On écrit les lettres 


alphanumérales de droite à gauche, de manière croissante sauf si l'on dissimule un nombre 


dans un mot écrit : il suffit d'écrire un mot dont les lettres auront la valeur voulue. C'est le cas 


des chronogrammes, par exemple :  


                                                   Ġālib murd,  


                                                   Ghâlib est mort  
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 C‘est une citation du poète d'expression urdū Ghâlib, 1797-1869),  


qui s'écrit 


  ,ٓوك ؿبُت                                                          


ce qui se compte lettre par lettre : 


ا غ ل  ة   د ر و 


1000 1 30 2 40 200 4 


Soit un total de 1277, qui, selon le calendrier musulman, vaut 1860, et indique la date du 


décès de Ghâlib. 


On écrit les lettres de droite à gauche alors que l‘on écrit de gauche à droite. Comment 


distinguer un mot d‘un chiffre sinon par le sens général du texte ? Ce sera à la machine de ne 


pas se tromper... 


L‘autre numération est la numération hindo-arabe. C‘est celle que nous appelons 


« chiffres arabes ». C'est d'Inde, écrits en graphie nāgarī, que sont venus de nouveaux signes 


permettant, grâce au zéro positionnel, une plus grande facilité de calculs. Des astronomes 


musulmans, ont importé cette numération, ayant appris cette science des Indiens au 


VIIIe siècle.  Les lettres numérales ont continué à être utilisées, d'autant qu'elles sont 


appliquées à des usages religieux. 


 


Valeur 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 


Chiffres arabes 


variante occidentale 
ٓ ٔ ٕ ٖ ٗ ٘ ٙ ٩ ٨ ٧ 


Chiffres arabes ٓ ٔ ٕ ٖ ۴ ۵ ۶ ٩ ٨ ٧ 
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variante orientale  


Une variante est utilisée dans les zones ourdoues phones et persophones : Farsi, Pashto, ...  


Les noms des chiffres de 0 à 9, sont à apprendre par-coeur. Les noms des nombres de 


10 à 19 sont plus faciles à apprendre. Il y a quelques règles qui permettent de les deviner et de 


les apprendre facilement. « 11 » ne se déduit pas directement de « 10 » et « 1 » et a une forme 


spéciale ; tandis que « 21 » se construit à partir de « 20 » et « 1 ». De 20 à 29 les nombres sont 


faciles à composer, à partir de 1 à 9 plus un mot pour dire qu'on y ajoute 20. Il en va de même 


de 30 à 99. Pour les milliers et les millions, il en va de même.  


Voici le tableau des nombres de 0 à 10 : 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


صِفر : ٠   0 : sifr 


وَاؼِك : ٔ   1 : wahid 


إشٌاى : ٕ   2 : isnan 


شلاشح : ٖ   3 : salasah 


أنت٥َح : ٗ   4 : arba'ah 


َـوٍْح : ٘   5 : hamsah 


ٌِرّح : ٙ   6 : sittah 


ٌَث٥ْح : ٧   7 : sab'ah 


شَواًيح : ٨   8 : samaniyah 


٥ٍْح : ٩  ذِ  9 : tis'ah 
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Comme en Occident, les chiffres de l'Arabe Littéraire s'écrivent de gauche à droite 


(contrairement aux lettres Arabes, qui s'écrivent de droite à gauche), des centaines vers les 


dizaines, des milliers vers les centaines, etc.  


Voici donc l'écriture des nombres de 10 à 19 avec leurs noms.  


 asharah' : 10 عَشَرة : ١٠ 


 ٔ َّه :ٔ   ahad 'ashar : 11 أؼَكَ ٤َ


 ٔ َّه :ٕ   isna 'ashar : 12 إشٌا ٤َ


 ٔ َّه :ٖ   salasata 'ashar : 13 شلاشح ٤َ


 ٔ َّه :ٗ   arba'ata 'ashar : 14 أنت٥َح ٤َ


 ٔ َّه :٘  َـوٍْح ٤َ  15 : hamsata 'ashar 


 ٔ َّه :ٙ  ٌِرّح ٤َ  16 : sittata 'ashar 


َّه : ٧ٔ  ٌَث٥ْح ٤َ  17 : sab'ata 'ashar 


َّه : ٨ٔ   samaniyata 'ashar : 18 شَواًيح ٤َ


َّه : ٩ٔ  ٥ٍْح ٤َ  tis'ata 'ashar : 19 ذِ


On lit l'unité avant la dizaine. Ce qui est logique, puisque l'arabe se lit de droite à gauche  


même si les nombres Arabes s'écrivent de gauche à droite.  


 ishroun' : 20 عِشْرون : ٢٠ 


 ٕ ّْهوى :ٔ   wahid wa-'ishroun : 21 وَاؼِك و٤َِ


 ٕ ّْهوى :ٕ   isnan wa-'ishroun : 22 إشٌاى و٤َِ
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 ٕ ّْهوى :ٖ   salasah wa-'ishroun : 23 شلاشح و٤َِ


 ٕ ّْهوى :ٗ   arba'ah wa-'ishroun : 24 أنت٥َح و٤َِ


 ٕ ّْهوى :٘  َـوٍْح و٤َِ  25 : hamsah wa-'ishroun 


 ٕ ّْهوى :ٙ  ٌِرّح و٤َِ  26 : sittah wa-'ishroun 


ّْهوى : ٧ٕ  ٌَث٥ْح و٤َِ  27 : sab'ah wa-'ishroun 


ّْهوى : ٨ٕ   samaniyah wa-'ishroun : 28 شَواًيح و٤َِ


ّْهوى : ٩ٕ  ٥ٍْح و٤َِ  tis'ah wa-'ishroun : 29 ذِ


Les symboles numériques s'écrivent toujours de gauche à droite, et la forme littéraire 


se lit également et s'écrit toujours de gauche à droite ; en commençant donc par l'unité, puis en 


écrivant ou en prononçant la vingtaine.  


On retiendra ّْهوى ٤ِ ('ishroun) pour « 20 ». Pour faire « 2X » (20+X), vous direz ّْهوى  و٤َِ


x. Vous reconnaissez facilement ّْهوى ٤ِ : on y ajoute seulement َو (wa) attaché au début (c.à.d 


en préfixe). Ce petit mot que vous attachez, َو (wa), signifie et/avec/ajouté-à.  


 mi'ah / mi'at : 100 مِئَة : ١٠٠ 


 ٔٓٓ  alf : 1000 آل٫ْ :ٓ 


 ٔٓٓٓٓٓ هَلِيُىْى :ٓ   1 000 000 : malioun 


 ٔٓٓٓٓٓٓٓٓ  maliâr : 000 000 000 1 هَلِيَان :ٓ 


 


Le traitement des nombres est important. La numération arabo- indienne ne pose aucun 


problème pour le traitement informatique. Il suffit simplement de mettre une balise devant le 


chiffre qui permet de dire qu‘on le traite de droite à gauche donc dans le sens inverse de 


l‘écriture gauche/droite, en revanche le traitement des lettres numérale n‘est pas possible. Il 
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faudrait augmenter la taille du clavier. Seuls des algorithmes complexes peuvent traiter ce 


problème. Il y a là des décisions culturelles qui sont lourdes de conséquences...   


 


5- L’ABJAD ET SA PRESENTATION TEXTUELLE 


 


Nous ne considérons pas ici l‘Abjad du point de vue des lettres qui le composent mais 


dans la mesure où il entraîne des conventions textuelles. Certaines de ces conventions vont 


entraîner des difficultés bien plus grandes que tout ce dont nous venons de parler... Ces faits 


qui sont tout à fait marginaux vont avoir des conséquences considérables dans la 


compréhension et l‘interprétation des textes.  


La reconnaissance de la fin de phrase est délicate car la ponctuation, c‘est à dire le 


point final n‘est pas systématiquement placé et ce sont des particules qui délimitent les 


phrases. Pour la segmentation de texte on utilise : soit une segmentation morphologique basée 


sur la ponctuation traditionnelle, doit une segmentation basée sur la reconnaissance de 


marqueurs morphosyntaxiques ou des mots fonctionnels comme ou, et, c.a.d, mais, quand.  


Cependant, ces particules peuvent jouer un autre rôle que celui de séparer les phrases. 


Et dans certains cas, c‘est le sens qui permet de savoir que c‘est une fin de phrase... La 


machine se trouve en face d‘une difficulté insurmontable.  


C‘était ainsi que se présentaient les textes latins et beaucoup de textes du Moyen Age.  


L‘édition moderne a imposé la ponctuation. En arabe moderne, il en va de même mais ce 


n‘est pas obligatoire. 
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Normalement les mots sont écrits de droite à gauche en commençant par la droite... 


Ceci n‘a pas grande conséquence. Mais le problème est que les nombres hindoux ou arabes 


eux s‘écrivent dans l‘autre sens : 


                                             de gauche à droite 


Les nombres européens quand on a recours à eux s‘écrivent de droite à gauche. Il 


faudra avoir des algorithmes qui opéreront ces traitements. 


 


Comment fonctionne le système d‘écriture arabe dans l‘édition ? L‘arabe s'écrit 


différemment des écritures occidentales. On lit les pages de haut en bas. Mais comme l'arabe 


se lit de droite à gauche, un livre commence au dos, et on poursuit la lecture en allant de la fin 


vers le début. Mais cette caractéristique ne se retrouve pas dans les livres bilingues. Il faut 


donc bien distinguer les livres écrits en Arabe des livres bilingues. La lecture sur les pages 


web est le même qu'en anglais ou en français car sur le web on clique sur des liens !  


L‘absence de majuscules pose de redoutables problèmes. C‘est le problème le plus 


difficile de tous... L‘arabe n‘utilise pas les lettres capitales ou majuscules. Comment alors 


reconnaître les noms propres, les acronymes, et les abréviations ? Les entités nommées... 


Nous, nous, avons des dictionnaires de noms propres et de noms communs. La langue 


sépare ces types d’entités par des majuscules...  


On séparera   


                                            La Ville Neuve 


de   


                                             La ville neuve. 


Ce sont les majuscules dzns le texte qui permettent de faire la différence. Comment 


l‘arabe fait- il s‘il n‘a pas de majuscule ? Afin de pouvoir repérer les noms des pays en arabe, 


il faudra constituer un dictionnaire. Il restera un certain nombre de pays ambigus : 


• La Tunisie : en arabe « Tunis » peut être le pays ou la capitale.  


• Algérie : « El-djazaïr » le même problème se pose. 
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• Le Maroc: « El-marreb » peut être le pays ou le Maghreb.  


• Le Yémén : « El-yaman » peut être le pays ou « de la chance ».  


L‘arabe utilise rarement les acronymes et préfère soit les noms complets soit le 


premier mot de l‘expression. Ainsi  


                                                    al-munazama   


qui veut dire « l‘organisation » et renvoie par défaut à  


                                                     L‘OLP.  


Quand le contexte est suffisamment clair, le nom complet peut être absent, les lecteurs 


comprennent de quoi il s‘agit. Concernant les noms des pays qui sont littéralement traduits, on 


rencontre la difficulté suivante : 


• Les Etats Unis (« El-Wilayat el-mutakhida » : utilisé fréquemment),  


• Les Pays Bas (« El-aradi el-watia » : utilisé rarement, « Hollanda » est le plus fréquent), 


• Le Cap Vert (« El-ras el-akhdar », qui signifie littéralement ‗la tête verte‘).  


On est confronté à la même difficulté avec certaines villes comme Casablanca  


                                                   E-dar el-bayda 


qui signifie littéralement  


                                                   la maison blanche.  


Pour celle qui se trouve à Washington, la langue arabe rajoute un mot différent qui signifie 


également maison  


                                                     El-bayt el-abyad . 


Afin de pouvoir repérer ce dernier mot et distinguer La Maison Blanche de 


Washington de n‘importe quelle autre maison blanche, il faudra vérifier la relation de 


l‘expression avec le verbe ; le rôle, AGENT ou THEME de la théorie des cas, désambiguïsera 


l‘entité. 


La difficulté existe aussi dans les noms de personnes, car les noms, et prénoms ont un 


sens particulier.  


 


 


Par exemple,  


                                                        Hafez El-Assad,  


L‘ancien président de la Syrie, signifie littéralement  
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                                                        Le gardien du lion.  


                                                        Saddam,  


Signifie  


                                                        lutte ;  


                                                        Mubarak  


Signifie  


                                                        béni. 


Une solution possible est de repérer le titre qui précède ou qui suit le nom  


                                                         Le président Mubarak.  


Il peut également y avoir une juxtaposition avec un nom ou un prénom qui, lui, ne sera pas 


ambigu. 


                                                          Saddam - ambigu lorsque tout seul 


                                                          Saddam Hussein [nom non-ambigu],  


ou 


                                                           Husni [prénom non-ambigu]  


                                                           Mubarak – ambigu lorsque tout seul. 


On fonctionne de la même façon avec les noms des entreprises commerciales.  


 


En revanche, ce problème est de moindre importance quand il s‘agit des noms non arabes 


transcrits. Pour les prénoms, ils sont d‘un type particulier. Certains viennent d‘un fond 


biblique repris par le Coran et la tradition chrétienne 


                                          Ibrahim  


pour  


                                                Abraham 


                                                 Musa  


pour 


                                                  Moïse 


                                            Yusuf  
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pour  


                                             Josef 


                                            Maryam  


pour  


                                          Marie 


D’autres sont propres à la tradition orientale 


                                          Butros  


pour 


                                          Pierre 


                                          Hanna  


pour 


                                          Jean 


 


Mais un grand nombre porte le sceau de l’Islam :  


                                            Mohammed 


                                            Omar 


                                             Ali 


                                             Fatima 


                                            Aïcha 


D’autres ont été forgés à partir des attributs de prophète ; 
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                                            Moustaafa 


                                            Amine 


                                            Abdel Katim 


                                            Abdel Kader 


                                            Abdel Rahim 


                                            Aballah 


Aujourd’hui d’autres prénoms moins religieux apparaissent : 


                                             Jamal (beauté) 


                                            Salwa (consolation) 


                                            Aziz (cher) 


Pour nommer quelqu’un, il faut le placer dans sa généalogie complète : il est le fils de Y qui 


est le fils de Z. Il est père de W.. 


                                           X sera nommé « père de » Y 


                                          La femme de X sera nommée la « mère de » Y 


On peut aussi le nommer par rapport à l’un de ses ancêtres connus.  Une telle 


dénomination devient un nom de famille... On aura des préfixes qui indiqueront la ligne 


généalogique : 


                                           abu = père de... 


                                            Bouteflika 


On aura aussi le préfixe  


                                            ibn = fils de  


Ou sa forme simplifiée  


                                            bin, bel ou ben 


                                            Ibn Khaldun 
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                                            Ben Bella  


                                            Krim Belkacem 


Mais beaucoup de noms de familles sont empruntés à des professions  


                                             Habbaz : boulanger 


                                             lehham : boucher 


                                             hallak : coiffeur 


                                             al Khadi : le juge 


                                             cheik : le musulmam 


                                             al huri : le prêtre 


Dans certaines régions les noms sont des produits alimentaires : 


                                             Boulgour : le boulgour 


                                             Adas : les lentilles 


                                             Rouzz : le riz 


 


Comment faire pour ne pas confondre le nom commun du nom propre ? L‘article se 


place devant le nom commun et non devant le nom propre. Pour ce qui est noms de lieux, des 


villes, les noms sont connus et non liés à des noms communs. Les chances d‘erreur sont  


moins importantes... Mais parfois il s‘en produit...  


Ce sont des constructions morphologiques qui empêchent les confusions, surmontant 


par là même des ambiguïtés possibles.  


L’usage des dictionnaires arabes amènent des surprises car il n’y a qu’un dictionnaire 


qui rassemble noms commun et nom propre.  


Autre difficulté encore, il est impossible de trouver un mot dans un dictionnaire, car 


l’ordre alphabétique n’y est pas respecté. Une recherche se fait avec d’énormes difficultés.  


Contrairement à l’alphabet latin qui a un système unique de classement des lettres 


allant de la lettre a à la lettre z, l’écriture arabe possède deux systèmes de classements 


différents.  


Le premier système se fonde sur les valeurs numériques des lettres. Autrefois les 


Arabes ont utilisé leurs lettres alphabétiques comme signes de numération en attribuant à 


chacune une valeur numérique. La succession de lettres correspond aux vale urs numériques 


respectives. Ce classement est actuellement en usage dans les pays arabes de l‘Orient. Le 
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second se base sur la morphologie des consonnes, et les lettres qui ont des formes graphiques 


ressemblantes se suivent. Ce système est actuellement en usage dans les pays du Maghreb. Le 


dernier type de classement se base sur la physiologie phonétique. Mais cet arrangement est 


très variable et n’est utilisé que dans les études phonétiques.  


Ordre trouvé : alif   ba   ta   ta‘   jim   ha kha‘ dal daal   ra zay   sin   shin   sad   dad   tha   za‘ 


ayn   gayn fa qaf   kaf lam   min   nun    ha ‗‘ wa   ya 


Ordre trouvé : alif   ba   ta   ta‘   jim   ha kha‘ dal daal   ra zay   tha   za‘ kaf lam   min   nun 


sad   dad ayn   gayn fa qaf   sin   shin ha ‗‘ wa   ya 


Dans l‘abdel nour : alif   ba   ta   ta‘   jim   ha kha‘ dal daal   ra zay   sin   shin   sad   dad   tha   


za‘ ayn   gayn fa qaf   kaf lam   min   nun    ha ‗‘ wa   ya 


Ce point change-t-il grand chose ? Cela oblige à la limite à n‘avoir pas un accès direct 


au fichier des mots mais un accès indexé. Il existe une table d‘index et on tro uve la première 


lettre du mot dans cette table d‘index. Mais il faut que le système identifie l‘ordre des mots à 


partir du mot donné. Un mot ne porte pas obligatoirement la marque du type d‘ordre 


alphabétique dans lequel il a été écrit.  


Le problème est que dans la consultation des lettres intérieures du mot, il faut tenir 


compte de l‘ordre alphabétique du dictionnaire et non prendre celui du texte du mot que l‘on 


cherche... Cela suppose d‘avoir une table d‘index à chaque fois. Cette table donnera l‘adresse  


de la zone des mots associés à la lettre...  C‘est encore un monde...  


Nous sommes habitués à l‘ordre : a                        b                c            d... 


                                                                      a     b      c         d         


L‘ordre défini est strict... dans le dictionnaire arabe 


                                              Baraka (avec un a bref) 


Il faut chercher à br, le a ayant été sauté... à br on trouvera alors les lettres : bar... 
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La question qui se pose est la suivante : est-ce que les dictionnaires électroniques vont 


reprendre les conventions arabes des dictionnaires papier ou vont-ils suivre l‘ordre strict des 


dictionnaires européens ?  Il est certain que des confusions vont se produire...  


Au niveau des mots simplement dans leur classement, l‘Abjad définit une approche 


qui a de quoi surprendre. La solution du balayage est coûteuse en temps et en temps machine. 


On peut dire que l‘imprimerie a façonné l‘écriture européenne d‘une manière dont nous 


n‘avons pas conscience. Si elle était restée manuscrite, elle aurait pu présenter les mêmes 


caractéristiques que celles de l‘Abjad.  


Pour le moment, on peut dire que le traitement automatique qui est notre objectif dans 


ce travail ne se trouve pas totalement bouleversé sinon qu‘il doit trouver des traitements 


informatiques, écrire des algorithmes, adaptés à ces données, mais dont beaucoup s‘appuyant 


sur des dictionnaires ne peuvent donner à coup sûr le résultat attendu...  


Tout ceci ne serait encore si ne se posait pas le problème de la morphologie 


sémitique...  


 


6- LA COMPOSITION MORPHOLOGIQUE SEMITIQUE 


 


Le premier point que nous aborderons est la morphologie arabe et nous allons montrer 


comment l‘Abjad en tant que système d‘écriture incomplet l‘affecte. L‘arabe est une langue 


sémitique. Comment peut-on la décrire, la caractériser ? C‘est une langue à racines 


consonantiques, mais elle a aussi des aspects flexionnels et des aspects agglutinants.   


Le mot graphique en écriture européenne est facile à identifier : il s‘écrit en un seul 


bloc entre deux blancs.  En arabe, il faut procéder à une analyse de la composition vocalique 


et consonantique de la chaîne. Un mot graphique doit avoir deux consonnes au moins, sauf 


exceptions. 
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 Les mots correspondent à : 


 


                                            CV   fi dans (exception) 


ou 


                                            CVC      min = de 


ou 


                                             CVCV      maha = avec 


Les mots CV ne peuvent s‘écrire isolément, ils s‘attacheront au mot qui suit. On aura 


agglutination. On les appellera des clitiques.  


On distingue les mots complexes et les mots simples : 


                                                fasayaktubuha 


cette séquence correspond à : 


                                                 puis il l‘écrira 


On a là une agglutination : 


                                                 la conjonction : fa 


                                                 la particule : sa 


attachées au verbe à cause de leur composition CV.  


A la fin, on a le suffixe : 


                                                  ha 


 qui est attaché au verbe non pour des raisons phonétiques, mais pour des raisons 


grammaticales. 


On obtient donc la forme initiale du verbe : 


                                                   Yaktubu = il écrit 


On peut décomposer cette forme : 


On a  


                                                le préfixe verbal : ya 


                                                le suffixe de mode indicatif : u 


Ensuite :  


                                                 ktub 


C‘est la base du verbe arabe  


                                                 écrire au présent- futur 
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On obtient la structure suivante pour le verbe arabe : 


 


 


                                     mot complexe 


                                        mot simple 


      clitiques       préfixes  base  suffixes          clitiques 


                                                      


Dans les mots : 


                                           katib       sakir       qari          lacin 


et la suite : 


                                           maktub    maskur   maqru     mal cun 


on constate que les trois consonnes :  


                                            ktb   skr  qr‘  et lcn 


subsistent 


Les voyelles longues ou brèves se répètent aux mêmes places. Le sens s‘attache à aux 


trois consonnes centrales. Cette structure est constitutive de la langue arabe.  


On aura dans le mot arabe deux strates distinctes : la première sera appelée : 


Racine. 


Constituée par les consonnes centrales, ordonnées de façon stricte. La seconde 


constituée par les voyelles longues ou brèves auxquelles se rattachent parfois des consonnes 


que l‘on appellera :  


Schème. 


Les mots de même racine ont un sens parent. Ceux qui ont le même schème ont la 


même fonction grammaticale :  


                                                nom ou participe. 


Ainsi le mot  


                                                maktub  


ne doit pas être recherché à : 
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                                                 ma.. 


Mais à  


                                                 K 


La connaissance du schème permet de trouver le rôle du mot dans la phrase et on sait 


ainsi comment il va se comporter morphologiquement.  


Mais les mots grammaticaux ne s‘analysent pas en racine/scheme. Il en va de même 


pour les mots étrangers. S‘il y a ressemblance c‘est que le mot se met en à fonctionner comme 


en arabe 


Le mot  


                                                   Kanon  


est construit sur la racine  


                                                    qnn.  


On lui a appliqué une règle de formation des pluriels propres aux mots à quatre lettres et on 


obtient un grand nombre de mots de la même famille.  


La notion de racine est une entité que l‘on ne rencontre jamais seule, mais que l‘on 


déduit de l‘existence de familles de mots qui la contiennent. Elle reste imprononçable tant 


qu‘elle n‘est pas placée dans un schème. La racine n‘est ni verbale ni nominale. C‘est le 


schème qui lui donne sa valeur morphologique. On constate qu‘il y a 45% des racines qui ne 


produisent que des noms. Mais on peut trouver des verbes. On, constate 6500 racines dans un 


dictionnaire de 50 000 mots. Chaque racine engendre une demi-douzaine de mots. Un petit 


nombre de racines regroupe l‘essentiel du vocabulaire. Il existe plusieurs types de racines. Le 


plus grand nombre des mots ont trois consonnes, comme ceux que l‘on a vus :  


                                              ktb..  


Il existe des mots de quatre racines :  


                                              brtn,  


                                              cnbr  


Et parfois cinq consonnes :  


                                              bnfsg. 


On a postulé l‘existence de racines de deux consonnes : 


                                               ibn (fils) ou yad (main) 
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Mais il vaut mieux penser que ces mots étaient tri-consonantiques, et ont perdu une consonne 


radicale faible : 


                                              ibn (le fils) 


Correspond à une racine  


                                               banu 


Et                                            yad   (la main) 


A une racine : 


                                               ydy 


Seules les racines consonantiques engendrent des noms et des verbes et peuvent 


recouvrir toutes les potentialités de la morphologie verbale et nomina le arabe. On utilise le 


schéma racine/schème pour retrouver un mot dans le dictionnaire. Le nombre de racines tri-


consonantiques devrait être de 22 000 étant donné que l‘on a 28 consonnes. En fait il y a des 


successions de trois consonnes qui sont interdites. Il y a des règles qui permettent de 


regrouper ou d‘interdire certaines suites : 


R1 et R2 ne doivent pas être identiques.  


R1 et R2 ne doivent pas avoir un point d‘articulation voisin 


R2 et R3 peuvent être identiques, mais si elles sont différentes elles ne peuvent avoir de points 


d‘articulation voisins 


Deux emphatiques différentes ne peuvent coexister dans une racine. Ceci permet 


b/m/w impossible avec F sauf w. Ceci exclut les fricatives.  t d- d-- ne voisinent pas avec les 


occlusives et jamais avec certaines sifflantes. Certaines fricatives peuvent coexister dans une 


racine. Il en va de même pour les autres consonnes : 


                                           k h g.  ne peuvent voisiner avec q.  


                                           k h g sont incompatibles avec g 


                                           h et c sont peu compatibles avec h ; 


Les racines redoublées : R2 et R3 peuvent être identiques. On a : 


                                            mdd ou cgg 


Mais il peut y avoir des problèmes dans la constitution des mots.  


Toutes les consonnes de la langue peuvent devenir des radicales y compris hamza et 


W et ya mais il peut y avoir des déformations. Elles sont minimes avec hamza, elles sont 


importantes avec les glides. On peut avoir 
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                                              voy brève glide voyelle brève 


Les racines qui contiennent : 


                                               hamza wa ya  


Sont dites racines malades. Ces racines représentent 30% des verbes.  


Les racines qui ne sont pas faibles sont dites fortes 


Les schèmes sont des entités abstraites que l‘on ne rencontre jamais comme telles, 


mais que l‘on déduit de l‘existence de séries. Ce sont les schèmes qui apportent le sens. 


Ainsi : 


                                              QRB 


va indiquer la proximité : 


                 QaRuBa : être proche                maQRuBa(t) : proximité 


                 QaRRaba : rapprocher               taQRub : rapprochement 


                 Qarib : proche parent                  ‗iQtaRaba : s‘approcher 


                  taQRiBiyy : approximatif              QuRBa : près de 


 


Les mécanismes morphologiques sont facilement identifiables :  


-  utilisation de voyelles brèves ou longues 


- redoublement des consonnes 


- adjonction de consonnes au début, à l‘intérieur ou à la fin du mot.  


Les consonnes qui servent dans les schèmes sont au nombre de 10. En dehors de ces 


10, la consonne est obligatoirement radicale. Les schèmes sont nominaux ou verbaux :  


                   verbes : une soixantaine qui servent pour la conjugaison 


Les schèmes nominaux :  


                    noms : plusieurs centaines 


La suite : 


                                              R1aR2R3  


et 


                                               R1aR2aR3 


constituent 60% du vocabulaire.  


On dira que le mot : 


                                               Kalb  


est de type 
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                                                R1aR2R3 


et  


                                                madrasa 


est de type : 


                                              maR1R2aR3a 


 


 


Dans la morphologie arabe : 


on classe les schèmes par types : 


                                               FcL pour kalb 


et 


                                               maFcALA pour madrasa. 


pour les mots de trois consonnes : 


                                                FcLL  


ou 


                                                FcLcL 


ainsi le verbe 


                                                targama 


de schème : 


                                                R1aR2R3aR4a  


sera 


                                                FAcLALA 


La base est ce qui reste du mot quand on a enlevé les préfixes et les suffixes, les 


clitiques et les affixes. Ensuite la base a été présentée comme : 


                                                  Racine/schème 


On pourrait alors penser que racine et base sont identiques. Les bases sont des entités 


concrètes issues du découpage du mot alors que les schèmes sont purement abstraits.  


On peut dire que des bases de formes différentes réalisent des schèmes abstraits identiques.  


On peut dire que : 


                                                   katab et qam 


ayant le même schème :  


                                                   FAcAL  
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ou 


                                                   R1aR2aR3 


Ceci permet de faire de très larges classes.  


Les mots d‘un même paradigme ont toujours le même schème théorique et que tout 


changement dans la base doit être expliqué par des règles. 


Les règles morphologiques ont pour but de rendre compte de ces écarts… La 


morphologie arabe est très éloignée de celle des langues flexionnelles comme les langues 


européennes. 


Il y a une grande régularité dans la composition et la variation...  


Ce qui assure la stabilité morphologique sont les consonnes, de cette façon les voyelles 


brèves ne forment qu‘un paramètre limité dans l‘analyse du mot, dans la mesure où les 


voyelles longues sont notées. On comprend tout à fait que cette notion d‘alphabet dit 


défectueux ou incomplet ne l‘est que de façon limitée. Les autres diacritiques les 


allongements, le sukun ect… peuvent n‘être que sans conséquences ou presque…  


Il faut noter cependant que peu de défauts peuvent amener énormément de 


conséquences et certainement très lourdes.  


Nous le voyons avec le : a/à en français. Ce fait linguistique très limité mais très 


fréquent dans la langue a des conséquences syntaxiques : découpages des groupes verbaux et 


prépositionnels. 


L‘absence de voyelles brèves peut être sans conséquences, comme ce peut être 


tragique. 


Il y a aussi le fait que c‘est l‘écrivain qui juge s‘il peut ou non ne pas noter les 


diacritiques. S‘il estime que son texte est suffisamment clair, il ne les note pas…  


Décision courageuse… Mais qu‘en est- il si c‘est une machine qui interprète le texte ? 
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7- L’IMPOSSIBILITE D’UNE ROMANISATION 


 


Si l‘Abjad est incomplet voire défectueux, peut-être est- il possible de le remplacer par 


un autre système d‘écriture. On pourrait ainsi avoir un système, adéquat à la langue arabe, qui 


fonctionnerait comme l‘Abjad sans en avoir les inconvénients. Ce que nous allons montrer 


c‘est que non seulement un tel alphabet ne correspond pas à la sensibilité arabe qui le haïrait 


profondément, nous savons pourquoi, mais il est aussi linguistiquement et informatiquement 


irréalisable. 


Il faudra distinguer plusieurs types de problèmes : ceux de la romanisation pour 


l‘humain et pour la machine. La première peut tout à fait rendre des services dans l‘analyse 


des problèmes, mais c‘est surtout la perspective machine qui nous concerne ici. Plusieurs 


traitements sont possibles, il importe de les distinguer...  


La transcription, d‘abord, substitue à chaque phonème d'une langue un graphème ou 


un groupe de graphèmes d'un système d‘écriture. C'est l'écriture dans un système donné de 


mots prononcés. La transcription vise à être sans perte, de sorte qu'on doit pouvoir, 


connaissant les règles de transcription, reconstituer la prononciation originale à partir de la 


transcription. Pour les langues dont l'orthographe est phonétique comme l'espagnol ou le 


vietnamien, on peut donc considérer que l'écriture commune est une transcription. La 


transcription d‘un discours permet ainsi au lecteur de lire un texte même s‘il ne connaît pas 


l‘écriture arabe. 


On parle de transcription lorsqu‘il s‘agit de procédés destinés à écrire la parole partant 


de la phonétique des mots. Elle peut être représentée par le même alphabet ou par l‘alphabet 


phonétique international, l‘API. 


La translittération, elle, consiste à substituer à chaque graphème d'un système un 


graphème ou un groupe de graphèmes d'un autre système, indépendamment de la 


prononciation. C'est l'écriture d'un mot ou d'un texte dans un autre système d'écriture. La 


translittération vise à être sans perte, il devrait idéalement toujours être possible, en 


connaissant les règles de translittération, de reconstituer le texte original. Les deux systèmes 
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d'écriture devraient donc être équipotents car la translittération est bijective. Il faut aussi 


définir des conventions pour traiter les graphèmes d'origine qui n'ont pas de correspondance 


dans l'écriture cible. 


Une translittération peut être caractérisée par les propriétés suivantes : 


--la non-ambiguïté ou bi-univocité : l‘application entre les éléments des deux alphabets est 


une bijection ;  


--la complétude : la translittération couvre tous les éléments du système alphabétique arabe ; 


--la compacité : le nombre de signes utilisés pour la translittération d‘un élément est optimal ; 


--la portabilité : la translittération n‘utilise que les caractères ASCII standard. La 


translittération peut être saisie à partir d‘un clavier standard. Le texte saisi est transportable. 


Une translittération ASCII permet de conserver la portabilité du document sur tout système 


informatique ; 


--la lisibilité humaine : le texte est lisible, il peut être facilement lu par un humain. La 


translittération doit utiliser uniquement les lettres de l‘alphabet cible pour ne pas s‘éloigner de 


la forme phonétique d‘origine ; 


--l‘affichabilité : le texte résultat peut être affiché sur un écran ASCII ou à l‘aide d‘une 


imprimante standard ; 


--la mnémotechnicité : la translittération est facilement mémorisable.  


Généralement, ces propriétés sont antagonistes.  


On distingue les translittérations scripturales utilisées pour l‘écriture manuelle et les 


translittérations électroniques utilisées pour les systèmes informatiques et qui ne comprennent 


que des caractères ASCII. 


Une translittération peut reposer sur la correspondance phonologique ou 


morphologique, d‘une part, et sur la correspondance orthographique, d‘une autre part.  Etant 


donné que la prononciation de certains caractères de l‘alphabet roman varie selon la langue du 


contexte, il est faut admettre qu‘il y ait plusieurs translittérations pour uine langue donnée. La 
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lettre j (jota espagnol) serait la plus indiquée pour translittérer la lettre arabe KHAH dans un 


environnement où l‘espagnol est la langue de référence. La même lettre arabe serait 


représentée plutôt par le doublon kh. Là où le français règne la lettre j serait plutôt utilisée 


pour représenter la lettre arabe JEEM. L‘administration marocaine translittère la lettre KHAH 


avec kh. La translittération dépend donc directement de la langue de référence du contexte de  


préparation du texte d‘entrée. 


La romanisation est une translittération particulière. Il s‘agit soit de la translittération 


d'une écriture non latine comme l‘arabe vers une écriture européenne, soit de la transcription 


dans une écriture latine d'une langue utilisant une écriture non latine. Une translittération 


arabe/roman, une romanisation, est une application entre l‘alphabet arabe (lettres, signes 


diacritiques, chiffres, signes de ponctuation, etc.) et l‘alphabet roman. La table de conversion 


qui représente la translittération sert à la transcription de mots, écrits en arabe, dans un 


système d‘écriture roman. C‘est une manière de s‘entendre sur le texte qui a été écrit. La table 


de translittération n‘est pas destinée à transcrire la représentation phonétique des mots de 


manière directe. C‘est la forme écrite à l‘aide de l‘alphabet arabe, et non sa prononciation, qui 


constituent la donnée d‘entrée. 


Il existe plusieurs systèmes de translittération de l'arabe, les plus employés étant celui 


de la revue Arabica et celui de l'Encyclopédie de l'islam. Les remarques qui suivent portent 


sur la transcription Arabica qui est la plus cohérente des deux (une lettre arabe = une lettre 


latine).  


On présente ici l‘une des translittérations, la plus souvent utilisée.  


 ا
أٹ٬  


  ٍبٵڂخ
ٱپوي  Alif a ـب ـ ـب ـ ا   


 أَ


الأٹ٬  


ثبٹٮزؾخ  


ٹٍڂخ  أڇ 


ٽزؾوٵخ   


    a َـأَ ـ ـأَ ـ أ   
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 أُ


الأٹ٬  


ثبٹٚپخ  


ٹٍڂخ  أڇ 


ٽزؾوٵخ   


    ou ُـ أ       


 إِ


الأٹ٬  


ثبٹٶَوح  


ٹٍڂخ  أڇ 


ٽزؾوٵخ   


    i ِـ إ       


 آ
الأٹ٬  


 اٹپپلڇكح
  


 Alif 


mamduda  
â ـآ ـ آ      


ډ  
الأٹ٬  


اٹپٲٖڈهح  
  


 Alif 


maqsura 
a     ـى   


 ء


 څپيح


َٖڂ٬َ رُ  ٽ٤ 


الأٹ٬   


  Hamza 


a 


i 


’  


 ـبءـ


’a 


 ـبء 


 ـڈء


 ـًء


’  


 ـأ


 ـ ـأ


’a  


 ـؤـ


 ـؤ


’a  


ائـ  


 ـئـ


 ـئ


’i  


ة ٱپوي ثبء   Ba’ b ثجت ـت ـجـ ثـ 


د  رزذ ـذ ـزـ رـ Ta’ t ّپًَ ربء 


ٽوثڈٝخ ربء ح  
  


  


Ta’ 


marbuta 
t       


 ـخ


 ـبح


 ـڈح


 ـلح


 ـنح


 ـوح


 ـيح
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س  صضش ـش ـضـ صـ Tha’ th ّپًَ صبء 


عٍټ ط ٱپوي   Jim j, dj عغظ ـظ ـغـ عـ  


ٱپوي ؽبء ػ  Ha’ h ؽؾؼ ـؼ ـؾـ ؽـ  


ٱپوي فبء ؿ  Kha’ kh فقـ ــ ـقـ فـ  


ك Dal d ّپًَ كاٷ ك  ـ ـل   ـ  ـلك ك ـل 


م Zhal zh ّپًَ ماٷ م  ـ ـن   ـ  ـنم م ـن 


ه  هـوه ـو ـوـ هـ Ra’ r ّپًَ هاء 


ى  ىـيى ـي ـيـ ىـ Zay z ّپًَ ىاي 


 ٌٍَ ـٌ ـَـ ٍـ Sin s ّپًَ ٍٍڀ ً


 ّپًَ ٍّڀ ُ
Chin 


shin 
ch, sh ـِ ـْـ ّـ ِّْ 


 ٕٖٔ ـٔ ـٖـ ٕـ Sad s ّپًَ ٕبك ٓ


 ّپًَ ٙبك ٗ
Dad 


Dhad  
dh ـ٘ ـٚـ ٙـ ٘ٚٙ 


 ٜٝٞ ـٜ ـٞـ ٝـ Ta’ t ّپًَ ٝبء ٛ


 ٠٢١ ـ٠ ـ٢ـ ١ـ Za’ z ّپًَ ١بء ٟ


ٱپوي ٥ٍڀ ٣  ‘Ayn ‘ ٤٦٥ ـ٤ ـ٦ـ ٥ـ 


ٱپوي ٩ٍڀ ٧  Ghayn gh ٩٪٨ ـ٨ ـ٪ـ ٩ـ 


ٱپوي ٭بء ٫  Fa’ f ٭ٮ٬ ـ٬ ـٮـ ٭ـ 
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ٯ ٱپوي ٱب٫   Qaf q ٱٲٰ ـٰ ـٲـ ٱـ 


ٳ ٱپوي ٵب٫   Kaf k ٵٶٴ ـٴ ـٶـ ٵـ 


ٷ  ٹٺٸ ـٸ ـٺـ ٹـ Lam l ّپًَ لاٻ 


ٽٍټ ٻ ٱپوي   Mim m ٽپټ ـټ ـپـ ٽـ  


ٿ ځڈٿ   ځڂڀ ـڀ ـڂـ ځـ Noun n ّپًَ 


ٱپوي څبء ڃ  Ha’ h ـچـ څـ 


 ـڄ


 ـبڃ


 كڃ


 مڃ


 هڃ


 ىڃ


  ىڃ


څچڄ  ڃ 


ڇ ٱپوي ڇاڇ   Waw 
ou 


w  
ڇـڈڇ ـڈ ـڈـ ڇـ  


ي ٱپوي ٌبء   Ya’ i, y ـً ـٍـ ٌـ ًٌٍ 


L'affichage est optimisé pour Internet Explorer ; avec les autres navigateurs les 


liaisons entre les lettres ne s'affichent pas correctement.  


 انعربية انكتببة في انتشكيم  


اٹٮزؾخ اٹٶَوح اٹٚپخ  اٹَٶڈٿ  اٹْلَح   


ـَ ـُ  ـِ  ـْ   ِّ ـّـُ ـَ 
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رٺٮ٠  ٵأٹ٬ٍ 


 ٱٍٖوح


 اٹؾو٫ ث٦ل


 ٌٺٍچب اٹني


رٺٮ٠  ٵڈاڇٍ 


 ٱٍٖوح


 اٹؾو٫ ث٦ل


 ٌٺٍچب اٹني


رٺٮ٠  ٵٍبءٍ 


 ٱٍٖوح


 اٹؾو٫ ث٦ل


 ٌٺٍچب اٹني


 اٹني اٹؾو٫


 رڈ٤ٙ


 ٌجٲى ٥ٺٍڄ


ٍبٵڂبً  


 توضع الذي الحرف


علٍه ٌلفظ  مرتٍه   


 متتابعتٍه،


السكون  ً  المرة ف


مع ثم الأولى  


 الموجودة الحركة


على الشدَّة   ً  ف


 الثاوٍة المرة


Fatha 


Sa présence sur 


une lettre veut 


dire qu'il faut 


prononcer (a) 


court après la 


lettre concernée 


Dhamma 


Sa présence sur 


une lettre veut 


dire qu'il faut 


prononcer (ou) 


court après la 


lettre concernée 


Kasra 


Sa présence 


sous une lettre 


veut dire qu'il 


faut prononcer 


(i) court après la 


lettre concernée 


Soukoun 


Sa présence sur 


une lettre veut 


dire qu'il faut 


laisser la lettre 


concernée sans 


voyelle court 


(Fatha, dhamma 


et kasra) 


Chadda 


Sa présence sur 


une lettre veut 


dire qu'il faut 


prononcer la 


lettre concernée 


deux fois de 


suite, la 


première fois 


avec soukoun et 


la deuxième 


fois avec la 


petite voyelle 


associée au 


chadda (Fatha, 


dhamma ou 


kasra). 
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Alif maqṣura est noté {ỳ} : ًََٓز  matā {mataỳ} ;  


Tā marbūṭa vaut {ẗ} (dans d'autres normes, un {ʰ}) : ٍَجْؼَخ  saba {sab°aẗ} ;  


Les tanwīn sont rendues par un accent aigu : هَعًُِب raǧulan {raǧulá} ;  


Le sukūn est noté par un {°} : ىَوْط zawǧ {zaw°ǧ}, la šadda par un macron : َّلَّح  šadda 


{šad ̄aẗ} ;  


L‘assimilation de l'article est écrite lettre par lettre : ٌْٔ َّْ alšha-šams {'a‘lš أَُ ̄am°s}, etc.  


Cette romanisation présente de graves défauts...L‘alphabet roman, même avec 


l‘utilisation des lettres majuscules, n‘a pas assez de signes pour translittérer tous les éléments 


اٹزڂڈٌڀ  ً اٹ٦وثٍخ اٹٶزبثخ ٭  


 ـٍ ـٌ ـً


رُٺٮ٠ُ  ـ أَٿْ   ـ   


اٹٶٺپخ ځچبٌخ ٭ً  


رُٺٮ٠ُ  ـ أُٿْ   ـ   


اٹٶٺپخ ځچبٌخ ٭ً  


رُٺٮ٠ُ  ـ إِٿْ   ـ   


اٹٶٺپخ ځچبٌخ ٭ً  


Sa présence sur lettre de la 


fin d'un mot veut dire qu'il 


faut prononcer (an) apèrs 


la lettre concernée 


Sa présence sur lettre de la 


fin d'un mot veut dire qu'il 


faut prononcer (on) apèrs la 


lettre concernée 


Sa présence sur lettre de la 


fin d'un mot veut dire qu'il 


faut prononcer (in) apèrs la 


lettre concernée 
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utilisés dans l‘Abjad. Quelques consonnes arabes ne correspondent à aucun élément 


phonétique des langues romanes. La lettre AIN, par exemple, a été translittérée de plusieurs 


façons (ex. *, ‗, e, E, a, A, ...).  


Certaines lettres ont plusieurs fonctions, d'autres sont muettes ; la transcription est 


donc souvent ambiguë : 


- La hamza indépendante, ainsi que alif, yā et wāw quand ils portent la hamza 


diacritée, ont tous la valeur [ʔ], transcrite ;  


- Alif et alif maqṣūra servent tous deux à allonger le /a/ : la transcription ne 


permet pas de savoir laquelle des deux lettres est utilisée ;  


- Le tā marbūṭa est rarement prononcé /t/ ; la transcription ne le note donc 


généralement pas ;  


- Les tanwīn ne peuvent être différenciées d'une suite {voyelle + n} ;  


- Le sukūn et la šadda n'apparaissent pas dans une transcription ; de même, le /l/ 


de l'article assimilé devant consonne « solaire » n'est pas noté, etc.  


Toutes ces raisons font qu'il est parfois utile d'utiliser une translittération précise qui 


suive l'original arabe, caractère par caractère. On a essayé de perfectionner le système. Mais 


on ne peut pas dire que l‘on ait obtenu de meilleurs résultats… 


Que penser des translittérations pour l‘informatique ? Les translittérations étant plus 


anciennes que les ordinateurs, il a fallu trouver de nouvelles translittérations pour qu‘elles 


passent en machine. Avec l‘arrivée du codage standard ASCII, la plupart de ces 


translittérations ont été revues. Quand la translittération d‘un caractère donné est composée de 


deux signes, ces signes peuvent être combinés soit verticalement soit horizontalement, c‘est-à-


dire, en superposition ou en succession. Ainsi, pour la lettre arabe DAD on peut avoir par d.ou 


par .d si le document n‘est pas destiné à être traité électroniquement mais ce peut être une 


mauvaise translittération dans le cas contraire. En effet, le système ASCII traite le symbole d. 


, d avec un point en dessous, comme une concaténation de deux symboles et non comme un 


symbole unique. Un traitement automatique du texte exigerait d‘autres modifications car ce 


choix aurait des conséquences dramatiques sur le plan informatique.  
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– le signe point (.) étant utilisé pour translittérer le caractère arabe, ne pourrait plus l‘être 


comme signe de ponctuation. Il faudrait en trouver un autre pour marquer le point de 


ponctuation. Il aurait plusieurs marques de ponctuation valant pour le point final dans le 


système, ce qui causerait une catastrophe.  


– le point fait appel à l‘application de certaines règles typographiques comme la gestion des 


espaces avant et après le point. Le fait de ne pas trouver de séparateur après le point 


bloquerait l‘analyseur des caractères...  


– l‘espace mémoire requis serait plus important. On ne pourrait plus contrôler si les fichiers 


ont été correctement transmis...  


Bien que le standard propriétaire Unicode, ou la norme ISO/CEI 10646, d‘encodage  


universelle soit en train de s‘imposer peu à peu, il reste beaucoup de contextes dans lesquels, 


pour la transmission et le traitement de documents arabes, l‘utilisation du simple et 


traditionnel code ASCII standard reste une nécessité pratique. Nous aurons l‘occasion de 


revenir sur ce point, en particulier dans les réseaux...  


La nécessité d‘adopter une translittération s‘impose en particulier dans les nouvelles 


techniques de communication, qui ne disposent pas d‘un environnement arabe ou entièrement 


arabisé. Cette nécessité est également rencontrée dans l‘échange d‘ information entre des 


systèmes hétérogènes. Plusieurs propositions de translittérations ont été avancées. Elles 


associent à certains caractères arabes un ou deux caractères romans ou signes. Mais on 


rencontre des difficultés appréciables du fait du grand nombre des lettres de l‘Abjad.  


 


L‘utilisation de signes non alphabétiques est préjudiciable pour les deux raisons 


suivantes : 


– on pénalise ces signes qui sont utilisés soit dans l‘écriture du texte arabe moyennant  


quelques transformations éventuelles du glyphe, soit en tant que caractères de contrôle ;  


– la lecture et la saisie du texte, composées à l‘aide de ces signes, ne sont pas faciles. 


Les systèmes de traitement de l‘information doivent en conséquence tenir compte de cette 


diversification à l‘aide de convertisseurs adéquats. Réaliser une table de translittération reste 


cependant un objectif incontournable pour faciliter la communication entre utilisateurs.  
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Mais il n‘est pas sûr que nous ayons là un outil pour l‘utilisateur humain. Définir 1000 


caractères environ dans l‘Abjad, comme dans l‘Unicode, c‘est offrir un système d‘écriture que 


personne ne peut exploiter. D‘ailleurs quel clavier va-t-on présenter aux utilisateurs qui 


voudront écrire en Abjad ? Il ne suffit pas d‘avoir trouvé des solutions informatiques, il faut 


aussi qu‘elles soient ergonoiques...!  
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CONCLUSION DU DEUXIEME CHAPITRE 


 


L‘impression qui se dégage de l‘étude de l‘Abjad en tant que système d‘écriture et sur 


une possibilité d‘utilisation machine reste extrêmement pessimiste, voire désespérée.  


Il n‘y a pas que le fait que les voyelles brèves soient facultatives ou qu‘il en so it de 


même pour quelques diacritiques… L‘Abjad reste largement incomplet : 


--pas de majuscules, donc ambiguïté sur les entités nommées 


--frontière de phrase non marquée, absence très fréquente de ponctuation 


--ordre des mots multiples rendant difficile la constitution de dictionnaires 


--romanisation impossible 


Il devient difficile d‘envisager des modules de traitement pouvant produire des 


résultats appréciables.  


L‘Abjad s‘appuie très fortement sur une analyse humaine de la chaîne, par des 


humains qui sont des lettrés, qui ont consacré leurs vies à l‘étude et à l‘écriture du texte 


coranique. Or cette lecture exige un traitement en parallèle prenant en charge des informations 


liées au thème, au titre, à la pratique pragmatique de la langue. Or cela le TAL ne sait pas le 


faire. L‘architecture des traitements reste hiérarchique : orthographe, lexique, syntaxe, 


sémantique. 


Il faut que l‘analyse graphique soit faite pour aborder l‘analyse lexicale, l‘analyse 


syntaxique, puis l‘analyse sémantique ou pragmatique. 


Si déjà au niveau de la reconnaissance des lettres, les informations extraites sont 


lacunaires alors trop peu d‘informations seront extraites et les résultats de l‘analyse s‘en 


trouveront compromis.  


Faut- il alors refuser à l‘Abjad le statut de système d‘écriture moderne ? 
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TROISIEME CHAPITRE 
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L’ABJAD FACE A LA MODERNITE : LES EMPRUNTS DANS LE 


DOMAINE POLITIQUE 


L‘Abjad est- il un système d‘écriture adapté au monde actuel ? Nous avons choisi le 


domaine de la vie politique comme domaine que nous avons pensé sensible pour évaluer le 


comportement de l‘Abjad face à la modernité... Il n‘est pas question pour nous de faire le tour 


de tous les emprunts possibles et imaginables de l‘arabe dans tous les secteurs des activités 


humaines, de la médecine, à la pharmacie, de l‘aéronautique à l‘espace, des mots des 


techniques métallurgiques à ceux de la mode. Nous avons donc été obligé de choisir des 


secteurs, ou plutôt un secteur celui de la politique. Celui-ci enveloppe le domaine de la langue 


quotidienne et celui de la langue technique de la politique, de la guerre, de l‘économie.  


 


Nous avons choisi ce domaine parce qu‘il est familier à la vie quotidienne des pays 


arabes déchirés dans de nombreuses guerres : palestiniens, israëliens, guerre d‘Irak ou 


d‘Afghanistan… Il nous était donc facile de trouver des corpus à analyser. Il faut aussi 


admettre que ce thème non seulement passionne le monde arabe, mais il est aussi celui où le 


monde arabe rencontre le plus fortement le monde occidental. C‘est donc un choc  de pensées, 


d‘idées, de conceptions du monde. Ce thème concerne toutes les sphères de la société autant 


les dirigeants que la rue… Il est aussi un thème d‘échanges, de rebondissements, mêlant le 


bavardage aux terminologies les plus techniques du vocabulaire militaire, économique. 


Il s‘agit là d‘un baromètre quasi parfait mesurant l‘évolution et le fonctionnement de la langue 


arabe et de son alphabet.                                               


Il est certain aussi que ce domaine est un lieu où le TAL s‘est fortement impliqué. La 


lutte contre le terrorisme a projeté au premier plan de la scène des technologies comme :  


--la recherche d‘informations dans les corpus écrits et oraux 


--la traduction automatique arabe qui est un domaine sensible d‘applicatio n des technologies 


TAL et de l‘ingeniérie linguistique. Il existe donc une forte documentation et de nombreux 


articles permettant de nourrir notre réflexion.  


Si on se place dans ce domaine on pourrait penser que beaucoup de mots étrangers ont 


été empruntés surtout aux langues européennes ou américaines. Ces mots se sont « adaptés » à 
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l‘arabe. Le problème est qu‘ils ne figurent dans aucun dictionnaire. Il faut donc avoir des 


modules de reconnaissance qui retrouvent le mot qui a été emprunté de façon à ce qu‘ il puisse 


être identifié de façon sûre dans sa langue source. On a aussi le cas de mots instables—que 


l‘on appelle parfois médiatiques-- des noms d‘hommes politiques qui selon les zones 


dialectales sont écrits de façon différentes. Ce domaine est impliqué fortement dans une 


évolution possible de l‘Abjad. On y rencontre aussi les emprunts à des vocabulaires religieux, 


mais aussi philosophiques, moraux et politiques liés au thème du conflit des civilisations…  


Ce domaine de politique au sens le plus général implique de parler de la 


dialectalisation et le problème du traitement des variantes, car il est le pain quotidien de la 


« rue arabe ». Ce n‘est pas le russe ou le français ou l‘anglais qui à leur entrée dans le 


domaine de la numérisation ont réclamé avec force que des variantes de leur système 


d‘écriture soient prises en compte. Jusqu‘à présent nous n‘avons travaillé que sur les 


problèmes posés par l‘arabe standard. Le problème est qu‘il existe des formes non standard à 


prendre en charge. 


Il s‘agit de plusieurs thèmes qu‘il faudra aborder : 


--Les emprunts que fait la langue arabe dans ses formes quotidiennes et dialectales  


--Les formes que prend l‘arabe quand il emprunte des mots aux langues non musulmanes  


--La mise en évidence des mécanismes de l‘emprunt 


--La mise en oeuvre de systèmes d‘exploitation automatiques.  


Ce que nous allons montrer dans ce chapitre qui relève déjà de la terminologie 


politique, c‘est que les préjugés qui conduisent à des idées simples doivent être abandonnés. 


L‘arabe résiste et adapte sa langue à la modernité même si parfois elle emprunte.  
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1- L’ARABE QUOTIDIEN DE LA LANGUE POLITIQUE 


 


La langue arabe a reçu comme toutes les langues de culture beaucoup de mots des 


langues étrangères dans le domaine de la vie quotidienne. Ils sont présents dans les médias, les 


journaux et surtout les conversations de la rue. La « rue arabe » est un lieu d‘échanges, de 


critiques, de colères, de réactions de toutes sortes aux influences, aux objets technologiques, 


aux modes. L‘actualité politique est une des grandes portes par où entrent toutes les langues 


du monde. La langue arabe accepte et souvent écrit ces mots étrangers dans l‘Abjad.  


Etudier le vocabulaire de la rue arabe et des médias, c‘est aborder le problème du 


discours politique, c‘est avoir trouvé une réponse à une multitude de questions du type : 


-Qu‘est-ce que le discours politique ? Celui des instances, celui du radio, de la 


télévision, la rue… 


-Quelles sont les principales méthodes pour recueillir les données ? Lire les journaux, 


écouter les commentaires. 


-Comment juger leur implantation dans le discours ? En écoutant les gens.  


On doit d‘abord considérer ce type de discours comme instable … Le discours politique 


renvoie si l‘on regarde nos corpus à un nombre de mots des plus communs… L‘at taque 


terroriste met en évidence des mots de la langue quotidienne… des mots comme : valise, 


ticket, épicerie..., les mots : bombes, attentats. Le terme de discours désigne aussi un ensemble 


d'énoncés de forme très différente : le discours d‘un chef d‘Etat, l‘article de journal, le livre 


politique, le débat politique à la télévision, le slogan, la réplique lancée par l‘individu dans la 


rue… Le contenu peut être des plus variables : des critiques, des encouragements… produits à 


partir d'idéologies très diverses ; comme c'est le cas par exemple de la déclaration d'une 


personnalité politique ou syndicale ou comme celui de la ménagère faisant ses courses. Par 


discours, on envisage aussi la conversation quotidienne qui a toujours une dimension 


politique. 
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 On doit analyser des formes lexicologiques et leurs contenus ; il faut aussi voir leur 


fonction illocutoire marquée par les verbes : accuser, ordonner, poser une question etc... . On 


doit tenir compte des rapports entre les interactants. On a aussi à tenir compte  de la fonction 


perlocutoire(le but visé), c‘est l‘obtention d‘un comportement chez l'interlocuteur pour le 


convaincre ou le décontenancer.  


En d'autres termes, tout discours politique met en jeu des acteurs sociaux, des positions 


et des relations entre quelqu‘un qui parle et un ou plusieurs autres, et le contexte externe et 


interne de la communication, l‘homme politique ou le pays que l‘on accuse, la solution que 


l‘on propose ou que l‘on attend. 


L‘échange comprend les ―contraintes sociales‖ et les ―règles linguistiques‖ ; c'est un 


dispositif complexe où les savoirs linguistiques et les savoirs sociaux forment un tout. 


Cependant, notre étude ne prendra en compte que l‘aspect linguistique, lexicologique… Ceci 


constitue sa faiblesse. Il est sûr que dans une autre étape, il faudrait prendre en compte le 


discours en tant que communication sociale complexe de façon à analyser le poids du mot 


emprunté plutôt que de ne retenir que l‘occurrence.  


Il faut aussi prendre en compte les rites d‘interaction qui constituent un support qui 


permet d‘analyser la façon par laquelle celui qui parle négocie la crédibilité de ce qu‘il dit : la 


violence des mots dans le discours de la rue, le recours à des mots imagés ou fortement 


prononcés pour frapper l‘auditeur. Le choix des mots n‘est pas neutre… Il y a des mots qui 


influencent plus que d‘autres. Nous aurons à mettre entre parenthèses cette dimension. Nous 


prenons en compte le résultat tel qu‘il apparaît. Mais nous pensons qu‘il est intéressant d‘être 


pris tel quel. Le mot n‘est jamais une séquence de sons ou de lettres. Nous ne prendrons pas 


non plus en compte les suites des activités conversationnelles entre les individus de la rue 


arabe ou les interlocuteurs d‘un débat télévisé ou le mot écrit sur un mur aux regards de tous.  


Le mot étranger importé doit s‘analyser dans le cadre de la chaîne conversationnelle 


dans les procédures d'ouverture et de fermeture des conversations, ou encore celles concernant 


l'organisation générale des conversations.  


- le mot est-il dans une étape d'ouverture de type salutation ?  


- le mot est-il dans une procédure de clôture ? 
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-intervient-il dans un raisonnement ? 


Nous ne pousserons pas l‘analyse dans ces directions et pourtant cela n‘aurait pas manqué 


d‘intérêt. 


Le concept de régulation mutuelle est aussi essentiel dans le discours politique. Ce sont 


les activités de feed-back maintenant et orientant le cours de l'interaction. On ne tiendra pas 


compte des moyens expressifs (regard, sourire...), moteurs (hochements de tête...), vocaux 


(murmures...) ; ni des réponses. Le lexique du discours politique médiatique que nous retenons 


ne nous permet pas d‘inclure cette dimension…  


Notre approche de l‘emprunt dans le discours politique est très partielle, et c‘est 


dommage. Nous prenons le mot en tant que matière et non en tant que porteur de sens ou doté 


d‘une finalité communicationnelle. Cela ne veut pas dire pour nous que le mot emprunté 


adapté, utilisé, ne soit pas étudié ensuite dans une perspective plus large. Nous ramenons les 


mots que nous traitons aux corpus de nature politique dans lesquels nous les avons rencontrés.  


Il importe de voir quelques mots arabes que l‘homme de la rue a importés dans le 


passé du temps de la colonisation. Il faudrait remonter aux temps des croisades pour trouver 


quelques mots comme : 


                                             burjas (bourgeois)   


                                             sarjand (serjeant)   


                                             biskund (viscount) . 


Une autre source est la lingua franca parlée sur les bords de la Méditerranée, utilisée 


pour le commerce, composée de français, d‘italien, d‘espagnol. Il y a eu des emprunts italiens. 


Mais ces premiers emprunts ne touchaient pas l‘arabe classique ou coranique. Les arabes trop 


fiers de leur langue refusaient toute pénétration. 


Ensuite entre le Moyen âge et le XVe il n‘y eut plus d‘échanges. Les activités de 


piraterie imposaient une situation de guerre.  







115 


 


C‘est au XIXe siècle que tout allait changer avec la colonisation… Mais la pénétration 


du vocabulaire européen dans la langue arabe resta faible. On compte 500 mots environ dans 


des corpus déjà importants. Ces mots n‘interviennent pas dans la morphologie ce sont surtout 


des noms propres ou des mots comme : 


                                            Mile: ََٓب 


                                             Kilomètre:  ًُِىٓزو 


Ces mots ne faisaient pas partie du vocabulaire du temps. Il est cependant difficile de juger de 


la situation exacte dans la mesure où il n‘y a pas de dictionnaire ni de terminologie.  


Quelle est l‘origine de ces mots... Quand on fait une étude étymologique des mots, rien 


n‘est simple. Quand on a un mot arabe, de quelle langue peut-il venir ? 


Le mot: 


                                             Tilighraf, رُِـواف 


Vient du français ; 


                                            Télégraph  رٍِ ًـواف 


Ou de l‘anglais : 


                                             Telegraph رُِـواف 


Ou de l‘italien : 


                                             Telegrafo رٌُِـواكى 


Ou de l‘espagnol : 


                                             Telégrafo. رٌُِـوكى 


 De même 


                                              Iktulitr, sans h 
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Traduit une origine française, car il reprend la prononciation du mot dans cette langue.  


 


Parfois c‘est moins net : 


                                             ‗-iyya‘  


fut utilisée pour les terminaisons françaises en : 


                                              -ie, 


ou les mots italiens ou espagnols : 


                                             ‗-ia‘,  


Tandis que l‘arabe /j/ représente les terminaisons françaises en : 


                                             ‗-e‘ et ‗-ie‘  


Aussi bien que l‘espagnol ou l‘italien 


                                              ‗-a‘.  


Il faut aussi tenir compte de la syntaxe : 


                                               Fabur كبثىوؽ 


peut être le français : 


                                              Vapeur, كبثىؽ 


l‘espagnol : 


                                              Vapor,كبثىه  


ou l‘italien  


                                              vapore.كبثىهح 
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Les termes militaires sont venus du français, mais on sait qu‘historiquement les noms de 


marine sont venus de l‘italien.  


                                               Kanuniyar   


                                               Cannonière; 


                                               Cannoniera.  


Parfois c‘est de l‘anglais : 


                                                Biskayin  


                                                 Biscuine, biscaïenne  


Souvent on hésite sur l‘origine du mot  


                                                Frimasun. ٖإكوٌ ٓبص 


                                                Fr. franc-maçon ; ٕأكوآبٍى 


                                                It. frammasóne; ٍُٗإكوآبٍى 


                                               Karrusa ًبهوٍب 


                                                Fr. Carrosse; ًًبهو 


                                                It. carrozza; ًبهواري 


                                                Esp. carroza ًبهوىا 


                                                Kalis ًٌُُب 


                                                 Fr. Calèche; ًُُِب 


                                                 It. calesse ًبَُُخ 


                                                 Balunٕثلا  


                                                 Fr. Ballon; ٕثبُى 
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                                                 It. ballón; ٕثِى 


                                                 Esp. balónٕثبُى  


Mais le sens intervient aussi : 


                                                 Qamra, ًٔبهاح 


Veut dire : 


                                                 Cabine sur un bateau 


                                                  Esp. cámara ًبٓبها 


et conseil législatif 


                                                 Fr. chambreّبٓجو  


Les mots : 


                                                Battariyyaثؽبهَخ    


                                                Fr. batterie;  ٍ  ثبرق


                                                It. Batteria ثبربهَخ 


Ou :  


                                                Tiyatir ‗théatre‘, ‗pièce de théâtre 


De même : 


                                                 Firagt كوهخ 


                                                 Frigate كوهبد 


Ou le pluriel : 


                                                 Faraqit كوم 
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                                                 Firqata   كوهبد 


Tandis que l‘italien : 


                                                 Brutalَُاثجوور  


Fut utilisé comme : 


                                                  Porter ثىهرُخ 


Il y a aussi les doublets : 


                                                  (anfi)tiyat/ (anfi)tiyatru  


                                                  théâtre/teatro  


                                                 mitr/mitru  


                                                 mètre/metro 


Parfois on invoque un substrat français ou italien au nom d‘une supériorité culturelle, 


mais les preuves manquent. Pour ce qui est des mots latins ou grecs ils ont été empruntés au 


français ou à l‘italien et non aux langues d‘origine : 


                                                arithmatiqiyya 


                                                arithmétique  


                                                 fizifiya  


                                                 physique  


                                                 imbaratur  


attesté au 8e siècle 


                                                  impérateur   


                                                  Badhrum 
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                                                  Baydrum.  


Translittération de hippodromos.  


                                                  Dimukratik, 


                                                  Dimuqrati,  


                                                  Démocratique 


Le turk a aussi joué un role : 


                                                  Jumruk  


                                                  Tu. gümrük  


                                                  Gr. kommérkion.  


                                               qahwa > Tu. qahve > It. caffè > Fr. café 


                                                     Jumhuriyya  


emprunté au turc  


                                                   Jumhu 


emprunté au turc 


                                                  Amiral, (amir al-bahr). 


L‘importation de mots turcs s‘explique par la domination de la Turquie, l‘existence 


d‘échanges linguistiques entre les deux pays, les contacts plus nombreux avec l‘Europe 


qu‘avec les arabes, les emprunts de mots européens en particulier français, avec Atta Tuck, 


qui ont remplacé les mots perso-arabe. 


On peut présenter les statistiques suivantes sur les emprunts de l‘arabe aux langues 


environnantes dans cette période coloniale. Ce sont surtout des importations de mots français 


70% et de quelques mots espagnols 4%/. Les catégories de mots portent sur les thèmes 


suivants : économie politique 26%, Science et technologie 23%, Transports et communication 
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23%, Arts et éducation  10% , Unités de mesure 5%, Nourriture et boissons 4%, Militaire 7%, 


Religion 2%. Le français est la prinicipale langue d‘emprunt. L‘italien vient ensuite pour le 


commerce et les communications. Il y a peu d‘emprunts référant aux concepts et à la pensée 


abstraite. Les arabes sont abondamment pourvus. L‘emprunt de mots économiques 


paradoxalement n‘apparaît pas ou peu. Paradoxalement les sciences et les techniques 


n‘apportent pas un grand nombre de mots.  


Dans la période post coloniale, on peut dire que les choses vont dans deux directions. 


D‘abord un effort pour créer des mots arabes capables de répondre aux besoins modernes. 


Ensuite l‘emploi de mots étrangers qui sont surtout des emprunts de mots de  la vie courante 


actuelle soit des mots passés par les grands canaux médiatiques que sont la télévision, la radio 


colportant les nouvelles du monde entier.  


On n‘envisagera l‘emprunt que sous un point de vue lexical et inter- linguistique 


comme nous l‘avons expliqué précédemment. Le phénomène de l‘emprunt éclipse largement 


le point de vue discursif. Il nous a semblé qu‘une distinction des emprunts en fonction des 


domaines et des genres était nécessaire parce qu‘elle permet de cerner le phénomène aussi 


bien en diachronie qu‘en synchronie. Il nous a paru important de distinguer différents types 


d‘emprunts. Il y a l‘emprunt de mode.  Par exemple telle ou telle mode musicale, ou 


vestimentaire qui sera mise en avant et reprise par les pays arabes. On distingue ensuite 


l‘emprunt médiatique ; il comprend l‘emprunt sur supports médiatiques : radio, télévision, 


cinéma, Internet…), mais également l‘emprunt qui concerne une actualité développée et 


reprise par les médias de façon intensive et sur une courte durée. Il y a encore, l‘emprunt 


événementiel, qui s‘impose dans les médias sous l‘effet d‘une actualité «brûlante», d‘un 


événement majeur. 


Mais l‘emprunt doit s‘implanter durablement dans la langue... Aussi, les mécanismes 


d‘intégration et le processus d‘évolution des termes doivent être étudiés de près pour 


comprendre le fonctionnement même de la langue face aux lexies empruntées. Il convient 


donc d‘analyser les mécanismes d‘adaptation des lexies en arabe...Les langues auxquelles 


l‘arabe emprunte sont le français, l‘anglais, l‘américain, l‘hébreu, le turc. Nous présenterons 


quelques exemples d‘emprunts que nous avons relevés dans des corpus d ivers d‘arabe 
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maghrébin (Algérie, Tunisie, Maroc) et rajouterons quelques commentaires pour éclairer les 


formes et le fonctionnement des mots relevés...  


FRansawija français (langue) : اُِـخ اُلوَُٗخ اُلوَٗبوَخ -   


FRansawi français : كوَٗبوٌ ـ كوَٗبوَخ - عَُ٘خ  


 Fransa France pays : كوَٗب 


Nationalité : عَُ٘خ 


BaRiz Paris : ٌَثبه 


Suisse (isouysra) : ٍىََوا  


Lyon llyoun) : ُُٕى 


Police (boulys) : ٌُُثى 


Consulat (Qnszya‘h) : ه٘صُِخ 


Commissariat (koumysarya‘h) : ًَٔبهَب ـ ٓقلو 


Déclaration (dklarasyoun) : ٕرصوَؼ ـ كًلاهاٍُى 


Certificat (sourtfyka) : لٌب ّهبكح ـ ٍُورُ  


 Llasourans : ُٖٓاُزأ  


Suisse (soui y ssriyya‘h‘) : ٍىََوا  


Suisse (souiysraa) : ٍىََوا  


Allemand (‗almaniyya‘h) : ُٗب أُب  


Italienne (‗ithaliya‘h) : إَؽبُُخ  
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Paris (baârys) : ٌَثبه 


Espagnoles (‗isbaniyya‘h) : ٍُٗٗبـ اٍجب إٍجب  


Français (faransiya‘h) : ٌ  كوٍَٗ ـ كوَٗبو


Le vocabulaire politique usuel de ce corpus de la vie courante reste faiblement 


« politique ». Il ne présente pas de grands changements par rapport à ce qui pu exister 


antérieurement... 


Technologie 


Tomobil mar automobile : ٍَُُبهح ـ ارىٓج  


Batima batiment : ثزُٔبح ـ ػٔبهح 


Blazka panneau : ػغِخ اُؽؤاهئ 


kaRh, ba voiture: إٍزئبعو ٍُبهح 


Ok oké : ٓىاكن ـ اوًُخ 


Markétin marketing: ٓزبعوح 


Meil e-mail: ََٔإ 


Tilifoun téléphone: ٕرُِلى 


Statyon station: ٕ  ٓؾؽخ ـ اٍزبٍُى


BatRi batterie: ثؽبهَخ 


Pan en panne: َػؽ 


Krevezon crevaison: ٓؾبكصخ 
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Rwida secour rou de secours : رَٔ ـ ػغِخ ؼىاهئ 


Roudsecour : ػغِخ ؼىاهئ 


Tomobil bwat- vitès otomatik : ٌُخ ٍُبهح ارىٓبرُ  


Asurans tou risk : ٍ  رأُٖٓ ّبَٓ او ًِ


Télévizyon pèr satèlit : ُ  رِليَىٕ اُل


Banka banque : ي ـ ٓصوف  ث٘


Appareil jetable (abarey joutabl) : ٍ  عهبى ُوٓ


Appareil numérik (noumyryk) : ٍ  عهبى ههٔ


Diapositive (dyapouzitif) : بَثىىرُق ك  


Boîte aux lettres (bouat aou lytr) : ص٘لم ثوَل 


Adresse e-mail (adrys li myl) : ٍٗػ٘ىإ اٌُزوو  


Arobaz (aroubaz) : @ 


Cyber café (syber kafy) : ٓوهٍ اٗزوٗذ 


clavier (klafy): ؼ ُىؽخ أُلبرُ  


Coller( kouly): أُصن 


Copier (kouby): َٗـ 


Mot de passe (moudpas): ًِٔخ اَُو 


Sauvegarder (soufkardy): إؽزلبؾ 
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Télécharger (tylycharjy): َُٔرؾ 


Touch (touch): َُٔخ 


Code (llkod): ًىك ـ ػلآخ 


Commission (koumyyoun): رووَو 


Compte (kont): ؽَبة 


Distributeur (distribitour): ٌ  ٓىىع ٗوىك او اُّبء افو


Guichet (kichy): ٌٓبٕ اُلكغ 


Virement (firmou) : ََرؾى 


International (internasyounal): ٍ ػبٍُٔ ـ كوُ  


Cabine (kabyn): ٘خ ـ ػُبكح  ًبثُ


Message (mysaj): هٍبُخ 


Répondeur (ryboundour): لوؽ ؿىث٘  


Téléphone (tylyfoun): ٕرُِلى 


Carte téléphone (kart tylyfonyk): ًٕود رُِلى 


PCV (b s f): ُٗخ ٌٓبُٔخ رُِلى  


Numero (noumrou): ْ اُ٘ٔوح ـ اُوه  


Le numéro: ْ اُوه  


Indicatif (landkatyf): ٍ اُقػ اُلوُ  
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Unité (dlyzounyty): ُٗخ وؽلح رُِلى  


Kart de krédi: ٍ  ًود ٓصوك


Recharge (roucharj): رؾَُٔ ـ رؼجئخ 


Pour le recherger (bach ncharjya‘h) : ُِزؼجئخ  


Dans le domaine de la technologie, l‘arabe paraît emprunter directement beaucoup de 


mots et d‘expressions, beaucoup plus proportionnellement que dans les époques précédentes.  


communication/échanges  


TouRist touriste : ٍبئؼ  


Fourrière (llfouryyr) : كىهَـؾ ـ ٌٓبٕ ُؾغي اُؼوثبد أُقبُلخ  


Automobile (thoumoubyl) : َُارىٓج  


Taxi (tâksiy) : ٍ ٍُبهح إعوح ـ ربًَ  


Otél hôtel : َُك٘لم ـ اور  


KaR autobus : ٓثب 


Otorout autoroute : اورىهود ـ اُقػ اَُوَغ  


bagaj bagages : اُؾٔىُخ  


tobis kaR  autobus : ٌ اورىثُ  


KaR car: ٓوًجخ ـ ٍُبهح 


KaRta carte: ًود ـ ثؽبهخ 


Konsiny consigne: ٓؽجـ 
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Bato bateau: ٓوًجخ 


Paspor passport: ثبٍجىه ـ عىاى اَُلو 


Plan plan : فوَؽخ 


Réservé réserver : ؽغي 


Taksi taxi : ًٍَرب 


TRan train : اروَٖ ـ هؽبه 


Blayes places : ٍبؽخ  


Komplé complet : ٖ  ًٔجُِخ ـ لاَىعل آبً


Er frans air France : اَو إكواٌٗ ـ اُقؽىغ اُلوَُٗخ 


Konfirmasyon : رأًُل 


Valiza valise : كبُُي ـ ّ٘ؽخ ٍلو 


Korespondans correspondance : ٍ  َُهىُخ الاٗزوب


Deklarasyon : رصوَؼ 


Pert perte : فَبهح 


Lasal lasalle : صبُخ 


 Dembarkement embarquement : هجىغ 


Ublo : َ اٍُ اُؼٔ  


Embouteyaj : ؽلَوخ صـُوح 
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Kyosk station service : ٓؾؽخ ُِقلٓخ 


Pèrmi : هفصخ هُبكح 


Les mots sont pris au français directement, alors qu‘on aurait pu prendre des mots 


arabes. Le domaine ressenti comme étranger contraint à prendre des mots étrangers sans 


raisons valables.  Des mots comme « perte, confirmation, complet réservé, » existent en arabe. 


Appartement : ّوخ  


Kouzina : ٓؽجـ 


Koujina : ٓؽجـ 


Karavan : ًٕواكب 


Chambre doub : ؿوكخ ٓيكوعخ 


Demipensyon : ٗصق رَؼُوح 


Pensyon komplèt : رَؼُوح ًبِٓخ 


RiziRvi : ؽغي 


Klimatizasyon : ٍ اُزجوَل اُهىائ  


Risepsyon : ٍإٍزوجب 


Lavabo (lafabou) : ٓـَِخ 


Membre (moubr) : ػعى 


Loberj (loubyrdj) : ٍ اُواػ  


Lkountour (llkountour) : اُؼلاك  
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Blasa (blasat) : ٌٕٓب 


Téléfoun (tilifoun) : ٕرُِلى 


C‘est une terminologie qui est empruntée sans qu‘on se soit demandé s‘il ne fallait pas 


prendre des mots arabes existants. Il n‘y a pas d‘effort de créer une terminologie propre dans 


le domaine de la langue de la rue, de la conversation courante.  


Café krem (kâfy krim) : ٖههىح ثبُج  


Désèr (isir) : كََُو ـ ؽِىَبد  


Expresso (aksbrisou) : ٙ  ههىح إًَجوََى


Fromage faRmaj (farmadj): عج٘خ 


Chlada (chladat) (slatha) : ! 


Menu (mouny) : وعجخ 


Sandwitch (sandouytch)  : ُ ٍبٗلو  


Thon ton : رىٗخ 


Place blasa (blasza) sad : ٌٕٓب 


VIN rouj (fan roudj): جُٗن اؽٔو  كبٕ ـ 


Coca kouka klâsou : ًىًبًىلا 


Coca light (koukâ layt): ًىًبًىلا ٓقللخ 


Bt‘ata patate : ثؽبؼب 


t‘mat‘em tomate : ْؼٔبؼ 
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Makarounat pâtes : ؽِىَبد ٖٓ أُـوة اُؼوثٍ   


Boîte bouat : ػِجخ 


Il y a beaucoup de mots qui existent en arabe standard et qui n‘ont pas été utilisés... Il 


est possible que la forme arabe et l‘emprunt existent parallèlement. On peut penser à un effet 


de mode, comme en France on aime utiliser des mots anglais.  


Cinéma (siyniymaâ) : ٍُ٘ٔب  


Opéra (l looupirâ) : اوثوا  


Musique (l lumousiyQa) : ٍ  ٓىٍُو


Cinéma synima : ٍُ٘ٔب  


Film (film) : ِْك 


Portabl albourtabl : ٕ  أُؾٔىٍ رُِلى


Bicyclette (bysklyt) : ثٌَبُُذ ـ ػغِخ هىائُخ  


Tennis (ténis) tns : ـ ًوح أُعوة ٌ  ر٘


VTT fétété : كززُزخ ػغِخ هىائُخ  


Cours (kour) : ٓؾبظوح 


Pik nikt (byknyk) : ُٗي ـ وعجخ اًَ ٍوَؼخ  ثي 


TiRan tenis tyrân tynys : ٌ  ِٓؼت ر٘


Basket bâskit : ثبٌٍذ ـ ًوح اَُِخ 
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Ce sont des emprunts médiatiques venus par la télévision ou les journaux. On les 


retrouve tels quels dans de nombreuses langues du monde. Combien de temps resteront-ils ? 


Probablement très peu...  


Boutik (boutik) : ٌي ـ ؽبٗىد ثىرُ  


Kado (kadou) : هلَخ 


Francs (farankât‘) : اُؼِٔخ اُلوَُٗخ ـ كوٌٗبد  


Mark (maârkât‘) : ٓبهًبد ـ ٓبهى 


Pesetas (piyziyttat) : ثيرب ـ ثيربد  


Lires (liyraât) : ُُو ـ ُُواد  


Sterling (l l‘istirliynyy) : ٍ إٍزوُُ٘  


Dollars (duoulâarât) : كولاه 


Caisse (kès) : ٌٓبٕ اُلكغ 


Grand magasin magaza kbira maghaza : أُؾلاد اٌُجُوح  


Garçon (Garsoun) : ٍ  عوٍىٕ ـ كزٍ او ٗبكٍ كٍ ٓوه


Kilogramme (kiluouhraâm) : ّ  ًُِىعوا


Gramme (hraâm) : ّ  إعوا


Hôtel (‚uoutayl) : اورَُ ـ ك٘لم 


Whisky (ouyskiy) : ٍ  وٌََ


Alccol (llkuhuoul) : ًٍؾى 
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Kilo kilou : ًُِى 


Super marché (soubermarchy) : ٍىثوٓبهًذ    


Formadj (précédemment fermadj) : ٕصبٗغ الاعجب 


vitrina (fytryna) : َ٘خ ـ واعهخ اُؼوض كزو  


Paké kado (baky kadou) : ثبًُخ ُِهلاَب  


Egzempler (akzemblr) : َٓض 


Poz (bouz) : ثىى ـ اٍزواؽخ هصُوح 


Banque (banka) : ي ـ ٓصوف  ث٘


Billet de banque (flous) : كِىً ـ أوهام ٗولَخ  


Chèque (chyk) : ُّي  


Mandat (mandda) : رؾىَِخ ثوَلَخ او ٓصوكُخ  


Carte postale (kart bousthal) : ًٌود ثوَل 


Colis (koulis) poste (boustha) : ٌؼوك ثوَل 


Timbre (tanbar) : ٌؼبثغ ثوَل 


Il existe des mots arabes transposés, ou calqués qui ne sont pas utilisés ici. On se sert 


de mots français directement. La langue populaire s‘impose.  


Alcool (llkoul) : ٍ  اٌُؾى


Aspirin (asbyrin) : َٖإٍجُو  


Généraliste (jynyrllyst) : ّؼجُت ػب 
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Gynécologue (jnykoulouk) : أفصبئٍ اَُ٘بء و اُىلاكح  


Hôpial (sbythal) : ٍ  َٓزْل


Radio (radiou): هاكَى  


Vaccin (faksan): َأُص 


Rendezvous (rounfou) : ٓىػل 


Je suis cardiaque (‗andi lQalb) : ػ٘لٌ ٓوض اُوِت  


Antibiotique (lountibyoutyk) : ٌ  أُعبك اُؾُى


Salle d‘attente (sal datount) : هبػخ الاٗزظبه 


Gélule (jylyl) : ؽجخ كواء 


Homeopathie (loumyoubaty) : ّ  ٓوض كوو اُل


Accident (ksida‘h) : ؽبكس 


Ambulance (lamblansz) : ٍُبهح الإٍؼبف  


Urgence (ourjns) : اُؽىهائ 


Ces mots relèvent de terminologies médicales. Il serait intéressant que des mots en 


arabe soient fabriqués, recopiant les racines et les radicaux grecs. Mais ces termes sont 


directement empruntés au français, dans ce cas, très probablement. Il est aussi possible que ce 


soit des emprunts médiatiques. 


La politique politicienne ne transparaît pas dans ce corpus, mais il donne cependant 


une bonne idée de ce qu‘est le discours de la rue dans le Magreb. On mesure l‘importance de 


l‘emprunt dans l‘arabe de la rue. Ces emprunts sont en quantité beaucoup plus importante que 


dans la période précédente. Il est vrai que les média ont un rôle important dans la pénétration.  
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Sur le plan de l‘écriture, l‘Abajd intègre bien mais avec des variantes ces différents 


mots, tandis que les voyelles brèves donnent lieu à différents équivalents vocaliques, dont on a 


présenté les formes... 


Tous ces mots ne s‘intègrent pas à la langue arabe. A la limite, ils prennent le pluriel. 


Mais ils ne donnent pas lieu à une intégration morphologique. On constate cependant que ces 


mots ont tendance à rester dans l‘usage car les objets culturels ont une certaine persistance. 


 


2- L’ABJAD ET LA TERMINOLOGIE POLITIQUE THEORIQUE 


 


Si la langue arabe a emprunté assez peu de mots dans le domaine politique et militaire 


dans le temps passé, selon les enquêtes auxquelles nous avons fait allusion, on pourrait penser 


qu‘aujourd‘hui l‘emprunt pourrait être très important surtout dans le vocabulaire de la 


philosophie politique, des idées politiques… Le monde occidental a développé de nombreux 


concepts politiques qui émaillent les journaux, les émissions télévisées, les débats politiques. 


De plus le monde musulman ayant de nombreuses zones de guerre, il est possible qu‘il ait été 


preneur de très nombreux concepts et mots européens.  


Ce qu‘on constate, c‘est que l‘arabe est parvenu à développer tout un vocabulaire 


théorique qui lui permet d‘exprimer tout ce qu‘il veut à propos du politique, du militaire. On 


peut même dire que l‘arabe est créateur de concepts... L‘arabe a fait l‘effort de trouver des 


mots issus de ses racines propres auxquels il s‘efforce de donner la valeur des concepts 


européens ou mondiaux. Mais il est aussi obligé d‘importer quelques mots 


étrangers…auxquels il doit donner une forme proche de celles de sa langue. L‘arabe les a 


acclimatés ne pouvant pas les conserver sous leur forme naturelle, occidentale par exemple. 


Là on rencontre les différents processus d‘arabisation.  


Il est contraint d‘emprunter les mots courants de la langue internationale commune. Ce 


sont les mots des langues techniques de la géopolitique. Pour nous ce qu‘il est important de 


voir c‘est les dérivations, les calques et les mots européens qui sont importés d irectement… 
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Nous allons voir les différents domaines de la vie politique arabe, dans leurs aspects 


théoriques et les domaines militaires... Nous verrons partout des expressions de langue arabe 


standard apparaître et les emprunts à l‘occident devenir rares... Nous avons relevé quelques 


mots et expressions...  


 


Les organisations militaires palestiniennes :لَُِؽُُ٘خ ٘ظٔبد اُؼٌَوَخ ا   أُ


Les forces laïques : وُىٌ اُؼِٔبُٗخ       ا


Légitimité : اُْوػُخ 


Récent sondage : الإؽصبء اُؾلَش 


Opérations dans les villes palestiniennes : لَُِؽُُ٘خ  ػُِٔبد لٕ ا كافَ أُ  


Opérations martyres : اٍزْهبكَخ    ػُِٔبد      


Les médias occidentaux : وثُخ     اُصؾبكخ اُـ


Occupation sioniste : ٍٗاُصهُى    ٍ  الاؽزلا


La résistance violente : وبوٓخ اُؼُ٘لخ  أُ


Occupation militaireٌاُؼٌَو  ٍ  الاؽزلا


La résistance palestinienne لَُِؽُُ٘خ وبوٓخ ا   أُ


Conflit palestino- israélien   ٍُِلَُِؽٍُ٘ الاٍوائ  اُصواع  ا


Idéologie du 19ème siècle وُٖ اُزبٍغ ػْو  اَلَىُىعُخ ا


Agression théo-coloniale لٍَُ٘ الاٍزُؽبٍٗ    الاػزلاء ا


La stratégie de la guerre d‘un peuple " اٍزواعُخ ؽوة اُْؼت 


La reconnaissance de la Palestine ُٖالاػزواف ثلَِؽ 
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Forces armées وُىي اُؾوثُخ   ا


Nos occupants : ٓؾزِىٗب 


Couvre-feuٍؽظو اُزغى  


violations de droits de l‘hommeٕبء ؽوىم الاَٗب  هٔغ او اُـ


" Terrorisme " الاههبة 


Arme nucléaireٌىو   اَُلاػ اُ٘


Agressions militairesالاػزلاءاد اُؼٌَوَخ  


Moyens de défenses : لُكبػُخ  اُىٍبئَ ا


Déni implacable : ٗلٍ هبؼغ 


L‘auto-défense : ٌل لُكبع ػٖ اُ٘  ا


Etat juif هىك  كوُخ اُُ


Tract géographique : َٓبوٓخ عـواكُخ 


L‘oppression الاظؽهبك 


Santé psychologique لَُخ  اُصؾخ اُ٘


Option stratégique : ٍاُقُبه االإٍزوارُغ   


Cibles acceptables وجىُخ    الاهلاف أُ


droit international ٍُلُو وُبٗىٕ ا  ا


Alternatives non violentes et efficaces : ثلائَ ٍُِٔخ وكؼبُخ 


Les progressistes du monde entier اُزولوُٖٓ كٍ اُؼبُْ اعٔغ 
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Tentative juridique ٓواعؼخ اُوعبئُخ 


Intrinsèquement offensif   : ٌ  ػلائٍ الاٍ


Expansion territorialeٍ   اُزىٍغ او ظْ الاهاظ


Cause du terrorismeٍجت الاههبة  


Campagne de violence ؽِٔخ  ػ٘ق 


Ses apologistes : ٕ  أُ٘بصوو


Pour ce qui est du vocabulaire de la politique occidental, la langue arabe parvient dans 


ce domaine à créer tout ce dont elle a besoin à l‘aide de ses propres ressources...  


Le totalitarisme ظبّ أُْىٍُ : أُْىُُخ  اُ٘


L‘État لُوُخ  ا


La société civile ٍٗل غزٔغ أُ  أُ


L‘idéologie d'État لُوُخ  اَلَىُىعُخ ا


La dictature classique ىػٍ  لٌَُزبرىه اُ٘ لٌَُزبرىهَخ اُزوُِلَخ :   ا  ا


L‘adhésion à une idéologieالاٗزٔبء اٍُ اَلَىُىعُخ  


Les régimes théocratiques : لَُُ٘خ  الاٗظٔخ ا


La sphère d'autonomie propre : ٍنُار  كائوح الإٍزولاٍ ا


L‘anarchismeلُىظىَُخ   ا


Le principe minimaliste : ٍٗٓجلأ كو 


Le monopole acquis dans le domaine scientifiqueٍ  اؽزٌبه :  اَُُؽوح أٌُزَجخ كٍ أُغبٍ اُؼِٔ


Les clivages culturels et communautaires : اُزؼلكَخ اُضوبكُخ و الإرُ٘خ ـ اُؽبئلُخ 
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Le poppérisme : ٍ  ٓجلأ كَِل


Le rôle de la communication du savoirكوه الارصبلاد كٍ ٓغبٍ أُؼوكخ    


L‘élaboration du savoir scientifique. اُزؼبوٕ كٍ أُؼوكخ اُؼُِٔخ  - ّ  ثِىهح اُؼِى


Types de pouvoir politique أٗىاع اَُِؽخ اَُُبٍُخ 


Savoir monopolistique : أُؼوكخ الإؽزٌبهَخ 


 Pouvoir de l'expert : ٍِؽخ اُقجوح 


La hiérarchie intellectuelle : اُهٌُُِخ أُؼوكُخ 


Le saint-simonisme : ٕ  َٗجخ اٍُ ٍبٕ ٍُٔى


Monopolise d‘une activité : إؽزٌبهْٗبغ 


La transmission du savoir : ٗوَ أُؼوكخ 


Manière coercitive : ٓجلأ اُزْلك 


Les thèses objectivistes : اُؽووؽبد أُىظىػُخ 


La libre pensée individuelle : لُوكَخ  ؽوَخ اُزلٌُوا


La propagande : ثووثبؿ٘لا ـ الإّبػخ 


L‘art de propager à grande échelle des informations : ؼِىٓبد ػًِ صؼُل واٍغ  كٖ ْٗو أُ


Les techniques de propagande : روُ٘بد اُجووثبؿ٘لا 


Multiforme : ٍٓزؼلك الأٌّب 


La désinformation : اُزؼوَق 


Les propagandistes : ٓؽِوى اُْبئؼبد 
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Les espérances de la cible : ؾزِٔخ  الأهلاف أُ


Les dispositifs de censure : وٍبئَ اُوهبثخ 


Domination mentale : ٍُؽوح مهُ٘خ 


La censure : اُوهبثخ 


Déshumaniser l'ennemi : رهىََ صىهح اُؼلو 


L‘opinion manipulée : ؼزول  اُزلاػت ثبُٔ


L‘imputation mensongère. : رِلُن 


La guerre psychologique : لَُخ  اُؾوة اُ٘


Le prosélytisme religieux. : ٍَُ٘ل  اُزجُْو ا


Dissonance cognitive : ٍٗر٘بكو - اُقَِ اُؼولا 


Messages manipulateurs : وٍبئَ رٔىَهُخ 


La propagande blanche : الإّبػخ الا رؾوَعُخ  


La propagande noire : الإّبػخ اُزؾوَعُخ 


La propagande grise : الإّبػخ   


La guerre froide : اُؾوة اُجبهكح 


Les médias de masse : ّ  وٍبئَ الإػلا


Tiers-Monde. : اُؼبُْ اُضبُش 


Le groupe de presse : اُصؾبكخ َ  وٍبئ


Les annonceurs publicitaires : لُاػبئُخ  الاػلاٗبد ا


Les fournisseurs d'informations : ؼِىٓبد  ٓصبكه أُ
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L‘idéologie dominante : َُؽوح  الإَلَىُىعُخ أُ


L‘anti-terrorisme : ٌٓبكؾخ الإههبة 


L‘influence médiatique : ٍاُزأصُو اُصؾل 


Valorisation sémantique : ٍ  روُْ أُؼبٗ


Mondialisation : اُؼبُُٔخ او اُؼىُٔخ 


Renversement de la hiérarchie des informations : رجلٍ هٌُُِخ أُؼِىٓبد 


Manipulation de l'opinion publique : ّ  اُزلاػت ثبُوأٌ اُؼب


Statistiques : الإؽصبء 


Sondages biaisés. : ٍُو أهاء ـ إؽصبء ٓيوه 


Falsification de l'image : ريوَو اُصىهح 


retouches vidéo :  رؼلََ ػًِ ّوَػ اُلُلَى 


Auto-censure des rédactions. : اُوهبثخ اُنارُخ ُِْ٘واد 


Informations partiales : ٓؼِىٓبد عيئُخ  


Promotion insidieuse : رصىَذ 


Une idéologie ultra-concurrentielle : ٌ  إَلَىُىعُخ ػُ٘لخ اُز٘بك


Le modelage des comportements : هىُجخ اَُِىًُبد 


Les campagnes à but sanitaire : ؽٔلاد لأؿواض صؾُخ 


Les messages persuasifs : هٍبئَ إه٘بع 


Techniques de manipulation rhétorique : ٍوٍبئَ اُزعَُِ اُقؽبث 


Réceptivité passive : اُلآجبلاح 
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Appel à l'autorité : لُػىح إًُ ثَػ اَُِؽخ  ا


Figure publique respectée : غزٔغ  وعخ ٓوٓىم كٍ أُ


L‘effet moutonnier : إٗصُبع ـ ؼبػخ ػُٔبء 


Redéfinition : إػبكح رؼوَق 


Révisionnisme : ٍَِرؼل 


Obtenir la désapprobation : ًرِوً هكعب 


Généralités éblouissantes : ؽوبئن ٓنهِخ 


Connotation : ً٘ؼ  رجؽُٖ ـ إفلبء أُ


Transfert : َٗو 


Simplification exagérée : رجَُػ ٓجبُؾ كُخ 


Quidam : ٕكلا 


Stéréotyper : اُزؽجُغ ػًِ ٗلٌ اُْبًِخ 


Étiqueter : رؼوَق 


Bouc émissaire : ًجِ ٓؾوهخ 


Jeter l'anathème sur un individu : ًُؼٖ ّقصب 


Slogans : ّؼبهاد 


Dommages collatéraux : َٓصلَوخ ـ كٓبه ّب ٕ  فَبئو ٖٓ ًلا اُؽوكُٖ ـ فَبئو ثُ٘وا


Pédagogie préventive : رىػُخ 


La manipulation mentale : ٍ  اُزعَُِ اُنه٘







142 


 


L‘influenceur : أَُُؽو 


L‘influencé : أَُُؽو ػُِخ 


Le "contrôle mental" : ٍ  اُزؾٌْ اُنه٘


Auto manipulateur : ٍ  اُزعَُِ اُنار


Mini-gourou : ْٓؼىم 


Les manipulations douces : ٌ  اُزعَُِ اُُِٖ اُهبك


Les manoeuvres de manipulation mentale : ٍ  وٍبئَ اُزعَُِ اُنه٘


La langue de bois séductrice : اُِـخ اُقْجُخ اُغبمثخ 


Le simplisme : اُزجَؽُخ 


La généralisation hâtive : رؼُْٔ ػبعَ ٍوَغ 


Le camp retranché : اُغهخ أٌُ٘لئخ 


Leur bulle mentale : اُوىهخ اُلٌوَخ 


Les manipulations dures : اُزعَُِ اُؼُ٘ق 


Les opportunités de tromperie : اُلوٓ الاٗزهبىَخ 


L‘envolée emphatique : ْ  أُـبلاد ـ اُزعق


Les exercices d'exorcisme des forces du mal : اٍزؾعبه الاهواػ ـ ّؼىمح ـ ػُِٔخ إفواط هىٌ اُْو 


Des secrets ésotériques : الإٍواه اُجبؼُ٘خ 


Des séries de non-dits : ٓغٔىػخ اُِلاءاد 


Honneurs de l'élite : ّوف اُ٘قجخ 


Climat de transe et de combat : ٍ  ٓ٘بؿ ْٓؾىٕ ثبُوزب
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Triomphe du cynisme : ٍ  اُ٘صو اُُْؽبٗ


Le sectarisme : اٌُبٗزىٗبد ـ اُؽبئلُخ 


L‘effet hystérique : ٕ  ؽبُخ اُهَزُوَب، اُهنَب


L‘empoignade des groupes de pression :  صواع ثُٖ ٓغٔىػبد اُ٘لىم  


Le rival diabolisé : ٍ  اُقصْ اُُْؽبٗ


L‘attitude sacrificielle : ٍ  رصوف كلائ


Les manipulations mentales écrasantes : لٓو زُعَُِ اُؼوٍِ أُ  ا


Le "maître à penser" : صبؽت اُزلٌُو اُؾو  


La mystification fondatrice : صىكُخ رأٍَُُخ  


Les manoeuvres hypnotiques d'envoûtement : ٍ  وٍبئَ اُز٘ىَْ أُـ٘بؼَُ


La déprogrammation d'adeptes de sectes : ً  إػبكح رأهَُ ٓٔبهٍٍ اُؽوى


Les fondateurs utopistes : ٕ  ٓؤٍَىٕ وهُٔى


Une doctrine d‘urgence : ٓنهت ؼىاهئ 


Un prédélit. : اٍزجبم اُغ٘ؾخ 


Les épurations le Néonazisme : رؽهُو ـ اُ٘بىَخ اُغلَلح 


On présente maintenant le vocabulaire de la politique européenne. Il est difficile pour 


la langue arabe de ne pas prendre le mot tel quel. Il n‘est pas possible de calquer, car il s‘agit 


d‘entités nommées. Il existe aussi des compositions pour laquelle la langue arabe n‘a eu guère 


de difficultés pour trouver des solutions.  


Le néonazisme : بىَخ اُغلَلح  اُ٘


Troisième Reich : اُواَِ اُضبُش 
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Des mouvements « réactionnaires » : ؽوًبد رغلَلَخ 


Définition marxiste : ٍ  اُزؼوَق أُبهًَ


Le populisme : اُْؼىثُخ 


Le monarchisme : ٌُِخ  أُ


Le fascisme : لُبُّخ  ا


Le nationalisme : اُوىُٓخ 


Le chauvinisme : اُزؼصت 


Le royalisme radical : أٌُُِخ أُزؽوكخ 


Le national- libéralisme : اُُِجُواُُخ اُوىُٓخ 


Le national-catholicisme : اٌُبصىٌُُُخ اُوىُٓخ 


Le communautarisme identitaire : أُنهجُخ 


L‘ethno-différencialisme : اُلىاهم اُلَُ٘خ 


Le racialisme : اُؼوهُخ 


Le racisme : اُؼ٘صوَخ 


Le nationalisme-révolutionnaire : اُوىُٓخ اُضىهَخ 


Le national-bolchévisme : اُجىُُْلُخ اُوىُٓخ 


Le national-syndicalisme : اُؾوًخ اُ٘وبثُخ اُوىُٓخ 


Le bonapartisme : اُؾوًخ اُجىٗبثورُخ 


Le pétinisme : ٕ  أُنهت ـ ؽوًخ ٓؤَلح ُجُزب



http://fr.wikipedia.org/wiki/Nationalisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/Chauvinisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/Royalisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/National-libéralisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/National-catholicisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/Communautarisme_identitaire
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Le boulangisme : أُنهت ـ ؽوًخ ٓؤَلح ُجىُ٘غـو 


Le poujadisme : ََْأُنهت ـ ؽوًخ ٓؤَلح ُجىعبك 


Le franquisme : أُنهت ـ ؽوًخ ٓؤَلح ُلواٌٗى كٍ اٍجبُٗب 


Le carlisme : ّأُنهت ـ ؽوًخ ٓؤَلح ٌُبُُي 


L'antisémitisme : َُِبُٓخ  ٓؼبك 


L'anti-américanisme. : ًٍُِ٘ظبّ الآُو  ٓ٘بهط 


La révolution bolchévique : اُضىهح اُجىُُْلُخ 


Aucune langue n‘échappe à la nécessité de parler géopolitique. Dans ce cas, les noms 


doivent être empruntés tels quels ou arabisés.  


Anti-américanisme : منبهض للنظبم الاميركي 


Etats unis d‘Amérique : زؾلح الآوٌَُخ  اُىلاَبد أُ


L'« interventionnisme » américain : ًٍاُزلفَ الآُو 


Des films hollywoodiens : أكلاّ هىُُىوكَخ 


Le fordisme : ٍُبٍخ اُوئٌُ كىهك 


Le taylorisme : ٍُبٍخ اُوئٌُ ربَِىه 


Le jazz : اُغبى 


Le marasme économique de la Grande Dépression : ١٩٢٩الأىٓخ الإهزصبكَخ ـ    


L‘Allemagne : بُٗب  أُ


Le maccarthysme : ٌٍبهر نهت أُ  أُ


La Realpolitik : اَُُبٍخ اُىاهؼُخ 



http://fr.wikipedia.org/wiki/Antisémitisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/Anti-américanisme
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Théchénie : ٕاُُْْب 


La critique économique : ٌُ٘ول الإهزصبك  اا


Le mouvement altermondialiste : خ ُِؼىُٔ ٘٘بهعخ   اُؾوًخ أُ


Les huguenots français : هجبئَ ثلائُخ كوَٗبوَخ 


Les quakers anglais : هجبئَ ثلائُخ إٌُِٗيَخ 


Les amish allemands : بُٗخ ُُخُِٓ رؼُِ كٍ آوٌَب  هجبئَ أُ


La « déchristianisation » : َُؾُخ  اُزؾىٍ ػٖ أُ


Révolution française : لُوَُٗخ  اُضىهح ا


La culture pop américaine : صوبكخ اُجىة الإٓوٌَُخ 


L'unilatéralisme : الأؽبكَخ 


Isolationnisme : خ  الإٗؼياُُ


L'impérialisme postcolonial : الأٓجوَبُُخ الإٍزؼٔبهَخ 


Doctrine de Monroe : ٓجلأ ٓىٗوو 


Le Protocole de Kyōto : ثوورىًىٍ ًُىرى 


L‘émission des gaz à effet de serre : بىاد  إٗجؼبس اُـ


La cristallisation de l'anti-américanisme : ُٕلآوٌَب ٌ ؼبك  ثِىهح اُزُبه أُ


Les Hispaniques : بؼوىٕ ثبلإٍجبُٗخ  اُ٘


La judéophobie : هىكَخ  اُقىف او ٓ٘بهعخ اُُ


anti-soviétisme : ٓؼبكاح اَُىكُبرُخ 
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Anti- italienne : ٍُظبّ الإَؽب  ٓؼبكاح اُ٘


Les Latino-Américains : ٍُ٘الأُٓوًبٕ ٖٓ أصَ لار 


L‘impérialisme nord-américain : الأٓجوَبُُخ الأُٓوًُخ أُْبُُخ 


Les colonies espagnoles : َزؼٔواد الإٍجبُٗخ  أُ


Le plan Marshall : ٍفؽخ ٓبهّب 


L‘OTAN : ٍَِؽِق الأؼ 


Les craintes canadiennes : ٘لَخ قبوف اٌُ  أُ


L‘OTAN et l'ALENA. : ؽِق الأؼٍَِ و أَُِ٘ب 


Le FMI : ٍُلُو ول ا  ص٘لوم اُ٘


L‘ONU : زؾلح  ٓ٘ظٔخ الأْٓ أُ


Les Talibans d'Afghanistan : َٕ٘زب  ؼبُجبٕ كٍ أكـ


L‘OMC : ُخ  ٓ٘ظٔخ اُزغبهح اُؼبُٔ


La mafia : بكُب  أُ


L‘Allemagne de l'Ouest : وثُخ بُٗب اُـ  أُ


Les Länder de l'Est : بُٗب اُْوهُخ  أُ


La Belgique : ثِغٌُب 


La Suisse : ٍىََوا 


Le kamikaze : إنتحبري 


La Période Kamakura. : كزوح ًبٓبًىها 
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Une mission-suicide : ٓهٔخ إٗزؾبهَخ 


La campagne du Pacifique : ؽِٔخ اُهبكئ 


La tradition du « Bushido » : ٍّاُزوُِل اُجى 


attentat-suicide : ػُِٔخ إٗزؾبهَخ 


Des malgré-nous : هؿٔبً ػ٘ب 


Sous-marins de poche suicides : ْؿىاصبد إٗزؾبهَخ صـُوح اُؾغ 


Torpilles monoplaces à turbines : ُٖؼىهثُلاد ماد رىهث 


Un attentat : إػزلاء 


Le guet-apens : ٕ  أُزوثصى


L‘attentat à la bombe : َ  إػزلاء ثبُو٘بث


Ma voiture piégée : ٍُبهح ٓلققخ 


Le colis piégé :ـ   ؼوك ٓلق


L‘individu ciblé : ػ٘صو َٓزهلف 


L‘installation industrielle ou commerciale : رغهُياد ص٘بػُخ او رغبهَخ 


Lutte contre les attentats : ٌٓبكؾخ الإػزلاءاد 


Le plan Vigipirate : اُقؽخ ظل الإههبة ـ كُغُجُواد 


Attentat-suicide : ػُِٔخ إٗزؾبهَخ 


Les techniques de combat : ٍوُزب  روُ٘بد ا


Les groupes terroristes : غٔىػبد الإههبثُخ  أُ
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Les populations civiles : ٕلُٗى  أُ


Une paranoïa importante : هِىٍخ ًجُوح 


Le repli sécuritaire : وُُىك الأُٓ٘خ  رقلُق ا


L‘efficacité cynique : لُؼبُُخ اُُْؽبُٗخ  ا


Les guérillas : هعبٍ ؽوة اُؼصبثبد 


Les insurgés : ٕزٔوكو  أُ


Le terme chahid ("martyr") : ّهُل 


Les auteurs d'attentats suicident : ٓ٘لنو ػُِٔبد إٗزؾبهَخ 


Le Hamas : ًوبوٓخ الإٍلآُخ ـ ؽٔب  ؽوًخ أُ


Les Brigades des martyrs d'Al-Aqsa du Fatah : ًزبئت ّهلاء الأهصٍ ـ اُزبثؼخ ُلزؼ 


Le terrorisme suicidaire : ٌإههبة إٗزؾبه 


Le fondamentalisme islamiste : الأصىُُخ الإٍلآُخ 


Les tigres tamuls : ٍٗٔىه اُزٔى 


Les moyens militaires illégaux : ُو ْٓووػخ  اُىٍبئَ اُؼٌَوَخ اُـ


Les professionnels de la lutte armée : َِؼ لبػ أُ  فجواء اٌُ


L‘arabe dispose de beaucoup de concepts abstraits… Donc il sait fabriquer des mots 


dont il a besoin même s‘ils ont parfois un air de famille avec les mots européens existants. 


Mais dans le domaine de la géographie, de la géopolitique, des termes techniques de la guerre 


il importe des mots occidentaux auxquels ils donnent une forme arabe, mais très 


parcimonieusement. 
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Il y a une solidité structurelle abstraite de la langue arabe. L‘Abjad non seulement 


exprime tout à fait ce dont la langue a besoin, mais on peut même dire qu‘il s‘agit d‘un bon 


vecteur idéologique qui donne au combat une forme mystérieuse et inquiétante...  


Son Abjad est tout à fait au point pour assimiler ces concepts et les fondre dans la 


langue arabe. 


 


3- LES ABJADS DES LANGUES MUSULMANES NON ARABES 


 


Il y a une hypothèse qui serait légitime, c‘est de penser que l‘Abjad bénéficie 


fortement de toutes ses variantes non arabes tant sur le plan des lettres que sur le plan des 


mots. On peut penser que le monde musulman suit de près le monde arabe et que les deux 


vivent en symbiose échangent du matériel linguistique. Il n‘en est rien ! Chaque langue 


musulmane non arabe construit son propre Abjad et n‘a pas tendance à pénétrer l‘Abjad arabe 


proprement dit et n‘est que faiblement pénétrée par ce dernier, si ce n‘est par quelques termes 


religieux ou issus de l‘idéologie islamique... Le monde musulman reste dans sa totalité une 


nébuleuse linguistique. 


Dans ce monde musulman non arabe, l‘Abajd intervient à trois niveaux 


--dans la vie quotidienne dans la mesure où il est la langue religieuse de populations non 


sémitiques. Ces populations connaissent les versets islamiques par cœur sans les lire. A ce 


niveau les développements de l‘Abjad sont faibles.  


 


--dans la mesure où il est le véhicule d‘idées religieuses musulmanes, voire même d‘idées 


islamistes, il permet l‘exportation de concepts religieux et militaires au-delà du monde arabe 


du fait que les langues non sémitiques adoptent l‘Abjad…Il reçoit en conséquences des mots 


étrangers de nature religieuse et islamique qu‘il doit adapter ou réadapter, mais en petit 


nombre. 


 


--dans la vie politique quotidienne dans le sens où l‘Abjad est le moyen d‘écrire la langue que 


l‘on parle. Mais il faut distinguer les intérêts de son pays et ceux du monde arabe... Dans ce 


cas, les emprunts politiques peuvent être occidentaux ou autres.  
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On doit donc traiter, sur le plan technique l‘implantation de l‘Abjad dans le monde 


musulman et l‘existence de différents Abjads… Il suffit d‘étendre l‘Abjad… Unicode sera 


une excellente solution… Mais cette communuaté de système d‘écriture est d‘abord partielle 


et accompagnée de très peu d‘échanges.  


Les échanges linguistiques existant doivent être analysés sous l‘angle de la religion 


musulmane. Le Coran doit être lu et étudié dans la langue du prophète : l‘arabe. Donc l‘Abjad 


est devenu le système de beaucoup de peuples non arabes et la langue ou le système d‘écriture 


de beaucoup de langues non sémitiques. Il s‘agit donc de voir comment l‘écriture arabe s‘est 


adaptée lorsqu‘elle devait écrire des sons de langues non sémitiques. Il s‘est agi sans 


hésitation d‘agrandir les tables ou de constituer des tables en dehors des zones de l‘arabe 


standard dans le cas de l‘Unicode. 


On aboutit de cette façon à un très grand nombre de tables d‘abord et ensuite à la prise 


en compte d‘un grand de langues dont nous ne traiterons pas tous les Adjads. On se contentera 


ici de présenter les grandes familles concernées et de voir comment les problèmes les plus 


difficiles ont été abordés. Il est probable que le nombre de famille s‘agrandira encore. 


Pourquoi pas une écriture arabe pour le français. On a l‘impression qu‘il suffit d‘étendre et de 


demander des zones de plus en plus grandes et de plus en plus nombreuses. Il ne fait pas de 


doute que l‘arabe s‘étend par le fait que sa religion devient universelle. Elle est déjà la 


première religion dans le monde.  


On parle habituellement de l‘Abjad, comme s‘il n‘y avait qu‘un. En fait, il y en a 


plusieurs. L‘Abjad a dû être adapté à des langues non-sémitiques... Et on a pu constater une 


certaine facilité d‘adaptation de l‘Abjad à ces langues non sémitiques.  


Les langues iraniennes الآيرانية انهغبت  ont l‘Abjad. L'alphabet persan ajoute quatre lettres 


à l'alphabet arabe. Quatre sons du persan n'existent pas en arabe. On parle parfois de 


l'alphabet perso-arabe. Les lettres sont : 


Phonétique IPA lettre Nom 


[p] پ Peh 
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Beaucoup de mots persans d'origine arabe sont écrits différemment du mot arabe 


original. Ainsi, alef avec la hamza en-dessous ( إ ) se change toujours en alef ( ا ); 


généralement teh marbuta ( ح  ) se change en teh ( د ) ou en heh ( ٙ  ) sans qu'il s'agisse d'une 


règle absolue; plusieurs mots utilisant différents types de hamza sont écrits avec une autre 


sorte de hamza (de cette manière ٍَٓؤو devient ٍَٓئى). 


Les lettres de formes différentes sont : 


Son lettre arabe 


originale 


lettre persane 


modifiée 


nom 


[k] ك  Kaf ک 


[j] (y) et [i:], ou plus rarement 


[ɑ:] 


 Yeh ی ي ou ي


 


Les diacritiques de l‘écriture arabe, ou harakat, sont utilisées en persan, mais certaines se 


prononcent autrement. Un Damma en arabe se prononce  


                                                  /u/  


Alors qu'en persan on le prononce  


                                                  /o/ 


[ʧ] (ch) چ Tcheh 


[ʒ] (zh) ژ  Jeh 


[g] گ Gaf 
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Le persan ajoute aussi une notion de pseudo-espace à l'écriture arabe, le ZWNJ (Zero-width 


non-joiner) en Unicode. Ce caractère agit comme un espace en déconnectant deux caractères 


adjacents qui seraient joints sans le ZWNJ qui n'a pas de largeur visuelle.  


Les caractéristiques du persan ont été reprises par d'autres langues comme le pashto ou 


l'ourdou et ont parfois été encore plus étendues avec d'autres lettres ou de nouveaux signes de 


ponctuation.  


L'alphabet utilisé pour écrire le persan est une forme modifiée de l'alphabet arabe. 


Bien qu'elles aient à première vue l'air semblable, il y a de nombreuses différences dans la 


façon dont différentes langues utilisent des alphabets.  


Par exemple, des mots semblables sont écrits différemment en persan et en arabe, 


puisqu'ils ne sont pas utilisés de la même façon. On a l‘impression qu‘il s‘agit en fait d‘un 


alphabet différent... Nous le présentons ici afin qu‘on puisse juger les deux systèmes.  


 Consonnes 
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  labiale alvéolaire post-


alvéolaires 


vélaire glottales 


 occlusives non-


pulmonaires 


p t ʧ K ʔ 


 occlusives pulmoniques b d ʤ G   


 fricatives non-pulmonaires f s ʃ X h 


 fricatives pulmoniques v z ʒ ɣ   


 Nasals m n       


 Liquids   l, r       


 Laterals     j     
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 Initiale Médiane Finale Nom Translittération Valeur phonétique (IPA) 


ا — ا  ʼalef ā /  ̓/  ʾ/ ‘ plusieurs, dont /ɒː/ 


ة ت  ث  ة   bā  ̓ b /b/ 


پ ت  ث  پ   pe p /p/ 


ت ذ  ر  د   tā  ̓ t /t / 


ث ش  ص  س   se s / ss /s/ 


ظ ج ع  ط   djīm ǧ / dj /ʤ/ ~ /ɡ/ 


ؼ چ ؽ  ػ   ch ch / tch /ʧ/ 


ؼ ح ؽ  ػ   he h /h/ 


ـ خ ف  ؿ   khā  ̓ kh / x /χ/ 


د ك —   dāl d /d/ 


ذ م —   zāl z /z/ 


ر  /re r /r ه — 


ز  /ze z /z ى — 


ژ  /zhe zh / j /ʒ ژ — 


س  ٌ  ٍ  ً  sīn s /s/ 


ش  ِ  ّ  ُ  šīn š / sh /ʃ/ 


ص  ٔ ٕ ٓ  sād s /s/ 


ض  ٘ ٙ ٗ  zād z /z/ 


ط  ٜ ٝ ٛ tā  ̓ ṭ / t /t / 


ظ  ١ ٠ ٟ zā  ̓ z /z/ 


ع  ٤  ٣ ٥  ʻayn  ̒/  ʿ/ ‗ / 
c
 / 9 /ʕ/ ~ /ʔˁ/ 


غ  ٨  ٧ ٩  ghayn gh /q/ 


٬ ف ٭   ٫  fā  ̓ f /f/ 
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Les lettres suivantes ne sont pas des lettres nouvelles mais plutôt une forme différente d'écrire 


des lettres existantes ; et dans le cas de lām alif, une ligature. 


Seule Initiale Médiane Finale Nom Translitération Valeur phonétique 


(IPA) 


آ آ —   ʼalif 


memdoud 


ʼā /ʔɒː/ 


 / tāʼ marbūṭa h ou t / Ø / h ح — ة


ẗ 


/a/, /at/ 


لا لا —   lām ʼalif Lā /lɒː/ 


 


 


Le Pashto : ( ذىښپ ) a lui aussi adopté l‘Abjad. Le pachto (nom local : پښرى / paṣto et 


paxto, selon les dialectes) appartient au groupe iranien (branche orientale) des langues indo-


européennes. Il est parlé en Afghanistan dont il est l'une des deux principales langues avec le 


dari, ainsi qu'au Pakistan, où il compte 15 à 20 millions de locuteurs. Ses locuteurs sont 


appelés Pachtounes. Cette langue s'écrit au moyen d'un alphabet arabe modifié. L‘Abjad 


reçoit une dizaine de lettres supplémentaires des rétroflexes et des afriquées. 


Le Kurde : الاكراد utilise aussi un Abjad. Les Kurdes sont partagés entre un grand 


nombre d‘états. En Turquie, le kurde s'écrit en caractères latins et dans les pays de l'ancienne 


Union Soviétique, en cyrillique. Le kurde s'écrit en caractères arabes en Irak et en Iran. 


L'alphabet arabe reste et n‘est utilisé que dans un cadre religieux ou littéraire.  


Toutes les voyelles sont notées. La création de nouvelles lettres dans les langues non 


sémitiques montre une démarche rationnelle s'appuyant sur la phonétique : l'arabe, par 


exemple, ne possède normalement pas de son [g] (en pratique, la lettre عغظ ط Jim note un 


phonème /g/ qui peut, dans certains dialectes arabes,  être réalisé [g]), qui est la version sonore 


du son [k] avec résonnances glottales ; [k] est lui-même écrit kāf ى ًٌي en arabe, langue où il 



http://fr.wikipedia.org/wiki/Turquie

http://fr.wikipedia.org/wiki/Kurde

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cyrillique

http://fr.wikipedia.org/wiki/Irak

http://fr.wikipedia.org/wiki/Iran
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représente un phonème à part entière. Le persan, possédant un [g], a pris la lettre kāf pour 


transcrire la variante sonore : گ گگگ. Des lettres arabes notant des phonèmes absents dans la 


langue empruntant l'alphabet ont servi à noter des sons proches que ne connaît pas l'arabe :  


                                                 Le wā ڇ [w]  


note  


                                                   [v]  


En turc ottoman, langue qui ignore /w/ en tant que phonème. Ils possèdent cependant 


quelques [w] non pertinents. Ce point apporte de graves difficultés dans l‘Unicode. Deux 


symboles identiques ne peuvent correspondre à des valeurs différentes. 


Le principal problème rencontré pour l'adaptation de l'alphabet arabe reste le fait qu'il 


s'agit d'un Abjad, qui ne note donc pas les voyelles ; or, si la structure grammaticale de l'arabe 


permet de les restituer, ce n'est pas le cas dans les autres langues. On doit donc créer de 


nouvelles lettres, utiliser des matres lectionis (consonnes notant l'allongement des voyelles) 


ou encore de lettres arabes « inutiles » pour la langue emprunteuse. Beaucoup d'ambiguïtés, 


cependant, subsistent. 


Enfin, la langue sacrée étant l'arabe du Coran, les lettres « inutiles » ont été conservées 


afin de permettre la notation exacte des textes religieux, et de termes qui y sont liés, sans pour 


autant que celles-ci soient prononcées comme en arabe : dans la majorité des langues non 


sémitiques, il n'existe pas de consonnes emphatiques ; celles-ci sont donc réalisées comme des 


simples. C'est le cas en ourdou, où le dād غ ؼؽػ (arabe [taˤ]) vaut simplement [t], et en persan 


où le hā ػ ؽؾؼ [ħ] est prononcé [h] (ou rien). En sorte, l'alphabet arabe utilisé dans d'autres 


langues est souvent redondant.  


Dans de tels cas, il vaut mieux traiter chacun de ces systèmes d‘écriture comme un 


Abjad à part entière. On ne gagne rien en clarté à les unir en seul système sinon qu‘à créer des 


redondances ou des ambiguïtés. 



http://fr.wikipedia.org/wiki/Coran
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Langues indo-européennes de l‘Inde انهندية نهغبت   ont aussi l‘Abjad. Le sindhi, 


l'ourdou, la kâchmîrî et la panjâbî  surtout au Pakistan utilisent l'alphabet arabe. Le cas de 


l'ourdou est notable : avec le hindî, ils ne forment qu'une seule et même langue, à part 


quelques divergences lexicales : arabismes et persianismes en ourdou, sanskritismes en hindî ; 


leur principale différence réside seulement dans leur écriture. L'alphabet arabe utilisé pour 


l'ourdou est adapté de la variante persane.  


L‘ourdou (nastalīq) présente les spécificités suivantes : 


Principales innovations : 


 [p], c [ʧ], ž [ʒ] et [g] comme en persan ;  


 rétroflexes (petit ṭā  ʾsuscrit) :  


o [ʈ]   


o  [ɖ]   


o  [ɽ]   


 aspirées (hā subséquent ; toujours en graphie liée) :  


o [kʰ]كھ,  


o [gʱ] : گھ,  


o ch [ʧʰ] : چھ,  


o jh [ʤʱ] : جھ,  



http://fr.wikipedia.org/wiki/Sindhi

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ourdou

http://fr.wikipedia.org/wiki/K%C3%A2chm%C3%AEr%C3%AE

http://fr.wikipedia.org/wiki/Panj%C3%A2b%C3%AE

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pakistan

http://fr.wikipedia.org/wiki/Hind%C3%AE

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sanskrit
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o h [ʈʰ]   


o h [ɖʱ]   


o [tʰ] : تھ,  


o [dʱ] : دھ,  


o [pʰ] : پھ,  


o [bʱ] : بھ,  


o [ɽʱ]   


 


Pour le Kâchmîrî, le modèle est celui de l'ourdou ; la notation des voyelles, cependant, 


est beaucoup plus précise, les brèves n‘y sont souvent que des diacritiques. De fait, elles ne 


sont écrites que dans un texte entièrement vocalisé, au moyen de signes empruntés à l'arabe 


mais aussi de signes originaux (comme la hamza en forme de vague). 


Dans le panjâbî (chahmoukhi), la variante dite chahmoukhi utilisée est similaire à 


l'alphabet arabe ourdou. 


Pendant près d'un millénaire, le turc s'est écrit en caractères arabes, proches du persan ; 


on parle alors du « turc ottoman » (osmanlı türkçe). D'autres langues turques parlées par des 


peuples musulmans ont elles aussi autrefois utilisé l'alphabet arabe. Mustafa Kemal Atatürk, 


en 1928 a marqué la fin d'usages considérés passéistes et inadaptés à une alphabétisation de 


masse en officialisant l'alphabet latin. En fait, le turc ottoman est difficile à écrire, les 


phonèmes du turc ne pouvant que difficilement être tous représentés par les lettres arabes, 


même modifiées, en raison, surtout, d'une plus grande richesse en voyelles que l'arabe.  



http://fr.wikipedia.org/wiki/Turc

http://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_turque

http://fr.wikipedia.org/wiki/Musulman

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mustafa_Kemal

http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_latin
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Pour les langues africaines, il s‘agit surtout du traitement du Haoussa. Cette langue fait 


partie des langues afro-asiatiques. La langue écrite est fondée sur le dialecte de Kano. Il est 


écrit depuis plus de 200 ans, tout d'abord dans l'alphabet arabe, puis majoritairement dans 


l'alphabet latin qui a été introduit au début du XXe siècle. On doit rajouter 4 consonnes : ɓ, ɗ, 


ƙ, ƴ .On note aussi ‘y, et l'arrêt glottal ‘. L'écriture en caractères latins utilise également des 


diacritiques pour indiquer les tons : accents grave (ton bas), aigu (ton haut) et circonflexe (ton 


descendant), ainsi que le macron pour indiquer les voyelles longues. Si ces diacritiques sont 


généralement notés dans les dictionnaires, ils ne le sont pas dans les autres textes imprimés : 


livres et journaux. 


L‘Ajami est le nom donnée à l'écriture arabe utilisée pour écrire l‘haoussa : 


 [b] ة


 [ɓ] ٻ


 [tʃ] س


 [d] ك


 [ɗ] غ


 [β] ف


 [ɡ] ؽ


ٙ  [h] 


 [dʒ] ط


ّ [m] 


ٕ [n] 


 [ɾ] ,[r] ه


ً [s] 


ُ [ʃ] 


 [t] د


 [‘ts] ڟ


 [w] و


 [j] ي


 [ʔ] ع







161 


 


 [k] ى


 [‘k] م


ٍ [l] 


 


 [z] ى


  


 


Les digrammes gw kw ƙw ƙy représentent aussi des sons spécifiques et sont parfois 


considérés comme lettres à part entière.  


Les langues sino-thibétaines : langues chinoises   انصينية  انهغبت utilisent aussi l‘Abjad. 


L'adaptation de l'alphabet pour les langues chinoises est généralement dénommé Xiao'erjing. 


Il s'apparente à l'alphabet arabe utilisé pour la langue ouïghour, comprenant notamment des 


lettres pour certaines voyelles. Il est donc plus un alphabet qu'un abjad. Il comprend l'essentiel 


des lettres de l'arabe, plusieurs du perse et des lettres qui lui sont propres. Il est généralement 


utilisé par des chinois Hui musulmans en certains dialectes mandarins, pour lesquels 


l'utilisation de l'écriture arabe est plus aisée que celle des caractères chinois.  


Certains Dialectes arabes : ال٥هتيح اللهعاخ ont dû adapter l‘Abjad à leur langue. Dans 


certains dialectes arabes apparaissent des sons sans équivalents dans la prononciation locale 


de l'arabe littéral : ils servent principalement à la notation de mots empruntés, au français, par 


exemple. Pour les écrire avec l'alphabet arabe, il a fallu inventer de nouvelles lettres. Les sons 


concernés sont [g], [p], [v] et [ʒ]. 


En tunisien et algérien, les principales innovations sont : p, v g  


En marocain, on rencontrera plutôt : g dans sa forme persane et v comme an arabe égyptien et 


en kurde. 


En Égyptien : انمصرية انههجة les principaux changements sont : 


[p] : پپپ پ comme en persan ;  



http://fr.wikipedia.org/wiki/Hui_%28ethnie%29

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ais
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[ʒ] : چچچ چ comme en persan (le ط gīm représentant en égyptien le son [g])  


[v] : comme en kurde.  


L‘abjad a été aussi adapté aux langues de l‘indonésie qui est le plus grand pays musulman...  


L‘Abjad se complétant facilement peut proposer des extensions vers toutes sortes de 


langues, quelles qu‘elles soient : flexionnelles, agglutinantes, ou isolantes. Il paraît en mesure 


de rivaliser avec n‘importe quel autre système d‘écriture. Cependant chaque pays a créé son 


propre Abjad. On comprend qu‘on doive hésiter entre parler de l‘Abjad ou des Abjad... Ce 


point n‘est pas sans conséquences, dans le traitement de l‘écrit et le but des décideurs 


politiques est d‘imposer une unité alors que des linguistes préféreraient s‘orienter vers une 


diversité de systèmes d‘écriture. Les choses seraient plus claires...  


En tout cas, il est une chose d‘emprunter l‘Abjad, il est une autre d‘emprunter des 


termes et des concepts et surtout d‘en donner à la langue arabe.  


 


4- TERMES POLITIQUES CORANIQUES IMPOSES AU MONDE MUSULMAN   


 


Plutôt que de se demander quels sont les emprunts de l‘Arabe, aux autres langues, 


peut-être faudrait- il pour mieux comprendre la situation se demander quels sont les termes 


que les arabes ont exportés ?  


Le Coran a exporté partout dans le monde musulman de très nombreux concepts 


religieux et politiques. Ces concepts ne sont pas simplement des actes de foi re ligieuse mais 


aussi des concepts politiques et militaires d‘une doctrine qui avance. Celui qui occupe 


aujourd‘hui la scène internationale est celui de « djihad ». C‘est celui que l‘on retrouve de 


l‘Atlantique aux steppes de l‘Asie centrale et en Indonésie qui justifie tous les attentats et que 


certains dans le monde arabe saluent comme clé de la libération. Ce concept comme nous le 


montrerons se divise en plusieurs autres et entretient tout un réseau sémantique de mots et de 


symboles empruntés par toutes les luttes politiques aux quatre coins du monde...  







163 


 


Djihad veut dire effort. On trouve aussi Jihad. Cet effort a le sens de "lutte" ou 


"combat" mais ne désigne pas forcément une action physique. Il désigne un "effort sur soi" 


(djihad 'ala nafs), le prophète ayant annoncé que le vrai combattant, al-moudjahid, est celui 


qui se livre combat à lui-même, dans une lutte intérieure, spirituelle, contre ses propres travers 


pour entrer dans la voie de Dieu. 


C'est le Grand Djihad celui qui a une valeur spirituelle, on l‘appelle encore al-Djihad 


al-Akbar, "La Grande Guerre". Petit à petit, Djihad en est venu à désigner la "guerre sainte", 


puis la guerre tout court : le Petit Djihad de dimensions temporelles qui inclut les actions de 


prosélytisme et le conflit armé avec l'assassinat, le meurtre et le terrorisme. Ce "petit djihad" 


n'est pas moins authentiquement islamique que le Grand Djihad. Ce "petit djihad", al-Djihad 


al-Asghar, "la guerre" contre les ennemis de l'islam se développe "doublé d'une intention 


inavouée de faire triompher l‘islam...  


 


Coran II/2, 186-187 (L3B) : 


"Combattez vos ennemis dans la guerre entreprise pour la religion ; mais n'attaquez 


pas les premiers. Dieu hait les agresseurs.  


"Tuez vos ennemis partout où vous les trouverez ; chassez- les des lieux d'où ils vous 


auront chassés. Le péril de changer de religion est pire que le meurtre. Ne les 


combattez point auprès du temple Haram, à moins qu'ils ne vous provoquent. S'ils 


vous attaquent, baignez-vous dans leur sang. Telle est la récompense due aux 


infidèles." 


Coran IX/9, 101 : 


"Ceux qui les premiers ont quitté leur pays pour aller à la guerre sainte, ceux qui ont 


suivi cet exemple glorieux, ont mérité l'amitié de Dieu qu'ils aimaient, et il leur a 


préparé des jardins où coulent des fleuves et où ils goûteront des plaisirs éternels." 


            Le sabre est un symbole du djihad fait au nom d'Allah. On attribue généralement à la 


notion de djihad un sens belliciste ; elle se traduit par "guerre sainte", à savoir le recours aux 


armes dans le but d'imposer la foi islamique.  
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Le djihad, prenant la forme d'une guerre sainte, revêt un caractère défensif. L'État 


islamique a pour devoir de porter secours aux Musulmans persécutés par un gouvernement 


étranger qui use de la force pour s'opposer à un travail pacifique de propagande en vue 


d'instaurer le règne de Dieu sur terre.  


La guerre sainte est également décrétée avec pour objectif de défendre la sécurité 


intérieure de la communauté musulmane menacée par des forces externes.  


L‘Islam a soumis à son influence de nombreuses contrées. La raison fondamentale de 


cette expansion territoriale ne visait pas tant la domination politique qu‘à combattre le mal et 


l'iniquité et à établir la paix et la justice, en d'autres termes à rendre à Dieu ce qui lui est dû 


sur terre. 


Le djihad, en tant que combat armé, n'est pas au centre de la doctrine islamique. La 


guerre proprement dite est traduite par d'autres vocables : harb ou qitâl. Elle n'est en fait qu'un 


acte secondaire du véritable djihad que le Musulman doit mener continuellement et sans répit 


jusqu'à la mort. En comparaison du véritable djihad qui consiste à réformer les moeurs, la 


lutte armée, comme le dit Ghazâlî, n'est qu'" souffle de vent sur la mer agitée ".  


Le djihad et sa mouvance s‘exportent très facilement et justifient tout...  


Les relations entre l'Islam et le monde non musulman sont, par définition, conçues 


sous un angle fondamentalement conflictuel dans la doctrine islamique classique. Les   


versets   qui établissent l'impossibilité pour les musulmans et les polythéistes d'exister 


ensemble, se trouvent dans la sourate IX, le verset 5. Les polythéistes devront être combattus 


jusqu‘à ce qu'ils se convertissent à l'Islam. Mais les musulmans  connaissent  encore  d'autres  


ennemis  que  les polythéistes:  les gens du livre  (ahl al Kitâb),  juifs et chrétiens, qui reçurent 


une révélation dont les musulmans se disent aussi les héritiers, mais qui refusent de 


reconnaître Mohammed comme le dernier prophète. Ceux- là aussi devront être combattus 


jusqu‘à ce qu'ils se soumettent à l'autorité musulmane. Mais un jour une paix totale régnera. 


Dès le moment où le monde sera transformé en un unique dâr al Islam, le djihâd perd sa 


raison d'être. 
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Quoi qu'il en soit des développements prévisibles d'un activisme islamiste 


contemporain, il convient de noter que, très tôt déjà, les docteurs de la Loi avaient élaboré, 


dans leurs traités, des dispositions instaurant entre le dâr al Islam et les Etats non-musulmans, 


des relations autres que celles fondées sur la guerre. L'interprétation majoritaire à l'époque 


classique considère que l'Islam, vraie religion de salut pour l'humanité, doit s'étendre, au 


besoin, mais pas nécessairement, par la force sur le monde entier.  


On constate donc que tout doit aller de l‘islam vers l‘extérieur de gré ou de force et 


qu‘il n‘est pas envisagé de recevoir de quiconque quelque don que ce soit sous quelque forme 


que ce soit. 


Mais des problèmes délicats apparaissent avec les schismes religieux musulmans... 


L‘arabe reçoit des influence religieuses de différentes sectes comme les chiites ou autres… 


C‘est la raison de la lutte entre sunites et chiites en Irak particulièrement. Mais chacun campe 


sur ses positions, sur ses thèses, ses croyances et ses prophètes. On ne peut pas dire qu‘il y ait 


là tout un monde d‘entente, de collaboration, d‘échanges. Il y a les théories sunnites, il existe 


encore des théories propres aux tendances minoritaires de l'Islam, parmi lesquelles nous 


n'évoquerons que les shî'ites et les khâridjites.  


Le monde arabe reçoit des influences, mais nous pouvons dire qu‘elles sont limitées. 


Bien sûr la vie quotidienne subit les mots à la mode et la langue arabe les adapte comme elle 


peut en appliquant ses règles phonétiques et syllabiques. 


Mais elle est loin de subir l‘influence philosophique, politique des pays occidentaux. 


Elle trouve des solutions issues de sa propre sémantique et de sa morphologie. Elle adpate les 


termes de la géopolitique et leur donne une forme arabe. Elle ne peut procéder autrement.  


Pour ce qui est de son influence sur le monde musulman, elle impose les mots 


religieux arabes venus du Coran, et surtout elle reçoit peu en échange. Il n‘y a pas de mots 


persans qui entrent en foule en arabe...  


On a des phénomènes très limités. L‘abjad arabe reste une norme stable. Il devient 


possible d‘exploiter pour le TAL les mots empruntés qui ne seraient pas reconnus dans des 


dictionnaires...  La question qui se pose est celle de la stabilité de l‘Abjad... Ce système 







166 


 


d‘écriture comment évolue-t- il face à la modernité, aux influences venues du monde 


occidental et du monde musulman... On pourrait penser qu‘il traite avec peine les mots, les 


expressions venues du monde extérieur et se révèle peu adapaté... au point qu‘il ait besoin de 


se reconstituer, de se refaire, de se réformer.  Au contraire l‘Abjad fait preuve d‘adaptation et 


de vitalité. 


Jusqu‘où peut s‘étendre l‘abjad ? Il n‘a pas de limite... Pourquoi ne pas penser étendre 


l‘Abjad aux langues indiennes des USA ou de l‘Amérique du sud. On se retrouverait à devoir 


rajouter un nombre de voyelles et de consonnes considérable.   


Il y a là un problème qui n‘est pas simple. Unicode ouvre la porte à tous les possibles 


et à tous les délires. Il est vrai aussi si on applique la clause morale que toute langue doit avoir 


sa place, et que toute culture doit être respectée dans son extension maximale, alors 


l‘extension de la partie arabe d‘unicode va prendre du temps.  


Sur le plan technique, il n‘y a concernant cet aspect des choses aucune difficulté. 


Sinon à devoir gérer un nombre considérable de caractères, peut être sur un plan didactique 


avoir un système d‘écriture in-apprenable pour l‘enfant et sur le plan interface à se mettre à 


concevoir un clavier adapté au nouvel espace infini.  


 


Nous nous en sommes tenus aux mécanismes qui gèrent les échanges entre l‘arabe et 


le monde musulman non arabe. Il eût été intéressant de rentrer dans les détails des lexiques 


empuntés. Il y a peu de travaux et étant donné l‘extension du monde musulman, il n‘est pas 


facile de recueillir des éléments significatifs. On reconnaît que peu d‘attention a été donnée 


aux emprunts que les arabes faisaient aux langues proches géographiquement ou 


linguistiquement ou qui ont recours à l‘Abjad…comme le turc, le perse, le copte…Il est vrai 


que l‘emprunt va de l‘arabe vers le monde extérieur musulman et non l‘inverse, selon nos 


observations. 
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5- MECANISMES LINGUISTIQUES DES EMPRUNTS ARABES 


 


Nous avons vu que l‘Arabe est frileux pour emprunter des mots étrangers, mais sa 


morphologie n‘arrange pas les choses et bloque les emprunts. Nous allons voir comment 


s‘opèrent les emprunts dans cette langue. Il faut tenir compte du problème de la morphologie 


arabe, c‘est à dire, des racines et des schèmes. Dans les langues flexionnelles on peut 


facilement emprunter un mot. Dans le cas de l‘arabe, il faut tenir compte de l‘organisation des 


consonnes et voir comment elles peuvent se mettre à fonctionner dans le cadre du système 


morphologique de la langue. On peut passer en revue tous les procédés d‘emprunts, ou de 


fabrication de mots nouveaux, de néologismes et voir s‘ils subsistent ou passent dans la 


langue du Prophète. 


On a d‘abord les acronymes. Ce sont des mots formés par les initiales d‘autres mots… 


Les acronymes désignent surtout des organisations. On les prononce comme une succession 


de lettres. Les lettres peuvent représenter des mots pleins 


                                             U.S.A. ==> United States of America ;  


Ou seulement des éléments d‘un composé : 


                                             T.V. ==> télévision,  


                                            QG ==> quartier général.  


Beaucoup sont des mots à part entière :  


                                             NASA, laser. NASA, UNESCO, Radar, Laser, USA,  


 On en trouve beaucoup en arabe 


                                             Exemples arabes : Radar : هاكاه 


On trouve des acronymes dans le Coran : alif lam mim  


Ces mots sont fréquents dans la langue arabe et ne posent pas de problèmes 


particuliers. Ils se prononcent comme se nomment les lettres...  


 


Une abréviation crée un mot plein mais qui n‘est pas écrit dans sa forme pleine : 


              Exemples français : 


                                              km. kilomètre;  


                                              cm. centimètre  


                                              PTT. poste télégraphe téléphone 
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                                              p.  page. 


Un néologisme est un nouveau mot ou un nouveau sens pour des mots existants : 


On apporte des précisions : une création doit être correcte sur le plan morphologique, 


phonologique, orthographique. Les produits industriels sont souvent des acronymes : 


                                          Kodak, nylon, xerox, Frigidaire, kleenex,   


Les programmes informatiques apportent un grand nombre des mots :  


                                           Java, C++… 


Et ces mots n‘ont pas d‘étymologie….En arabe les emprunts de ce type sont assez 


nombreux. Nous en avons trouvé beaucoup dans les corpus précédemment cités.  


 


Les mixtes sont créés en coupant des parties de mots et en les ajoutant à d‘autres. Ce 


sont des mots qui ont une existence brève et ont un sens peu stable ou cohérent. Mais ils ont 


été parfois acceptés… En français : 


                                          motel (motor + hotel),  


                                           transistor (transfer + resistor) 


En arabe ce type de création est rare... sauf Les adverbes obéissent à ce type de composition… 


 


La rétroformation (Back-formations) est l‘un des grands moyens de formation de 


mots. C‘est la création de mots par analogie en retirant un préfixe ou en ajoutant un élément 


de ce qui en fait une nouvelle base… Exemples français : 


                                           Paris Parisien Parisianisme    


   Exemples arabes  


                                          : ً  ثبهٌَ ـ اُجبهََُىٕ ـ اُزجبه


Ce processus est très productif… L‘arabe a de nombreux suffixes.  


 


La réduction : Shortening (clipping) est la suppression d‘une syllabe d‘un mot. Le mot 


a tendance à être utilisée dans la langue familière.  


Exemples français : 


• réduction en début de mot  


                                              Mail==> e-mail 


•réduction à la fin du mot :  


                                               Photo ==> photographie 
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                                               Mathématiques ==> maths 


                                               Gymnastique ==> gym ; 


                                               Saxophone==> saxo  


                            


• au début et à la fin : 


                                                 Imprimer ==> print. 


La coupure est rare en arabe. Les syllabes ne peuvent pas être coupées : 


Des phrases ne peuvent réduites en un seul mot pour des raisons de morphologie.  


 


L‘extension est un procédé que l‘on trouve en arabe... De nouveaux mots peuvent 


apparaître formés à partir de mots déjà existants.  


Exemples français : 


                                                 Télévision : téléviser 


                                                 Général : généraliser, généralisation, 


                                                 Grammaire grammairien, 


                                                 Grammaticalité, grammaticalisation ; 


En arabe :          


                                                  Télévision : رِليَىٕ ـ اُزِلبى 


 


La conversion est rare en araabe car la morphologie implique des constructions 


strictes. C‘est le fait qu‘un mot change de classes sans rajout de préfixe ou de suffixe : 


Un verbe devant un nom 


                                                 Diner : un dîner 


                                                 Souper : un souper 


Un adjectif devient un nom 


                                                 nouveau-né : un nouveau-né, 


Un nom devient un verbe 


                                            course : courser 


Un adjectif devient un verbe 


                                                calme : calmer 


Un nom non-comptable devient comptable 
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                                                du café : un, deux cafés 


Un nom propre devient un nom commun 


                                                une mercedès, un tartuffe,etc...  


Un intransitif devient transitif 


                                                marcher sur 5 km : marcher 5 kilomètres. 


                                                 manger chez Macdo : manger Macdo 


Un transitif devient intransitif 


                                                 croire quelqu‘un : croire à quelqu‘un 


 


Parfois, la conversion est approximative plus que complète. Le mot subit des 


changements de prononciation, soit sur la consonne finale, soit sur la place de l‘accent soit par 


l‘existence d‘une pause : 


                                                 un feu rouge : un feu// rouge 


Le changement d‘accent Ce procédé n‘existe pas en français mais est fréquent dans de 


nombreuses langues. 


Alors que la conversion est très productive en français ou même en anglais, elle est 


très rare en arabe. Ceci est impossible étant donné la structure morphologique de l‘arabe.  


 


L‘onomatopée est rare dans les langues et encore plus rare en français. C‘est un mot 


créé par imitation d‘un son issu d‘un objet du monde naturel. L‘objet à recopier est 


extralinguistique.  


Les mots français : 


                                              Des pim-poms, dodo, ronron 


En arabe on n‘en trouve très très peu...!! 


 


Les emprunts sont fréquents, nous en trouvé beaucoup d‘exemples dans la langue 


quotidienne. Ce sont des mots transférés venant d‘un autre langage. Ceci se produit quand le 


concept peut facilement être compris. Il y a plusieurs types de tranferts : 


                                              le transfert direct du mot lui-même 


                                              un transfert de prêt 


                                              un prêt. 


En français on a des emprunts de la langue commune : 
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                                              pif, gueule, pieu, 


 Des emprunts à une langue étrangère : 


                                            algèbre, piano,macdo,       


                                            pizza tsar caravane  


                                            spoutnick. théâtre 


En arabe : algèbre, piano,macdo : اُغجوـ ثُبٗىـ ٓبًلو      


emprunts à la langue commune: اُغجو 


emprunts à la langue étrangère : ثُبٗى 


mots prêtés : ٓبًلو 


mots traduits : théatre : َٓوػ 


C‘est un nouveau moyen de créer du vocabulaire en traduisant les mots étrangers, ceci est très 


fécond en arabe en utilisant des morphèmes.  


 


Les périphrases, les compositions complexes sont les procédés les plus fréquents de 


fabrication de mots dans les langues europénnes. Fondées sur des racines, des suffixes et des 


préfixes, on y compose des mots facilement. Tout mot peut se mettre assez facilement à 


fonctionner comme préfixe ou même suffixe et ainsi on parvient à des compositions 


complexes. En arabe il n‘en va pas du tout comme cela, du moins beaucoup moins.  


Une racine est ce qui reste quand on enlève les suffises, infixes et préfixes.  


La morphologie comprend deux couches : 


--le mot racine 


--les ajouts 


Une racine composée de plus d‘un morphème est un dérivé. A ce niveau on distingue 


encore des racines dérivées primaires et secondaires. Ici on distingue encore les mots 


composés de racines et de dérives de racines.  


Dans une dérivation primaire aucun des composés n‘est une racine, mais un des 


éléments est un dérivationnel et l‘autre un dérive lié à une base. Ceci est très répandu en latin 


et en grec                                                                  


                                                 réchapper 


                                                 recevoir.  


Dans la dérivation seconde l‘un des constituants est une racine et l‘autre un affixe 


dérivationnel d‘une formation dérivationnelle 
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                                                  proprement  


                                                 couramment 


S‘il n‘y a pas d‘affixe dérivationnel et que les constituants composés de racines  sont 


juxtaposés sans liaison de sens entre eux on parle de composés. 


Si deux bases sont liées ensemble de cette façon, on a un composé primaire : C‘est le cas : 


                                                   téléphone 


                                                   télégraphe       


Si les deux éléments des composés sont des racines, on a un composé secondaire ou un 


composé de racines : Ceci est très fréquent en anglais dans le cas de nom + verbe : 


                                                    garde malade 


                                                    garde barrière. 


Beaucoup de dérivés de ce type sont très complexes quant à leur composition.  


 


Dans l‘étude du passage de la composition de l‘arabe vers le français ou l‘anglais, il 


faut bien identifier la composition dans la langue de départ.  


Il y a plusieurs types de composition : 


- Les coordinations 


- La subordination 


- La possession 


- La synthèse. 


La coordination où on a deux éléments parallèles où un est répété : 


                               Exemple :ron ron  


                                                jou jou  


Certaines coordinations sont additives : 


                                                grand mère  


Dans les composés subordonnés un des éléments modifie l‘autre. L‘élément modifiant est le 


premier ou le second.  Les mots peuvent occuper différentes places selon leur nature :  


Nom + nom  


                                                 une femme médecin  


Nom + adjectif  


                                                 un joli coeur 
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                                                 un pronom et un nom  


                                                 l‘amour de soi  


un verbe et un nom :  


                                                  garde malade 


La plupart des composés anglais sont subordonnés quand le premier élément modifie le 


second. La construction arabe équivalente sera  


 un nom + un  modifieur :  


                                                une grande école  


Dans les composés possessifs un élément externe doit être ajouté pour interpréter le composé :  


                                                un amour d‘enfance  


n‘est pas  


                                                une enfance aimée  


mais  


                                                un amour qu‘on a éprouvé étant enfant  


de la même façon :  


                                                un sac à provision 


                                                une voiture de sport 


 Le sens du composé ne peut pas être déterminé par l‘un ou l‘autre des composés mais se situe 


à l‘extérieur du centre du composant.  


                                                un coeur de pierre 


                                                un oeil au beurre noir 


Les composés doivent s‘interpréter d‘après d‘autres schémas de composition syntaxique de la 


langue... 


Les composés synthétiques sont des expressions compactes. Mais ils sont généralement 


abrégés:  


                                                  un lève-tôt 


                                                  un couche tard  


signifie :  


                                                  quelqu‘un qui se couche tôt.  


Ils impliquent des verbes parfois exprimés dans la relation parfois sous-entendus comme le 


verbe avoir/ avec une relation attributive.  


                                                  une grande gueule 
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                                                  quelqu‘un qui a une grande gueule 


 


Des adjectifs peuvent être emboités dans des constructions nominales sans marqueur spécial : 


                                                  un café noir.  


L‘adjectif se réfère au centre de la construction.  


Une construction endocentrique est celle où le premier constituant est comparable avec 


l‘ensemble de la construction. 


Une construction exocentrique est de celles où le constituant primaire ne fonctio nne 


pas comme la construction complète.  


Il peut y avoir aussi un des éléments qui prend la forme d‘un pronom en particulier 


l‘élément central. 


                                                  Je préfère cette maison à cette autre.  


La substitution d‘un mot par un pronom est fréquente dans les langues. Les 


substitutions peuvent fonctionner avec des verbes.  


Il peut y avoir des phénomènes d‘accord venant du verbe ou de la préposition : 


                                                  marcher pieds nus 


 La difficulté est parfois de distinguer le composé d‘une suite libre. Il y a prfois des 


distinctions prosodiques. 


                                                  des faits divers 


Il y a aussi des problèmes de fusion et d‘indistinguabilité, d‘insécabilité :  


                                                  au fur et à mesure. 


Dans les langues fortement fléchies les marques de flexions peuvent être utilisées.  


Parfois les flexions se font dans une autre forme que celle de la forme libre. Le contraste entre 


endocentrique et exocentrique est présent dans les composés et les dérivés.  


Si la fonction du composé est la même que celle de l‘un de ses composés elle est 


endocentrique.  Si le composé appartient à une catégorie différente de celles de l‘un de ses 


composés, elle est exocentrique. 


                                                  une deux chevaux  


Ou suit le nom : 


                                                  une chaise longue. 


Le sens est donné par la connaissance de la langue.  
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L‘arabe n‘a pas cette facilité à composer des mots. Il comprend mal ceux qui lui sont 


imposés de l‘extérieur sinon à les prendre tels quels... Et dans ce cas, comme ils ne 


fonctionnent pas comme dans la morphologie arabe, ils ont peu de chances de survivre 


longtemps. Le problème est que l‘arabe a des moyens propres de développer son lexique.  


 


Les mécanismes d‘expansions lexicales propres à l‘arabe sont spécifiques et peu aptes 


à rejoindre celles des langues flexionnelles européennes. Voyons quelques procédés que 


l‘arabe utilise pour créer ses mots étant donné sa structure morphologique.  


1°) redonner un sens à des mots passés d‘usage en changeant le sens de l‘expression :  


                                                 jarida  


                                                 branche de palmier dont on a enlevé les feuilles‘  عوَلح ـ صؾُلخ   


devient : 


                                                feuille de papier  


                                                journal. 


2°) dérivation analogique à partir de la racine : 


                                                ishtiqaq, qiyas  


                                                masnaô 


                                                endroit où quelque chose est fabriqué ; usine. 


3°) composition  


                      - a. composition nominale ra‘s-maliyya (capitalisme‘); 


                      - b. composition avec préposition. Tahbahr ³ (‗sous-marin‘); 


                      - c. composition adjectivale salih li ‗l-akl (‗mangeable‘); 


                      - d. mixteblending: basmala  bi ‗smi ‘llah al-rahman al-rahim). 


4. Calque / emprunt par transfert : 


                        natihat sahab 


                        gratte-ciel. 


5. emprunt direct : 


               - a. arabisation (les formes transférées ne respectent pas les contraintes 


phonotactiques):       


                                           Utubis  
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                                           autobus; 


               - b. hybridation (un suffixe étranger est ajouté à une base arabe): 


                                            kibritat  


                                           (‗sulphate‘) 


 


Cette méthode a été acceptée par les lettrés malgré une forte opposition. Elle est 


utilisée dans le domaine scientifique surtout. Certains auteurs demandent que le mot s‘intègre 


dans la morphologie arabe pour être accepté. Il faut qu‘il donne lieu à des dérivations.  


Pour qu‘un mot soit reconnu, il faut qu‘il se mette à fonctionner selon le modèle des 


racines, des schèmes et des bases. Sinon, on ne peut pas dire qu‘il existe dans la langue arabe. 


Il ne suffit pas que le mot se rencontre une fois de temps en temps pour être dit mot emprunté 


par la langue arabe. Cette exigence est tout à fait légitime.  


Il devient intéressant d‘étudier les paramètres morphologiques et syntaxiques arabes 


dans l‘emprunt. Qu‘emprunte-il plus facilement ? Une étude des noms donne les résultats 


suivants ? Les catégories grammaticales les plus empruntées sont : 


-des noms en très grand nombre (voir les listes présentées dans ce travail) 


-des adjectifs peu nombreux...  


                                            Abarutriqi 


                                                                  tutunik, 


                                                                  kumik, 


                                                                  kumunali 


                                                                  ilikturay 


Les emprunts sont des noms masculins et les noms féminins ayant des terminaisons 


féminines régulières.  


Ceux qui sont empruntés prennent une sonorité féminine, même si les référents sont de 


sexe masculin : 


                                                tiyatr/-¢at 


                                                (tiyatru/tiyatrawat),  


                                               lurd/-at, kardinal/-at – ou un pluriel brisé  


Peu d‘emprunts sont du pluriel. Des pluriels suivants irréguliers ont été recueillis :  


                                                milyun/malayin, 
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                                                 karrita/kararit,  


                                                 mitr/amtar, 


                                                 qunsul/qanasil,  


                                                 firqata/faraqit,  


                                                 karrusa/kararis ; 


                                                 tunn/atnan 


On peut penser qu‘ils sont accueillis dans la langue.  


 


Un phénomène particulier est la compression syntaxique : 


-l‘article de la langue d‘origine du mot est accolé au mot et les deux forment la nouvelle unité 


lexicale : 


                                                Laghramayr 


                                                la grammaire  


                                                loubrah  


                                                Fr. l‘opéra ; It. l‘opera  


- les groupes adjectifs + nom : 


                                                al-hamidkarbunik  


                                                Fr. acide carbonique 


A la place de  


                                                 hamid al-karbunik 


                                                 nitrat al-anyum, ou alhamid 


                                                 al-karbuniki  


                                                 al-ghaz al-hidrujini 


Formation de mots : très peu des mots empruntés sont productifs morphologiquement 


                                                 imbaraturi/imbaraturiyya, 


                                                 mitri (‗métrique‘), 


                                                 ilikturay (‗électoral‘), 


                                                 qunsuliyya.(conseil) 


On trouve l‘emploi de /y/ comme morphème zéro en position finale 


.                                                stinughrafi. 
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Dans un sens large, tout mot venant d‘une autre langue et employé peut être considéré 


comme un emprunt, mais on ne peut pas dire pour autant qu‘il appartienne à la langue. Il vaut 


mieux prendre en compte des mots couramment utilisés et qui ne sont pas ressentis par les 


locuteurs comme étrangers. Il faut que le mot soit naturalisé pour pouvoir parler d‘emprunt et 


exclure tout le reste. On ne peut pas non plus suivre les injonctions des institutions de type 


« académie », étant donné qu‘il n‘y en que de locales. La Ligue Arabe n‘est pas suffisamment 


écoutée dans le domaine linguistique…  


Il existe des mots, sous leur allure arabe, qui sont étrangers mais bien acclimatés.                


                                             Sghèd , « s‘agenouiller » du syriaque 


ou d‘autres venant du perse par exemple : « apparence »  


On doit définir des critères d‘intégration pour juger de l‘emprunt ; on obtient une 


échelle d‘intégration, avec des indices par lesquels on évalue la distance qu‘un mot garde par 


rapport à la langue cible. On peut alors décider si c‘est un emprunt véritable ou un xénisme. 


Les critères les plus nets se situent au niveau morphologique des langues en contact et la  


capacité qu‘elles ont de s‘adapter l‘une à l‘autre ; puis on mesure l‘intégration phonétique 


morphosyntaxique et sémantique ; D‘autres critères concernent tous les signes graphiques qui 


insèrent les mots dans les textes et la manière de placer les emprunts : guillemets, soulignages 


divers, italiques ou gras...  


Voyons les différents critères... Dans l‘adaptation phonétique, en passant d‘une langue 


à une autre, les mots sont susceptibles d‘être transformés. En effet, les systèmes phonétiques 


ne coïncident pas généralement, aussi l‘emprunt va subir, en arabe, une substitution des sons 


d‘emprunt par les sons les plus proches du système phonologique de la langue.  


Quelques exemples, à partir du français : 


 [e] - [.] devient [i]  


                                              « cinéma » : 


[o] devient [u] :  


                                              « Oxygène » : 


[ã] est prononcé [an] :  


                                               « pantalon » :  
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arabisé en ann. 


                    b- Substitution des consonnes françaises 


[v] devient [f] :  


                                                 « volt » : 


[p] se prononce [b] :  


                                                 « Le Pape » : 


[k] devient [q] ou [k] :  


                                                  « capitaine » : 


Toutefois, la prononciation reste dépendante du graphique des emprunts qui semble 


caractérisé par un arbitraire indiscutable surtout dans le domaine journalistique. Les 


transcriptions graphiques transcrivant tantôt les phonèmes, tantôt les variantes des phonèmes, 


il arrive qu‘un même phonème puisse recevoir différentes transcriptions tandis que des 


phonèmes différents sont transcrits par le même signe.  


On appelle emprunts médiatiques ceux que l‘on trouve dans les journaux, à la 


télévision, au cinéma…Ce sont les plus fréquents. Là encore, on constate une grande variété 


orthographique. L‘orthographe de « démocratie », par exemple, reste très fluctuante ; il existe 


de très nombreuses adaptations, bien que cet emprunt ait été adopté depuis plusieurs 


décennies. On ne peut prévoir avec exactitude la forme définitive qu‘un mot prendra, d‘autant 


plus qu‘il risque de ne jamais recevoir de forme définitive à cause de la dialectalisation.  


L‘adaptation morphosyntaxique est plus délicate. L‘emprunt subit une adaptation 


morphologique et syntaxique afin d‘entrer dans la langue. Le système de nomination arabe est 


aujourd‘hui menacé par le non respect des règles syllabiques. Il est mis en cause par les 


emprunts et les langues régionales : le berbère par exemple. Il est aussi menacé par le 


français, l‘espagnol, l‘italien, entendu à la radio ou à la télévision.  


Le système de nomination par racines consonantiques est menacé particulièrement par 


les atteintes portées au système syllabique  


                                              [CV, CVC]  


qui en est indissociable. Les emprunts ne tiennent pas compte de ce système.  


Ainsi l‘emprunt  


                                              machine 
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                                        mâkîna(t)  


 qui se découpe en  


                                               /CV.CV.CVC/  


ne porte pas atteinte au système syllabique de l‘arabe contrairement à : 


                                               hémoglobine     


                                               hîmûghlûbîn  


dont le découpage est  


                                               /CV.CV.CCV.CVC/. 


De plus, pour éviter en début de mot des syllabes de type 


                                               /CCV/,  


Une « hamza prothétique », vocalisée généralement  


                                                /i/  


si la consonne initiale est sans voyelle, sera ajoutée comme dans  


                                                stéroïde   


adapté en arabe en 


                                               /‘istirûyid/. 


Par ailleurs, l‘arabe adapte les mots de sorte qu‘ils puissent être facilement fléchis 


selon des formes plurielles existantes, pluriel brisé ou pluriel externe féminin. Les emprunts 


intégrant l‘arabe ne peuvent être fléchis selon les règles de la langue de départ comme en 


anglais par exemple ou même en français.  


                                                 criterion/ criteria 


                                                  piano/ piani.      


n‘est pas envisageable en arabe. Mais il arrive qu‘une épenthèse se produise pour adoucir une 


articulation inhabituelle et éviter un hiatus dans les pluriels.  


En intégrant la langue arabe, certains mots changent de genre. 


                                             « télévision » et « radio »  


deviennent masculins en arabe.  


L‘adaptation sémantique fait que le mot emprunté prend de nouveaux sens et se 


retrouve appliqué à des notions différentes. Le mot emprunté joue sans complexe le jeu de la 
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langue cible.  Dans la majorité des cas, le sens original reste, mais ily a restriction ou 


extension de sens et même spécification.  


On peut donner quelques exemples. Si une idée générale désigne une notion 


particulière, on parle de restriction de sens ou de spécialisation.   


                                              modil     


ne recouvre pas tous les sens du mot français 


                                             « modèle ». 


 Il est employé comme équivalent de « type » dans des domaines comme l‘automobile.  


Pour exprimer le sens de  


                                                « mannequin »,  


On a recours à d‘autres mots...  


Comme extension de sens on a les mots qui élargissent leur sens propre soit en passant 


d‘un hyponyme à un hypéronyme et qui désignent toute une classe d‘objets, soit par ajout de 


nouveaux traits sémantiques soit par métaphore ou métonymie….  


                    « macaronis » 


ne veut pas dire seulement   


                                                  macaronis   


mais presque tous les types de pâtes : 


                                                  spaghettis, tagliatelles, coquillettes, pennes…  


Ce n‘est plus une catégorie mais un terme général. Il en va de même pour  


                                                   « batri »  


qui veut dire :  


                                                   « batterie »,  


mais aussi :   


                                                    « pile »  


et même par métonymie  


                                                     lampe de poche »  


dans certains usages courants.  
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Dans d‘autres cas, on a spécification. Certains mots empruntés revêtent une 


signification différente de celle de la langue source avec création de faux amis.  


 Ainsi  


                                                    « limonad »  


n‘a rien d‘une  


                                                    « limonade » 


au sens moderne de boisson gazeuse au goût de citron. C‘est « citronnade » qu‘il faut dire. Le  


mot  


                                                    « limonade »  


emprunté à l‘espagnol « limonada ».  


 


 


Il nous faut maintenant parler des emprunts médiatiques. L‘exemple qui revient 


souvent est celui de tsunami, mais il y en a beaucoup d‘autres dans les journaux, les 


télévisions, les radios arabes. On parle souvent du onze septembre, des tours jumelles... 


Comment est traité ce type d‘emprunt dans la langue ? 


Si l‘emprunt de mode désigne des mots de la langue quotidienne relevant de 


l‘habillement, de la nourriture, on rencontre aussi ce que les lexicologues appellent l‘emprunt 


événementiel. Ce type d‘emprunt vient des journaux, mais surtout de l‘actualité brulante 


comme les aléas de la vie politique, les épidémies, les catastrophes naturelles etc. Il devient 


intéressant de voir comment, ils sont traités et comment ils se développent.  


L‘emprunt événementiel n‘est pas créé par la rue, il est d‘un usage généralisé, fréquent 


dans les journaux et bien accepté.  


On les trouve sous un grand nombre de formes qui sont en compétitions entre elles.  


Généralement les grandes chaînes de télévision comme Al-Jazeera ont un seul 


équivalent arabe non emprunté et y tiennent, alors que les medias arabes ont recours à un très 


grand nombre de synonymes.  


Mais l‘emprunt l‘emporte largement sur l‘équivalent traduit dans l‘ensemble des 


médias.  
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On peut trouver deux explications. Ce type de mot emprunté est considéré comme un 


nom propre, ce qu‘il est souvent.  


Le terme « tsunami » peut être remplacé par Rita, Katrina, Andrew, Luis, Marilyn, 


Ivan, Erika ou Emily, l‘un des nombreux noms de cyclones sans que des changements 


syntaxiques soient à apporter. En percevant un nom propre, on lui confère la valeur d‘un 


événement unique.  


Souvent on passe d‘un nom commun à un nom propre ainsi on n‘a pas à réfléchir sur 


son fonctionnement linguistique, sa forme phonétique. On prend un nom propre tel qu‘on le 


trouve, tel qu‘on l‘entend. Cette forme se retrouve telle quelle dans les langues étrangères : 


français, italien, espagnol. 


Nous devons maintenant voir comment il fonctionne dans la langue. Prend-il l‘article ? 


Est- il accompagné d‘adjectifs ? Se met- il au pluriel ?  


Au niveau morphologique, on hésite sur son genre. Il n‘est pas employé au pluriel. On 


ne sait pas quels pronoms lui suffixer. On ne trouve pas ou peu de dérivés.  


L‘ajout d‘un pronom suffixe au terme demeure rare. Les « dérivés » d‘un emprunt se 


faisant à partir de la racine vont être issus d‘une racine à déterminer dans notre cas, sauf 


qu‘ici, il n‘en existe pas car le mot est étranger. Elle peut être extraite a posteriori.  


On peut penser qu‘on passe du mot arabisé à une racine qu‘on invente, puis on passe 


de cette racine à de nouveaux mots. L‘emprunt doit générer une sorte de modèle sur lequel 


vont être construits ses « dérivés ».  


On cherche pa rfois à en dériver une racine et on leur applique des schèmes....  


L‘emprunt événementiel de style journalistique est accompagné d‘images. Il est aussi 


utilisé dans des comparaisons. On le trouve dans des métaphores... L‘usage métaphorique de  


« tsunami » par exemple a été très fréquent en arabe. Certes, cette catastrophe n‘a pas 


impressionné les Arabes plus que les européens ou américains. Le recours aux métaphores en 


arabe révèle le goût de cette langue pour l‘image, mais surtout véhiculées par les médias, qui 


favorisent le sensationnel...  
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Toutefois, l‘emprunt événementiel, n‘a généralement qu‘une durée de vie très brève. 


La langue sélectionne ceux qui l‘intéressent. Pour durer, l‘emprunt événementiel, doit 


abandonner son caractère d‘évènement et se lancer dans la vie courante. Ce qui ne se produit 


pas fréquemment. 


L‘emprunt en arabe est un phénomène complexe et très discuté…Cela dépend en 


grande partie du sens que l‘on donne au mot emprunt… S‘agit- il de mots intégrés à la langue 


au point qu‘ils sont spontanément pris pour des mots arabes, sont-ce des mots de la langue 


quotidienne, de la rue qui sont retenus des conversations, sont-ce des mots auxquels les 


institutions médiatiques donnent spontanément un statut. Il est évident que selon le cas les 


analyses ne prennent pas le même sens, les concepts mis en place ne sont pas les mêmes ni les 


conclusions que l‘on peut raisonnablement tirer.  


 


6- ALGORITHMES DE RECONNAISSANCE DES EMPRUNTS 


 


Il devient intéressant de pouvoir à partir d‘un mot considéré comme un emprunt, 


comme on le retrouve pas dans un dictionnaire arabe, retrouver sa forme d‘origine et à partir 


de là de l‘identifier. Pour ce qui est du TAL le problème qui se pose est la reconnaissance des 


mots empruntés qu‘ils soient littéraires ou religieux, qu‘ils viennent de la rue ou des médias.  


Il faut qu‘ils soient raccrochés à la langue dont ils sont issus et recherchés dans le 


dictionnaire convenant. Il faut d‘abord identifier la langue d‘où vient le mot et on a vu qu‘un 


mot a pu passer par plusieurs langues... On raisonne sur le domaine dans lequel le mot est 


employé, technique, militaire, politique etc. Selon le domaine on peut proposer une langue 


d‘origine.  On peut étudier la forme qu‘il présente, ses voyelles, consonnes, syllabes et 


proposer une langue d‘origine... On peut aussi raisonner géographiquement et dire que si le 


mot est algérien, il y a 80% de chances qu‘il soit français, mais tout reste possible. On peut 


aussi raisonner par cas. Des mots qui ont telle forme en arabe, ont généralement telle 


provenance. Des systèmes d‘apprentissage doivent très bien fonctionner.  


Plusieurs technologies ont été implémentées… 
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--traiter les changements les plus généraux à partir des langues les plus concernées par 


l‘emprunt et tirer un squelette qui permettra une recherche dans un dictionnaire de squelettes 


existant… 


--définir une zone géographique et considérer qu‘il s‘agit d‘un problème de géographie 


linguistique. On traite zone après zone : le Maroc, la Tunisie, l‘Algérie etc… 


Ensuite on prend les langues d‘emprunt les unes après les autres : le français, l‘italien, 


l‘espagnol, l‘anglais etc… Dans le cas des mots : tsunami, ground zero, world trade center, ... 


le problème restera entier… 


--on peut faire des systèmes d‘apprentissage sur corpus avec des HMM, ou des réseaux de 


neurones… avec un peu de chance on peut tomber sur les bonnes solutions.  


Sur le plan orthographique, on a vu que le problème est complexe dans la forme même que 


prend un mot emprunté : 


--il y a plusieurs écritures pour le même mot. Ceci est souvent dû aux voyelles facultatives et 


aux consonnes emphatiques. 


--il y a plusieurs transferts possibles pour le même mot : l‘emprunt, le calque… 


--il faut tenir compte des origines dialectales des graphies ; ou plutôt nationale étant donné 


que nous traitons les formes écrites. Un mot peut être passé par plusieurs dialectes arabes 


avant de se retrouver sous la forme que l‘on veut analyser.  


L‘idée de faire un algorithme à base de règles est l‘idée qui vient le plus 


spontanément. Mais comment procéder étant donné la variabilité des formes ? On peut 


travailler sur une langue arabe standard et le problème est résolu. Si on veut travailler sur des 


corpus étendus et divers, le problème reste entier… 


Nous allons retenir un système de règles de transfert. Ceci n‘est qu‘une première 


approche qui nous permettra déjà de voir quels résultats on peut attendre de cette 


technologie… On produit ici un modèle pouvant reconnaître des emprunts au domaine 


français/Anglais/italien/espagnol. On a écrit des règles allant du français, vers l‘arabe, dans un 


module de reconnaissance, il faudrait des règles en sens inverse et noter que dans le cas où il y 


a ambiguïté, il faudrait tester plusieurs mots possibles, ce qui parfois impliquerait un grand 


nombre de calculs, mais à la portée de n‘importe quel ordinateur.  


Règles pour les consonnes explosives : 


/p/ -> /b/ : e.g. fabur 


/b/ ->/b/ : e.g. brutistant 
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/t/ ->/t/ : e.g. istatistik 


    ->/tì/ : e.g. tulumba 


/d/ ->/d/ : e.g. asid 


/k/ ->/k/ : e.g. karrusa 


    ->/q/ : e.g. qunsul 


    ->/Ò/ : e.g. arlighulughi 


/g/ ->/Ò/ : e.g. tilighraf  


    ->/q/ : e.g. friqata 


    ->/dZ/: e.g. junayh 


    ->/k/: e.g. kazita 


 


règles pour les consonnes fricatives 


/f/  -> /f/ : e.g. finu 


/v/ ->/f/ : e.g. fabur 


    ->/b/ : e.g. babur 


    ->/w/ : e.g. karnawal 


/s/ ->/s/: e.g. basburt 


     ->/sì/ : e.g. santim 


     ->/z/: e.g. ghaz 


    ->/S/ : e.g. bishkutu 


/z/ ->/z/ : e.g. buzar 


/S/ ->/S/ : e.g. arashid 


/Z/ ->/Z/ : e.g. uksujin 


/ts/ ->/s/ : e.g. karrusa 


/tS/ ->/d/+/S/ : e.g. kudshi 


/h/ ->/h/ : e.g. hiktar 


     ->Ø : e.g. iktulitr (seulement pour les emprunts au français) 


Règles pour les consonnes nasales 


/m/ ->/m/ : e.g. marishal 


/n/ ->/n/ : e.g. nikil 


    ->/m/ : e.g. amfitiyatru 


Règles pour les liquides 
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/l/ ->/l/ : e.g. karbun 


/r/ ->/r/ : e.g. krum 


<rr> ->/rn/ : e.g. burnayta 


On doit ensuite traiter le problème des transformations plus larges que celles qui portent sur 


des phonèmes isolés. 


Réduction de groupes consonnantiques : syncope 


- exemples :  


                                           tumitir,  


                                           maniziyum, 


                                            markati 


 duplication 


   exemples 


                                           klulur 


  Emphaticisation 


- les consonnes emphatiques sont remplacées par des consonnes non emphatiques  


avec une exception pour  /z/. Ces phénomènes affectent des emprunts d‘origine diverses : 


 


 


Exemples : 


                                            busta,  


                                             battariyya,  


                                             baydrum.  


Métathèse 


exemple : 


                                             arlighulughi. 


 


Epenthèse 


-l‘insertion d‘une consonne dans la syllable finale du mot : 


Exemple : 


                                              klulurdibudtasiyum 
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Traitement des groupes consonantiques 


- Omission des voyelles prothétiques :  


Exemples 


                                                trubadur, 


                                                frank,  


                                                ghram. 


On peut se demander s‘il n‘y a pas là une influence dialectale ou étrangère. La 


translittération est calculée sur la prononciation dans le langage source. On se base sur les 


mots empruntés sous la forme phonétique considérée. C‘est le modèle de la langue que nous 


avons retenu. 


Il y a un grand nombre d‘exemples où les choses se passent de cette façon en 


particulier pour les noms propres, formes basées sur la façon par laquelle les mots sont 


prononcés… 


exemple. <ng> ->/nÒ/ :  


                                             haringh (pronouncé /arA)/en français); 


                                             /dZ/ ->/d/+/dZ/ : 


                                            Kambudj) ; 


                                           <sh> ->/s/+/h/ :  


                                           Exemple 


                   .                        Was-hinghitun. 


 


Le transfert fait apparaître dans le cas des noms propres les correspondances suivantes : 


                                            <dh> (=/d/) ->/D/  


:                                           exemple. budhiyya (‗Buddhism‘) 


                                              /g/ ->/k/ :  


                                             exemple.  


                                            inklz 


Il faut encore tenir compte des dialectes, une fois pris en compte l‘arabe standard :: 


                                             exemple. 


                                            g. /q/->/g/  


                                           (Maroc, Tunisie.) ;  


                                           Q ->/g/  
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                                           (Egypte). 


 


Le traitement des voyelles 


Allongement 


Les voyelles originales courtes sont allongées 


                      exemple.  


                                     tramway. 


Ceci se remarque en position médiale et finales 


                                           trajidiya, 


                                          iliktural 


 Ce phénomène rend compte du timbre original, mais affecte aussi les emprunts classiques  


                             exemple.  


                                           dimuqratiya 


Parfois il s‘agit aussi d‘un problème d‘accent 


                             exemple.  


                                             lra  


Il est possible qu‘à cette époque pour ne pas qu‘on confonde les mots empruntés avec 


des mots arabes authentiques, les auteurs aient allongé la voyelle. Ceci explique : 


      exemple.  


                                            tilifun,  


 


Pour éviter une confusion avec : 


                                         tafa’’la  


Une quadriracine :  


                                              talfana,  


Ou a aussi le cas du modus energicus d‘un verbe faible éliminé. 


Apocope (perte de voyelle brève) 


Exemple :  


                                             mitr  


                                              Fr.  mètre 


Correspondances de voyelles  
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                                              /o/ ->/u :/ :  


                                              exemple.  


                                              krum 


                                               /u/ ->/u:/ :  


                                               exemple..  


                                               kubun 


                                               /i/ ->/u:/ :  


                                               exemple  


                                               bitrul 


                                                /i/ ->/u:/  


                                              exemple.  


                                               kantun 


                                               /e/ ->/a/  


                                              exemple 


                                              atamajur 


                                             ->/a:/:  


                                              exemple.  


                                                alis 


                                              ->/i:/  


                                              : exemple. 


                                               util 


                                               /E)/ ->/an/ :  


                                              exemple.  


                                                anstitut 


                                              /E/ ->/i:/ :  


                                             exemple.  


                                              anghri 


                                             /y/ ->/u:/ :  


                                             exemple.  


                                             ru 


                                          ->/i:/ :  


                                             exemple.  
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                                             afini 


                                              /¿/->/u:/ :  


                                              exemple.  


                                              il’kt¢ur 


                                             /i/ ->/i:/ :  


                                             exemple.  


                                             arashid 


                                            ->/u:/ :  


                                             exemple.  


                                              uksujin 


                                              /a/, /A/ ->/a:/ :  


                                               exemple.  


                                               makina, 


                                              ghram 


                                             /aâ/ ->/a:/ (souvent suivi de /n/, reflétant la prononciation 


originale): 


                                               exemple.   


                                                tambir,  


                                               barlaman  


                                               Fr. parlement 


Les règles permettant de passer d‘une écriture de lettres d‘une langue vers une autre, 


même si elle n‘est pas évidente, et peut impliquer une recherche de toutes les combinaisons.  


Le traitement de la diachronie doit être pris en compte de telle manière que les règles 


se trouvent affectées d‘un coefficient temporel qui soit le même que celui du mot étudié. A tel 


moment on a réécrit un son étranger sous une forme, puis sous une autre. Par exemple, le /p/ 


français pendant la colonisation et après la colonisation 


Les emprunts avant le 19e siècle ne sont pas les mêmes que, pendant le XIXe puis 


après la colonisation. Et maintenant avec la mondialisation l‘emprunt a encore un autre profil.  


On note une baisse importante aujourd‘hui des mots dans les domaines de l‘économie, 


de la politique, du militaire, de l‘idéologie. Peut être est-ce dû au fait que les arabes ont 


arabisé les mots de la politique et de l‘économie, dans la période post coloniale. 
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 Il faut tenir compte de la longévité des emprunts… On ne peut savoir combien de 


temps un emprunt dure en arabe sous une forme donnée. L‘utilisation d‘emprunts dans le 


domaine littéraire ne permet de tirer aucune conclusion quant à l‘arabe de la rue.  


La variation dans la prononciation est forte partout : 


Exemple 


                                            wabur/ 


                                             babur 


                                             fabur,  


Ou  


                                             karritta(Eg.)/ 


                                             karrit (Mar.). 


La disparition de termes peut venir de spécificités culturelles en particulier dans le 


domaine des sciences et des technologies et la fabrication de néologismes propres.  


Il faut aussi tenir compte des dialectes et affecter les règles d‘un paramètre dialectal 


qui sera le même que le mot du texte étudié. L‘origine des emprunts aujourd‘hui : Espagne  


(92.8%),  Italien (73.6%), France (50.8%), Angleterre (46.1%). Cependant les emprunts 


espagnols viennent du Maroc. Pour les autres pays d‘Afrique du Nord, c‘est l‘Italien qui 


domine étant une sorte de lingua franca.  


On constate que l‘italien est la langue qui aujourd‘hui fournit le plus d‘emprunts, après 


que le français a été le grand fournisseur. Mais dans la seconde moitié du XXe siècle ce sont 


les USA qui sont devenus les leaders du monde scientifique et technique supplantant la 


France. 


Aujourd‘hui cela est encore renforcé par Internet.  


L‘existence de certains emprunts ne signifie pas qu‘ils existent dans tout le domaine 


arabe. Les emprunts espagnols sont restreints au Maroc. La graphie des emprunts varie même 


chez un même auteur dans la même page.  


Il faut encore une fois le mot identifier le mot, trouver son sens, car ce n‘est pas le 


même obligatoirement que dans la langue d‘origine. On ne peut pas renvoyer directement au 


dictionnaire français ou italien, ou espagnol.  
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La difficulté est de rajouter des règles sémantiques tenant compte des déformations 


possibles du sens. 


On peut penser à l‘influence de processus du genre suivant dans le domaine de la langue 


courante : 


Règles de type restriction de sens 


exemple 


                                          tambir  


                                          seulement timbre-poste 


Règles de type extension de sens :  


                                          babur 


                                          poêle‘, ‗moteur‘  


                                          tilighraf  


                                          télégramme  


                                           duktur 


Aujourd‘hui  ‗doctorate‘, est le terme sous lequel on s‘adresse aux intellectuels et aux 


personnes éduquées en général.  


                                            kart  


                                            carte – exemple cartes postale, carte de crédit 


Règles de transfert de sens :  


                                              exemple.  


                                              kabbut(a) 


                                              condom‘  


                                              Fr. capote [anglaise]  


                                               mitru  


                                               Fr. métro  


                                                bust 


                                                police station‘ <Fr. poste [de police]  


                                                fabrik  


                                                fabriquer ‗ fabriquer‘,  


                                                bulitika ‗politique‘    


                                                             ‗diplomacie,  


                                                               ‗tromperie‘  
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                                                               ‗beau langage‘ 


La diglossie joue un rôle important. Entre les souhaits linguistiques des académies et 


la réalité, les différences sont immenses. On peut même dire qu‘il vaut mieux ne pas en te nir 


compte. C‘est une source de confusions... Les utilisateurs n‘ont jamais recours à ces mots.  


Exemples :  


                                                  mihjar 


                                                  microphone  


Ou                                             hatif  


                                                  téléphone 


De tels mots ont été adoptés avec beaucoup de difficulté dans la langue écrite. Ce sont 


des formes courantes de la rue qui dominent.  


Les académies ont perdu la guerre sur des mots comme : 


                                                  ilm ­tabaqat 


                                                  al-ard 


                                                  jiyulujiya. 


On ne peut pas prendre ceci comme règle, dans de nombreux pays, même en France 


les noms proposés par l‘Académie ne sont pas retenus par l‘usage.  


                                                  parquage de voiture  


pour                                           parking de voiture 


 


Ceci a des conséquences graves dans le domaine du langage des sciences conduisant à 


une situation d‘anarchie. On le constate aussi dans la langue mondaine.  


 


Cette recherche sur l‘emprunt et son traitement automatique amènent aux conclusions 


suivantes. Il est possible d‘écrire des règles sur l‘emprunt et l‘arabe standard à condition que 


l‘on ne prenne en compte que certains aspects du problème. Dans ce cas,  


--il faudra tenir compte des variantes régionales Tunisie, Maroc, et calculer l‘influence de 


pays comme l‘Espagne, l‘Italie sans compter les pays arabes du Golfe où domine l‘anglais.  


--il faut tenir compte de variantes historiques : règne du français d‘abord, disparition au profit 


de l‘anglais ensuite. 
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--il faut tenir compte de la géographie linguistique qui aura ici une importance considérable 


quoique ne pouvant conduire à des règles définitives.  


Les difficultés signalées portent sur : 


--les phénomènes lexicologiques comme la tronction, l‘expansion, la métathèse, pour 


lesquelles on n‘a pas trop de solutions.  


Il faut aussi tenir compte des emprunts événementiels ; par exemple, le tsunami ici qui 


est un mot d‘origine japonaise. 


--Il y a un gros problème posé par l‘évolution des cultures et des civilisations entre la période 


coloniale et post coloniale, des changements considérables dûs à l‘arabisation des institutions 


politiques. 


--Beaucoup de flou subsiste dans le domaine des sciences et de la vie mondaine où les 


souhaits des académies posent plus de problèmes qu‘elles n‘en résolvent.  
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CONCLUSION DU TROISIEME CHAPITRE 


 


On se demandait comment l‘Abjad se comporterait face à la modernité, s‘il aurait 


tendance à disparaître ou au contraire à se renforcer. S‘il allait devoir être réformé pour 


survivre ou alors allait-il imposer ses standards et ses contradictions. Si on pouvait y voir un 


système d‘écriture fiable sur lequel du TAL pouvait être bâti.  


On arrive à une situation très disparâtre. Dans un monde arabe et musulman aussi 


vaste et aussi divers, on n‘est pas dans le cas des grandes cultures occidentales laïques et 


technologiques contrôlées par des Etats et des organismes qui respectent des normes que tout 


utilisateur admet. Alors on constate tout et son contraire dans un même espace. Le monde 


arabe reste un vaste souk linguistique.  


La langue arabe du fait de l‘inexistence d‘autorités de régulation, du fait de 


l‘importance de l‘oralité dominée par la rue et une situation de diglossie, subit de plein fouet 


l‘idéologie et les langues des étrangers, ou même les langues arabes régionales. Le monde 


musulman utilisant des langues non sémitiques accroît encore la diversité des systèmes 


d‘écriture et les sectes, la variété des concepts et des termes qui lui sont propres. Il ne s‘est 


pas dégagé de langues arabes nationales malgré les souhaits ou les tentatives politiques.  


Les politiques linguistiques de l‘Algérie ne sont pas les mêmes que celles de l‘Arabie 


Saoudite pour des raisons de pauvreté ou de richesse économique, ou de développement 


technologique. Les partisans de l‘arabisation à outrance se heurtent à ceux qui proposent un 


partage entre l‗arabe et une langue étrangère. Tiré par des courants opposés, des sectes, des 


extrémismes, le monde arabe subit l‘influence occidentale.  


La langue arabe est aussi obligée de tenir compte de la géopolitique, des concepts 


politiques et militaires étrangers qu‘elle utilise et qu‘elle emprunte à l‘ouest. L‘évolution de la 


situation internationale, le changement des leaderships culturels, les modes changeant tous les 


jours dans le domaine des médias amènent à mesurer la difficulté des traitements. Il est 


certain que la description du phénomène linguistique est en soi délicate à cause des 


divergences nationales, des dialectes, des conflits existants...  
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Tout ceci place l‘Abjad dans une situation difficile. Il faudrait dire des Abjad et 


prendre en compte une pluralité de systèmes d‘écriture indépendants. Ceci impliquerait une 


grande clarification des problèmes. Chaque pays ferait évoluer son système d‘écriture dans le 


sens où il l‘entendrait sans tenir compte de l‘arabe classique ou même littéraire. Mais une telle 


voie est impossible à prendre. Les arabes appartiennent à un seul peuple et l‘Abjad est leur 


seul système d‘écriture. 


Devant une telle déconfiture, paradoxalement, la langue arabe et son système 


d‘écriture l‘abjad résistent très correctement, en développant des concepts, des termes et en 


les imposant dans bien des domaines dans le monde entier. Nous avons vu celui de Jihad, par 


exemple. La langue arabe bénéficie aussi de la décolonisation et a cherché à imposer quelques 


standards. Cependant, elle se focalise sur sa propre pensée religieuse dont elle tire sa politique 


et sa science militaire. Elle est parvenue à trouver des mots et des concepts propres pour 


l‘économie. Le monde arabe résiste à l‘influence occidentale en forgeant ses concepts  et ses 


mots.  


Pire même... L‘Abjad est devenu le porte drapeau du monde arabe sur internet, sur les 


chaînes de télévision arabes... C‘est le système d‘écriture de toutes les luttes arabes, d‘Al 


Qaïda, celui qui soutitre les émissions télévisées de l‘Atlantique à L‘Océan Indien. On trouve 


de plus en plus de sites internet en arabe obligeant les lecteurs à lire et comprendre cette 


langue. 


C‘est aussi la langue et le système d‘écriture que revendique toute une jeunesse 


nationaliste qui critique l‘Occident et ses interventions militaires en Irak en Afghanistan, en 


Somalie, au Tchad etc. C‘est le système d‘écriture que reconnaît la rue arabe dans ses 


banderoles, ses slogans, ses manifestations contre Israël. L‘unité du monde arabe n‘a jamais 


été autant possible qu‘aujourd‘hui... sous la bannière de l‘Abjad !  


Cette situation amène le TAL dans une situation critique. Avec l‘Abjad et la langue 


arabe, on est loin d‘une matière à traiter qui ressemblerait à celle que présentent les langues 


occidentales.  


Pourtant l‘Abjad est un système d‘écriture incontournable. Faire des recherches sur les 


mots, identifier le mot ou le terme, puis la langue d‘origine, calculer l‘évaluation du sens et 
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des constructions morphosyntaxiques est un problème à résoudre, mais c‘est aussi un défi 


pour lequel, le TAL n‘a pas beaucoup de solutions pour le moment.  


La construction de dictionnaires électroniques intégrant les formes dialectales est 


toujours possible. Le problème sera de traiter les emprunts, en retrouvant la langue source et 


de recomposer le mot de façon à le trouver dans le dictionnaire de sa langue.  


Mais la structure morphologique de l‘arabe ne facilite pas les choses. Elle pèse par son 


système de racines et de schèmes.  Et le manque de recul diachronique ainsi que la diversité 


dialectale ne permettent pas de tirer de conclusions sûres.  


La difficulté pour le TAL est de trouver des algorithmes, hésitant entre des méthodes 


statistiques fondées sur de l‘apprentissage et des systèmes de règles à co mpléter pour 


l‘éternité pendant tout le temps où l‘Abjad s‘étendra dans le monde musulman.      
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1. CODAGES ET ENCODAGES DE L’ABJAD  


 


On appellera « alphabet arabe » dans les développements qui suivent la partie de 


l‘Abjad la plus couramment utilisée, composée de 90 lettres environ.  


Il ne suffit pas d‘avoir recensé les caractères de l‘Abjad sur le plan historique, sur le 


plan phonétique, sur le plan, dialectologique, sur le plan de son utilisation terminologique, il 


faut encore voir comment ces caractères peuvent être implantés en machine... Un tel système 


d‘écriture est-il apte à recevoir un traitement numérique ? Poser ce problème, c‘est poser le 


problème de la représentation des langues dans les ordinateurs… Il y a des écritures droite/ 


gauche, des écritures parfois gauche/droite, parfois droite/gauche, des écritures à casses 


différentes : majuscules/minuscules. Les européens utilisent les majuscules pour les noms 


propres. Les arabes n‘ont pas de majuscules. Comment une écriture sans majuscule marque-t-


elle le nom propre...etc. Il y a aussi les langues qui s'écrivent couramment avec deux 


alphabets comme le serbo-croate, utilisant l'alphabet latin en Croatie et l'alphabet cyrillique en 


Serbie et parfois mélangeant les deux dans le même texte.  


Que dire des écritures extrême-orientales ? Le chinois a plus de 20 000 caractères. Que 


dire de l‘écriture cambodgienne ou thaï qui n‘utilise pas les blancs comme séparateurs de 


mots... Il y aussi les hiéroglyphes égyptiens...  


On s‘était installé dans la tranquillité des langues européennes qui ont environ une 


cinquantaine de lettres et des conventions d‘écriture très simples marquées depuis des siècles 


par l‘imprimerie. Les systèmes marqués par le dessin ou la calligraphie ou l‘idéographie 


demandent d‘autres principes de traitement numérique.  


Tant que c‘est un humain qui écrit ou lit des caractères, il utilise son intelligence pour 


décripter ses données...Il en va tout autrement quand c‘est une machine, c‘est toute une 


technologie à mettre en place. Les ordinateurs obéissent à des contraintes drast iques de 


traitement des alphabets. Les premiers systèmes de traitement des caractères ont estompé les 


difficultés du problème. On a pris les solutions les plus simples et on a petit à petit rajouté des 


modules de traitement. Les ordinateurs conçus pour faire des calculs se retrouvent maintenant 
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en train de traiter des données écrites dans 90% de leurs activités. Dans de telles conditions, il 


faut tout revoir... sans remettre en cause les choix fondamentaux faits dans la construction 


d‘ordinateurs, ce qui coûterait trop cher à la communauté scientifique et industrielle.  


On est obligé de reprendre tous les développements technologiques faits pour 


représenter les alphabets européens et se demander comment l‘arabe a trouvé place dans les 


machines… C‘est la seule solution pour juger de la situation actuelle et justifier les choix 


technologiques. 


On peut aussi au lieu de se demander s‘il est possible ou non d‘implanter l‘Abjad de se 


demander quel est le prix à payer pour implanter un tel système d‘écriture en machine et 


quelle qualité de traitement de données on peut en attendre. L‘alphabet européen n‘avait pas 


mis en évidence cette difficulté. Se demander si l‘Abjad est un système d‘écriture qui permet 


un traitement de qualité sur machine est une question qui reste entière. Il y a une chose qui est 


l‘utilisation d‘un système d‘écriture pour enseigner la langue ou pour échanger des 


informations. Le système peut être facilitateur ou non facilitateur ou neutre, cela relève de la 


psychologie linguistique ou cognitive. Savoir si un système s‘adapte à la machine ou non 


relève de choix technologiques majeurs… 


L‘Abjad est un système d‘écriture. Il est utilisé dans le monde arabe pour 


l‘enseignement et la commnication… Il est le système d‘écriture d‘une civilisation orale 


fondée sur le dessin, et particulièrement la calligraphie… Le problème est qu‘il n‘a pas été 


pensé selon les normes de l‘imprimerie comme celui du monde occidental.  


C‘est donc une autre perspective, une nouvelle science, qui s‘ouvre ici pour la 


numération des données et le TAL. 
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2. LES SYSTEMES D’ECRITURE EN MACHINE 


 


Pour bien comprendre ce qu‘il se passe, il faudrait revoir toute l‘architecture des 


ordinateurs, leur fonctionnement, les technologies de codage des informations en mémoire, 


les transferts entre la mémoire centrale et les périphériques. Il faudrait aussi voir le 


fonctionnement du microprocesseur lui-même, les jeux d‘instructions. Pour comprendre 


l‘encodage des caractères, il est inutile d‘examiner tous ces aspects du problème dans leurs 


caractéristiques techniques, mais ils resteront proches de nos préoccupations... Et nous y 


ferons référence si besoin est.  


Trois concepts se dégagent de la numérisation : 


--l‘alphabet que l‘on utilise, c‘est l‘aspect linguistique.  


--la représentation machine de cet alphabet 


--le rendu de cet alphabet à l‘écran ou à l‘impression 


--le traitement des données linguistiques qui se fait au niveau de la représentation machine par 


des algorithmes. 


Ce sont quatre moments du traitement des données textuelles qui se sont trouvées confondues 


dans les premiers temps de l‘informatique...  


L‘alphabet à traiter était l‘alphabet US de 52 lettres (majuscules et minuscules) celui 


des machines à écrire de l‘époque, le clavier QWERTY. Il n‘y en avait pas d‘autres qui fût 


candidat, l‘informatique était uniquement américaine.  


Pour ce qui est de la numérisation, on en était aux premiers temps de l‘informatique... 


Depuis les années 50, on représente les lettres sous forme de 0 et de 1, organisés en parquets 


de 8, les octets qui s‘empilent les uns après les autres dans la machine. Toutes les données 


sont codées en mémoire de cette façon. Revenons donc sur les premiers pas de 


l‘informatique...   
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Voyons d‘abord les opérations associées au traitement de données en machines...  


                                                                       Calcul       


                            Traitement                                                               Traitement 


   Entrée                                                                                                                             Sortie 


                                                                         


 


On part d‘un texte entré au clavier. Puis on a une phase d'encodage qui donne 


naissance à une séquence binaire plus ou moins longue qui entre dans la mémoire de 


l‘ordinateur. Le microprocesseur effectue des opérations sur cette séquence...  Puis on a une 


phase de décodage qui retransforme le code binaire en texte compréhensible. 


Compréhensible... du moins tant que cette phase de décodage s'appuie sur la même table de 


référence que celle qui a servi à l'encodage....  


Pour réaliser ces opérations il faut s‘entendre sur le codage : à chaque caractère que 


l'on veut coder qui possède un numéro, on associe un nombre donné binaire, toujours 


identique. Pour mener à bien cette numérisation, il faut donc: 


 Un alphabet décrivant tous les caractères à représenter : a, b,c,d...etc...  


 Une correspondance entre chaque caractère du répertoire et un code numérique 


unique, qui sera le codage.  


 Une technique qui sera l'encodage et qui met le code numérique de chaque caractère 


sous une forme binaire, c'est-à-dire en octets. Il y a toujours une décision de prise dans 


tout système pour faire correspondre à une valeur numérique du caractère, une valeur 


binaire...  


Caractère Code numérique Code binaire 
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 On peut résumer ceci sous forme de 


tableau :  


 


 


 


 


 


 


 


Le lien entre le code binaire et le caractère est totalement arbitraire... Il faudra des 


décisions respectées par tous pour associer un code à un caractère. Les normes ISO sont des 


décisions qu‘une instance internationale de Norme fixe pour un domaine. Mais si une société 


informatique a suffisamment de poids pour imposer d‘autres concordances entre caractères et 


code binaire, rien ne pourra les empêcher. Une table de référence ne code que des caractères 


"bruts", sans aucune information quant à leur taille, leur couleur ou leurs fioritures. En 


d'autres termes, une table de référence décrit des caractères abstraits.  


A noter qu'il est assez fréquent de trouver le terme de « charset » pour désigner un jeu 


de caractères et/ou l'encodage qui lui est attaché.  


On insiste ici sur le point que codage et encodage sont tellement proches qu‘on les 


prend pour la même opération. Par la suite, avec Unicode, il faudra distinguer 


fondamentalement ces deux opérations.  


Une autre étape se dégage. Il faudra préciser comment ces caractères devront être 


affichés à l'écran ou à l‘impression. Il faudra associer à ces caractères des polices... Ceci nous 


apparaît quand nous utilisons des traitements de textes. Les logiciels qui exploitent ces codes 


les transforment en glyphes, c‘est à dire, en caractères ayant une casse et une police par le 


A 1 00000001 


B 2 00000010 


C 3 00000011 


D 4 00000100 
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recours conjoint à des données de formatage et des polices de caractères préalablement 


définies et dessinées. 


Il allait falloir abandonner la notion de caractère qui trop proche d‘un type de codage 


de l‘écriture européenne si l‘on veut prendre en compte des écritures non européennes. On 


parle de « caractères abstraits » qu‘il ne faudra pas confondre avec les glyphes, en raison de la 


grande variété des formes que l‘on donnera à chacun de ces caractères abstraits du fait du 


nombre des polices, de la casse…. Une même lettre peut s‘exprimer sous différentes polices 


et les concepteurs de polices de caractères en inventent régulièrement de nouvelles. Ce point 


commence à nous être familier depuis Windows ; mais dans les premiers ordinateurs, il n‘y 


avait qu‘une seule police, et là, police, codage et caractères se confondaient.  


Le concept de caractère comme représentation binaire d‘une donnée est clair. Reste à 


connaître le nombre de ces caractères qui dépendent de l‘alphabet de la langue traitée... Nous 


connaissons l‘alphabet US composé de 52 lettres... Mais comment fonctionneront les 128 


caractères du français qui a des accents aigus, grâves, circonflexes, des trémas… et pire 


encore dans le cas des caractères arabes ou dans le cas des idéogrammes chinois ? Il fallait 


donc repenser le problème.. 


Comment est-on passé des caractères au point code et comment l‘arabe a-t-il été pris 


en compte dans chacune des étapes c‘est ce que nous allons voir dans cette partie.  


Dans les premiers temps de l‘informatique, on ne s‘est pas rendu compte de 


l‘existence de différents concepts ceux de caractères, de glyphes, de codage et d‘encodage… 


Pour des raisons technologiques le caractère et sa représentation machine se sont retrouvés 


être la même chose. On ne s‘est pas posé le problème de quelle langue représenter ? Les 


ingénieurs étaient américains. Le bon sens, la facilité des traitements et l‘immédiateté ont 


présidé aux choix… Le domaine que l‘on croyait simple était complexe, et les concepts qui 


ont servi à le structurer doivent être repris, reconstitués et définis pour pouvoir traiter les 


totalités des systèmes d‘écriture dans le monde. Chaque fois que l'on croit avoir mis en 


évidence toutes les pièces du système et défini des normes stables et acceptées des 


partenaires, on découvre des difficultés, qui ont amené à préciser des points qui ont en fait 
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remettent en cause toutes les représentations. De cette façon on a obtenu un nombre 


astronomique de solutions aux systèmes d‘écritures.  


 


3. L’ASCII 7 BITS UNE SOLUTION POUR L’ALPHABET AMERICAIN DE 52 


LETTRES 


 


La première solution que les ingénieurs des années 50-60 ont adoptée a été simple et 


s‘est résolue sans qu‘on ait eu à réfléchir au problème. C‘était l‘anglais américain qui s‘est 


trouvé représenté en machine et lui seul. N‘importe comment il n‘y avait de place que pour 


une cinquantaine de lettres et les 90 lettres de « l‘alpbet arabe » ne pouvaient pas 


techniquement être prises en compte. Pourquoi ? 


Les premiers ordinateurs transportant et traitant des octets c‘est à dire des paquets de 8 


bits, il suffisait de prendre 7 bits et de donner à chacune des lettres une valeur binaire, trouvée 


dans la permutation de ces 7 bits...  On gardait un 1 comme bit de test. On devait pouvoir 


trouver dans les 128 valeurs que permettaient 7 bits, de coder : les lettres, les chiffres, et les 


commandes données au microprocesseur. Or par un bonheur et une coïncidence merveilleuse, 


la langue américaine dans laquelle les premiers microprocesseurs étaient construits 


permettaient ce codage sans difficulté, on l‘a appelé ce codage le code ASCII. Le problème du 


traitement des alphabets des langues naturelles était résolu sans qu‘on ait eu besoin de le 


poser... N‘importe comment il n‘y avait que l‘anglais américain qui était concerné, les 


ordinateurs n‘étaient construits que par des gens parlant cette langue... Et les autres nations 


regardaient avec condescendance les américains fouiller dans les bits et afficher des données 


sur des imprimantes... En France, on se référait à la calculatrice de Pascal comme la 


technologie la plus élevée en matière de machine sachant compter, attendant ce qui allait 


venir.                


Les ordinateurs étaient faits pour faire des calculs et De Gaulle à cette époque, la 


France ayant acheté un ordinateur aux USA, déclara qu‘il n‘y aurait pas assez de calculs à 


fournir à une telle machine sur tout le territoire de la République. Le traitement des données 
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écrites n‘étaient pas à l‘ordre du jour, pas plus en France qu‘ailleurs, pas plus  pour le français 


que pour l‘arabe. 


Les problèmes que posait la mise au point de la technologie informatique étaient déjà 


énormes. Il n‘était pas alors question de se demander si tous les caractères de toutes les 


langues naturelles allaient tenir sur 8 bits... De plus l‘informatique était américaine. Elle 


résolvait les problèmes pour les américains...pour des applications militaires surtout.  


Quelques valeurs habituelles binaires avec leur équivalent décimal : 


 00000000=000, 00000001=001, 00000010=002, 00000011=003,  


 00000100=004, 00000101=005, 00000110=006, 00000111=007,  


 00001000=008, 00001001=009, 00001010=010, 00001011=011,  


 00001100=012, 00001101=013, 00001110=014, 00001111=015,  


 00010000=016, 00010001=017, 00010010=018, 00010011=019,  


 etc... jusqu’à :  


 11111100=252, 11111101=253, 11111110=254, 11111111=255.  


Au lieu d‘utiliser la base dix avec les chiffres de 0 à 9, on utilise une base 16 ("2 puissance 4") 


en ajoutant les 6 lettres de A à F. Un octet se notera ainsi avec seulement 2 caractères.  


           00000000=00, 00000001=01, 00000010=02, 00000011=03,  


 00000100=04, 00000101=05, 00000110=06, 00000111=07,  


 00001000=08, 00001001=09, 00001010=0A, 00001011=0B,  


 00001100=0C, 00001101=0D, 00001110=0E, 00001111=0F,  


 00010000=10, 00010001=11, 00010010=12, 00010011=13,  


 etc... jusqu‘à :  


 11111100=FC, 11111101=FD, 11111110=FE, 11111111=FF  


Pour signaler l‘utilisation de l‘hexadécimal, une habitude ancienne est d‘ajouter "x" avant ou 


après. Exemple : 42 (décimal) = 0x2a (hexadécimal) ou encore '2a'x.  


Pour mettre tous les ingénieurs d‘accord, "L'American Standard Code for Information 


Interchange" (ASCII) a été défini. 7 bits suffisent donc à représenter un caractère ASCII. 


Beaucoup d‘encodages subséquents sont historiquement dérivés de l‘ASCII standard publié 
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en 1967 et dont la dernière version est de 1986.  C‘est sur cette norme qu‘est fondée toute 


l‘informatique jusqu‘à aujourd‘hui...  


Type Binaire Déc. Hex. Caractères 


Caractères "non 


imprimables" 


00000000 à 


00011111 


0 à 


31 


00 à 


1F 


ex: touches Entrée, tabulation, fin de ligne, 


retour chariot, verrouillage/déverrouillage 


clavier...  


01111111 127 7F Touche de suppression [DEL] 


Espace 00100000 32 20  


Caractères de 


ponctuation et 


signes divers 


00100001 à 


00101111 


33 à 


47 


21 à 


2F 
! " # $ % & ' ( ) * + , - . / 


Chiffres 
00110000 à 


00111001 


48 à 


57 


30 à 


39 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 


Divers autres signes 
00111010 à 


01000000 


58 à 


64 


3A à 


40 
: ; < = > ? @ 


Lettres en 


majuscules 


01000001 à 


01011010 


65 à 


90 


41 à 


5A 
A B C D ... X Y Z 


Divers autres signes 
01011011 à 


01100000 


91 à 


96 


5B à 


60 
[ \ ] ^ _ ` 


Lettres en 


minuscules 


01100001 à 


01111010 


97 à 


122 


60 à 


7A 
a b c d ... x y z 


Divers autres signes 
01111011 à 


01111110 


123 à 


126 


7B à 


7E 
{ | } ~ 
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Sur 128 valeurs possibles, on en affecta 32 à des " codes de contrôle " (retour à la 


ligne, tabulation, etc.), 34 à des symboles et signes, 10 aux chiffres et 52 aux lettres 


majuscules et minuscules de l'anglais. Le passage de majuscules en minuscules se fait en 


ajoutant 32 (soit 1 au 3ème bit, ou +10000). Beaucoup de calculs ne sont que des 


déplacements de bits. 


Le 8ème bit était destiné au contrôle de parité, ou à gérer les interruptions.  L'intérêt 


particulier des contrôles de parité est de vérifier qu'aucune erreur simple ne se produise lors 


du transfert d'un mot d'une mémoire à une autre. Avec l'avènement des machines de 


traitement de l'information (téléscripteur, telex, ordinateur...) le code ASCII (American 


Standard Code for Information Interchange) est adopté comme standard dans les années 60.  


 


A cette époque, il était déjà appréciable d‘avoir résolu le problème des chiffres, des 


lettres peu importait que l‘on ait traité le clavier des machines à écrire américaines seulement. 


Les chiffres disposent de leurs propres codes ASCII, entre #30 (48) et #39 (57). Toutes les 


lettres de l'alphabet "occidental" se trouvent présentes, en versions majuscule (#41 à #5A) et 


minuscule (#61 à #7A). 


Les autres systèmes d‘écriture n‘étaient pas pris en compte... Mais ce n‘étaient pas les 


pays arabes ni même des pays comme la France qui, à cette époque, faisaient entendre la 


moindre plainte d‘avoir été oubliés.  


                          


4. L’ASCII 8 BITS UNE PLACE POUR « L’ALPHABET ARABE » ET SES 90 


LETTRES... 


 


               Avec l‘apparition des ordinateurs personnels, et surtout les applications 


bureautiques, il a bien fallu traiter des langues dont le nombre de caractères dépassait le 


nombre de ceux du clavier US, c‘est à dire 52… Le fait de ne pouvoir traiter que de l‘anglais 
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faisait que lorsqu‘on écrivait du texte en français on se retrouvait sans les accents aigus, 


graves, circonflexes, et à l‘écran, ou à l‘impression on trouvait des signes cabalistiques là où 


on voulait un accent grave par exemple… 


Confondre 


                                                             a et à 


Etait une insulte à la langue française et n‘était pas acceptable d‘autant plus que 


beaucoup de textes étaient incompréhensibles sans les accents. On ne pouvait pas priver les 


autres langues d‘accéder à l‘informatique. La solution était simple... Avec les avancées de la 


technique, le huitième bit qui servait pour le contrôle de parité, de contrôle d‘intégrité des 


données, rendu de plus en plus inutile par la sécurité des transferts d‘informations dans les 


machines, va être utilisé pour coder d‘autres caractères. Deux fois plus, finalement. Ceci 


laissait augurer de nouvelles tables de référence deux fois plus vastes. La table ASCII étant 


devenue incontournable, on ne changea rien aux 128 cractères déjà réservés mais on ajouta à 


ceux-ci 128 autres caractères ce qui permit d'obtenir des tables ASCII étendu (Extended 


ASCII).  


A quelles lettres, de quels alphabets, de quelles langues dédier ces nouveaux espaces ? 


Au "ê" français ? au "Ø" suédois ? au "ß" allemand ? " En augmentant les places on ne disait 


pas aux caractères de quelle langue, on allait les réserver... Tout le monde voulut placer ses 


lettres et donc on allait arriver à la situation précédente : il n‘y a pas assez de place pour coder 


toutes les écritures (occidentales) sur 8 bits...  


On parlait de code ASCII étendu.... On définit sur le plan des Normes l'ISO 8859-1 


qui, appelé aussi Latin-1, étendait l'ASCII aux caractères accentués les plus utiles des langues 


d'Europe occidentale dont le français. On ne s‘occupait pas encore des langues exotiques...  
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L‘ASCII a donc été "localisé" pour satisfaire aux exigences des divers pays utilisant 


l'alphabet latin. Mais toutes les langues latines n‘y trouvèrent pas leur compte... Cette 


situation aboutit rapidement à une impasse, d‘autant plus que les fichiers ainsi construits 


n'étant plus exportables dans d'autres pays.  L'ajout de caractères supplémentaires (le "é ", le 


"ç", le "à" etc.) impliquait la suppression d'autres caractères (le "[", le "]", le "#" etc.). Les 


programmeurs ne pouvaient alors écrire de code avec un jeu de caractères amputé de ces 


symboles. Dans la pratique, les programmeurs étaient condamnés à utiliser un clavier US. Il y 


avait donc les claviers pour les programmeurs et les claviers pour le traitement de texte. Il 


était impossible de programmer en Microprolog à ses débuts avec un clavier français.  


On assistait donc à la création d'une multitude de "dialectes ASCII", où certains 


caractères sont remplacés par d'autres suivant les besoins locaux. Mais l'ISO-8859-1 


convenait pour la plupart des langues latines ou occidentales (anglais, français, allemand, 


espagnol...). Une solution était quelque part trouvée même si elle ne satisfaisait pas tout le 


monde. Pour satisfaire les autres langues, il suffisait de créer de « nouvelles tables ». La 


norme iso-8859 ne définit pas moins de 15 versions différentes, pour satisfaire à tous les 


besoins mondiaux. A titre d'information, la norme iso-8859-15 devait pouvoir être utilisée par 


l'Europe de l'Ouest avec plus de "bonheur" que l'iso-8859-1. Finalement, ce bit de plus ne fait 


que déplacer le problème, on ne disposait toujours pas d'un système normalisé universel. On 


n‘avait que des solutions partielles, mais c‘était des solutions.  


La dernière mouture du code ASCII 8 bits a été établie par le code ANSI.  Cette 


nouvelle norme (American National Standard Institute) reprend en grande partie le code 


ASCII. Ce code propose des extensions différentes selon le " code de page " selon les pays et 


leur système d’écriture. Le code page 437 définit le jeu de caractères pour le français... le 


code multilingue latin1 ; il y eut le code portugais, 850 ; puis le code canadien français, 863 ;  


le code nordique 865 ; Le code de page 864 définit le jeu de caractères arabes. En effet dans 


la nouvelle philosophie, il devenait possible de faire un code page spécial pour la langue arabe 


du moins pour une partie de ses caractères… On envisageait ainsi de sortir des systèmes 


d’écriture occidentaux, des langues dites « latines »... On remarque cependant que l’on ne 


parlait pas du chinois ou du japonais qui dépassent les 200 caractères.  
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On aboutit à des dispositions clavier qui étant personnalisées permettaient de travailler 


avec ces codes page : clavier belge ; clavier canadien ; clavier Tchèque ; clavier slovaque ; 


clavier danois ; clavier français ; clavier allemand etc... 


Avec la norme ANSI on était parvenu à une solution... On avait cons titué des codes 


pages. Chaque langue avait désormais suffisamment de place sur 8 bits pour faire de la 


programmation et de la bureautique. Même si la plupart des langues peuvent être représentées 


grâce à un jeu de 234 caractères, il y a d'autres langues qui requièrent des jeux de caractères 


bien plus grands. Des méthodes de caractères multi-octets ont été développées pour résoudre 


ce type de problème. Nous n‘en parlerons pas ici. C‘est le problème du chinois, du japonais.  


Il suffisait de perfectionner le système et faire des ordinateurs adéquats, ce sera la 


tâche de Microsoft de trouver des solutions pour tout le monde... La pénétration des langues 


naturelles dans le monde de l‘informatique allait se faire par la bureautique.  


 


5. LA NORME ISO ARABE-1256   « LA SOLUTION MICROSOFT » 


 


La table ASCII devenue rapidement incontournable, l'organisme sup ranational et 


normalisateur ISO l'inclut dans ses standards, sous le nom d‘ISO 646. Elle se présentait en 


différentes variantes nationales. Beaucoup de langues étaient heureuses et fières de disposer 


de leur propre table ASCII. Ceux qui avaient une place étaient fiers de se trouver parmi ceux 


qui utilisaient l‘informatique pour leur propre écriture. La solution trouvée a été une solution 


commerciale, celle de Microsoft. Ce fournisseur de logiciels bureautiques, auteur de Word et 


de la suite Excel Accès va imposer ses solutions. Se développant dans le monde entier, 


Microsoft a dû traiter de nombreux systèmes d‘écritures, pour lesquels il a trouvé des 


solutions « locales », qui seront prises comme références.                                      


En 1981, IBM, lance le PC-AT, personal computer et confie à Microsoft la réalisation 


de l‘interface logicielle de ce nouveau PC. Cette dernière crée un DOS (Disk Operating 


System), un système d'exploitation de disque, qui charge au démarrage de la machine une 
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table de référence standard. Ensuite chaque utilisateur charge son alphabet national ainsi que 


tous ses caractères spécifiques par une manipulation extérieure. Il était possible ainsi de traiter 


sur une même machine presque toutes les langues. Dans la solution Microsoft, on voyait 


confondues les notions de langues et de tables de référence. De fait, une même table de 


référence est susceptible de décrire les caractères de plusieurs langues, non nécessairement 


voisines. Ainsi, la page de code 850 permet d‘écrire en Français ou en Anglais ou en Italien... 


ou dans quelques langues africaines utilisant les caractères figurant dans cette table. A cette 


fin, différentes tables de référence, baptisées pour l'occasion pages de code ou code page, 


furent mises au point, de manière plus ou moins pertinente et linguistiquement sensée. Le 


code page 437, également baptisée Extended ASCII OEM (Original Equipment 


Manufacturer) constituait la page de code embarquée...c'est-à-dire pour l‘alphabet US.  Le 


français se voyait proposer le code page 850, dite "multilinguallatin-1". 


On présente ici la table correspondant à l‘ISO 8859-1 avec tous les caractères existant, 


lettres, chiffres, symboles et caractères spéciaux réservés aux commandes machine.  
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0
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0 


▝ 
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▞ 
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B 


2 


▤ 
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3 


▥ 
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6 


4 


▣ 
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3 


5 


▢ 
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0 


6 


• 


202


2 


7 


▛ 
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8 


8 


▚ 
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B 


9 


▜ 
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9 


10 


□ 
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2 


11 


■ 
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0 
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▦ 
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A 
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▧ 
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B 


14 


▟ 
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C 


15 


  


1
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▗ 


25B


A 


16 


▙ 


25C


4 


17 


↕ 


219


5 


18 


‼ 
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C 


19 


¶ 


00B


6 


20 


§ 


00A


7 


21 


▕ 
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C 


22 


↨ 


21A


8 


23 


↑ 
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1 


24 


↓ 
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3 


25 


→ 
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2 
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← 


219


0 
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∟ 
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F 


28 


↔ 
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4 
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▖ 
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2 
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▘ 
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C 
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SP 
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% 
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& 
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' 
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) 
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* 
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. 
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  32 1 


33 


2 


34 


3 


35 


4 


36 


5 


37 


6 


38 


7 


39 


8 


40 


9 


41 


A 


42 


B 
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C 
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D 
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E 
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F 
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3
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0 
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0 


48 


1 
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1 


49 


2 
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2 


50 


3 
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3 


51 


4 
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4 


52 


5 
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5 


53 


6 
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6 


54 


7 
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7 


55 


8 
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8 


56 


9 
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9 


57 


: 
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A 


58 
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B 


59 


< 
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C 


60 


= 
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D 
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> 
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E 
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? 
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F 
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4
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@ 
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0 


64 


A 
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1 


65 


B 
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2 


66 


C 
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3 


67 


D 
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4 


68 


E 
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5 


69 


F 
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6 


70 


G 
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7 


71 


H 
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8 


72 


I 
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9 


73 


J 
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A 


74 


K 
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B 


75 


L 
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C 


76 


M 


004


D 


77 


N 
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E 


78 


O 
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F 
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5
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P 
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0 


80 


Q 
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1 


81 


R 
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2 


82 


S 


005


3 


83 


T 


005


4 


84 


U 
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5 


85 


V 
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6 


86 


W 
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7 


87 


X 
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8 


88 


Y 
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9 


89 


Z 
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A 


90 


[ 
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B 


91 


\ 
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C 


92 


] 
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D 
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^ 
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E 
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_ 
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F 
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6
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` 
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0 
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a 
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1 
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b 
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2 


98 


c 
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3 


99 


d 
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4 
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e 
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5 
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f 
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6 
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g 
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7 
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h 
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8 
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i 
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9 
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j 
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A 
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k 
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B 
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l 
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C 
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m 
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D 
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n 
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E 
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o 
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F 
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7
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p 
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0 
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q 
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1 
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r 
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2 
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s 
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3 


115 


t 
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4 
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u 
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5 
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v 
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6 
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w 
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7 
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x 


007


8 
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y 
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9 
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z 
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A 
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{ 
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B 
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| 
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C 
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} 
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D 
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~ 
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E 
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⌂ 
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2 
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8


− 


Ç 
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ü 


00F


é 
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â 
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ä 
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à 
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å 
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ç 
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ê 


00E


ë 
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è 
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ï 


00E


î 


00E


ì 
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Ä 
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Å 


00C
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C 
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9 
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2 
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4 
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0 
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5 


134 


7 
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A 
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B 
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8 
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F 
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E 
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C 
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4 
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5 
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9
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9 
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æ 
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6 
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Æ 
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6 
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ô 
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ö 
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6 
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ò 
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2 
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û 
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B 
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ù 
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9 
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ÿ 
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F 
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Ö 
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6 
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Ü 
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C 
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ø 
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8 
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ƒ 
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D 
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C 
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1 
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B 
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B 
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B
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░ 
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1 
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▒ 
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2 
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▓ 
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3 
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│ 
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┤ 
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4 
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2 
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9 
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║ 
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255


7 
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╝ 
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D 


188 


¢ 
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2 
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¥ 
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5 
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┐ 
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0 
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C
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└ 
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4 
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┴ 
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4 
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┬ 
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C 
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├ 
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C 
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─ 
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0 
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┼ 
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C 
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3 
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Ã 
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3 
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╚ 
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A 
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╔ 
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4 
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╩ 
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9 
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6 


203 


╠ 
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0 
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0 
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C 
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4 
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A 
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00C


B 
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È 
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8 
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ı 
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1 
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Í 


00C


D 
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Î 
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E 
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Ï 
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F 
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┘ 
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8 
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┌ 
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C 
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█ 
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8 
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▄ 


258


4 
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6 
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C 
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  3 


224 


F 
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4 
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2 
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5 
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5 
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5 
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E 
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E 


232 


A 
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B 
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9 
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D 
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D 


237 


F 
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4 
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F
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D 
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± 
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1 
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‗ 
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7 
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¾ 
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E 
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¶ 
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6 
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§ 
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7 
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÷ 
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7 
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¸ 
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8 
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° 
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0 


248 


¨ 
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8 
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· 


00B


7 
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¹ 


00B


9 
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³ 
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3 


252 


² 
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2 
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▔ 
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0 
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P 
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0 
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Une recherche fut organisée pour représenter au mieux l‘alphabet occidental. La 


norme ISO 8859 est une solution qui a été trouvée pour pallier l‘insuffisance de la table 


ANSI., Plus de 10 tables différentes ont été ainsi définies 


 ISO-8859-1 : appelé latin-1 ou européen occidental, traite les langues suivantes : 


l‘allemand, l‘anglais, le basque, le catalan, le danois, l‘écossais, l‘espagnol, le 


féringien, le finnois partiellement, le français partiellement, l‘islandais, l‘irlandais, 


l‘italien, le néerlandais partiellement, le norvégien, le portugais, le rhéto-roman et le 


suédois, l‘albanais, certaines langues africaines (l‘afrikaans et le swahili).  


 ISO-8859-2 : appelé latin-2 ou européen central concerne les langues d‘Europe 


centrale ou de l‘Est basées sur un alphabet romain comme le bosniaque, le croate, le 


polonais, le tchèque, le slovaque, le slovène, le hongrois.  


 ISO-8859-3 : appelé latin-3 ou européen du Sud traite le turc, le maltais, l‘espéranto  


 ISO-8859-4 : appelé latin-4 ou européen du Nord traite l‘estonien, le letton, le 


lituanien, le groenlandais, le sami.  


 ISO-8859-5 : appelé alphabet cyrillique concerne le biélorusse, le bulgare, le 


macédonien, le russe, le serbe, l‘ukrainien (partiellement)  


 ISO-8859-6 : traite l‘arabe  


 ISO-8859-7 : prend en compte le grec en particulier le grecque moderne  


 ISO-8859-8 : traite l‘hébreu  


 ISO-8859-9 : appelé latin-5 traite le turc  
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 ISO 8859-1, est une variante du précédent qui traite les lettres islandaises remplacées 


par des lettres turques. Il est aussi utilisé pour le kurde.  


 ISO-8859-10 : appelé latin-6 ou nordique est un réarrangement du latin-4.  


 ISO-8859-11 : traite le thaï  


 ISO-8859-12 : sert à représenter l‘alphabet devanagari. Mais ce projet a été abandonné  


 ISO-8859-13 : appelé latin-7 ou balte a quelques caractères supplémentaires pour les 


langues baltes qui manquaient en latin-4 et latin-6  


 ISO-8859-14 : appelé latin-8 ou celtique traite le gaélique, le breton.  


 ISO-8859-15 : (latin-9) se présente comme une révision du 8859-1  


 ISO-8859-16 : appelé latin-10 ou européen du Sud-Est prend en compte l‘albanais, le 


croate, le hongrois, l‘italien, le polonais, le roumain, le slovène, le finlandais, le 


français, l‘allemand et le gaélique irlandais (en nouvelle orthographe).  Le signe de 


monnaie F est remplacé par le symbole de l‘Euro.  


On retrouve dans cette liste la table officielle de la langue arabe qui sera celle de 


Microsoft jusqu‘à aujourd‘hui avec des modifications tout à fait légères. Celle ci va s‘intégrer 


dans la suite des Logiciels Microsoft donnant des possibilités considérables dans le domaine 


de la gestion de la communication et le traitement des textes.  


Avec l‘interface Windows de Microsoft, l‘arabe trouve une vraie place parmi les 


autres langues pouvant donner accès à des applications top niveau. Il a donc sa page code et 


sa norme. Sous le nom de windows 1256 Microsoft traite la langue arabe. En vérité, on ne 


prend en compte que les caractères habituels de cette langue... On reste en fait sur la même 


structure ISO 1256. 


Voici le code page de l‘arabe de Microsoft... 


  


Arabic (1256)  


 


1256 
Uindex UISOname 
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00  0000 NULL 


01  0001 START OF HEADING 


02  0002 START OF TEXT 


03  0003 END OF TEXT 


04  0004 END OF TRANSMISSION 


05  0005 ENQUIRY 


06  0006 ACKNOWLEDGE 


07  0007 BELL 


08  0008 BACKSPACE 


09  0009 HORIZONTAL TABULATION 


0A  000A LINE FEED 


0B  000B VERTICAL TABULATION 


0C  000C FORM FEED 


0D  000D CARRIAGE RETURN 


0E  000E SHIFT OUT 


0F  000F SHIFT IN 


10  0010 DATA LINK ESCAPE 


11  0011 DEVICE CONTROL ONE 
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12  0012 DEVICE CONTROL TWO 


13  0013 DEVICE CONTROL THREE 


14  0014 DEVICE CONTROL FOUR 


15  0015 NEGATIVE ACKNOWLEDGE 


16  0016 SYNCHRONOUS IDLE 


17  0017 END OF TRANSMISSION BLOCK 


18  0018 CANCEL 


19  0019 END OF MEDIUM 


1A  001A SUBSTITUTE 


1B  001B ESCAPE 


1C  001C FILE SEPARATOR 


1D  001D GROUP SEPARATOR 


1E  001E RECORD SEPARATOR 


1F  001F UNIT SEPARATOR 


20 0020 SPACE 


21 0021 EXCLAMATION MARK 


22 0022 QUOTATION MARK 


23 0023 NUMBER SIGN 
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24 0024 DOLLAR SIGN 


25 0025 PERCENT SIGN 


26 0026 AMPERSAND 


27 0027 APOSTROPHE 


28 0028 LEFT PARENTHESIS 


29 0029 RIGHT PARENTHESIS 


2A 002A ASTERISK 


2B 002B PLUS SIGN 


2C 002C COMMA 


2D 002D HYPHEN-MINUS 


2E 002E FULL STOP 


2F 002F SOLIDUS 


30 0030 DIGIT ZERO 


31 0031 DIGIT ONE 


32 0032 DIGIT TWO 


33 0033 DIGIT THREE 


34 0034 DIGIT FOUR 


35 0035 DIGIT FIVE 
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36 0036 DIGIT SIX 


37 0037 DIGIT SEVEN 


38 0038 DIGIT EIGHT 


39 0039 DIGIT NINE 


3A 003A COLON 


3B 003B SEMICOLON 


3C 003C LESS-THAN SIGN 


3D 003D EQUALS SIGN 


3E 003E GREATER-THAN SIGN 


3F 003F QUESTION MARK 


40 0040 COMMERCIAL AT 


41 0041 LATIN CAPITAL LETTER A 


42 0042 LATIN CAPITAL LETTER B 


43 0043 LATIN CAPITAL LETTER C 


44 0044 LATIN CAPITAL LETTER D 


45 0045 LATIN CAPITAL LETTER E 


46 0046 LATIN CAPITAL LETTER F 


47 0047 LATIN CAPITAL LETTER G 
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48 0048 LATIN CAPITAL LETTER H 


49 0049 LATIN CAPITAL LETTER I 


4A 004A LATIN CAPITAL LETTER J 


4B 004B LATIN CAPITAL LETTER K 


4C 004C LATIN CAPITAL LETTER L 


4D 004D LATIN CAPITAL LETTER M 


4E 004E LATIN CAPITAL LETTER N 


4F 004F LATIN CAPITAL LETTER O 


50 0050 LATIN CAPITAL LETTER P 


51 0051 LATIN CAPITAL LETTER Q 


52 0052 LATIN CAPITAL LETTER R 


53 0053 LATIN CAPITAL LETTER S 


54 0054 LATIN CAPITAL LETTER T 


55 0055 LATIN CAPITAL LETTER U 


56 0056 LATIN CAPITAL LETTER V 


57 0057 LATIN CAPITAL LETTER W 


58 0058 LATIN CAPITAL LETTER X 


59 0059 LATIN CAPITAL LETTER Y 
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5A 005A LATIN CAPITAL LETTER Z 


5B 005B LEFT SQUARE BRACKET 


5C 005C REVERSE SOLIDUS 


5D 005D RIGHT SQUARE BRACKET 


5E 005E CIRCUMFLEX ACCENT 


5F 005F LOW LINE 


60 0060 GRAVE ACCENT 


61 0061 LATIN SMALL LETTER A 


62 0062 LATIN SMALL LETTER B 


63 0063 LATIN SMALL LETTER C 


64 0064 LATIN SMALL LETTER D 


65 0065 LATIN SMALL LETTER E 


66 0066 LATIN SMALL LETTER F 


67 0067 LATIN SMALL LETTER G 


68 0068 LATIN SMALL LETTER H 


69 0069 LATIN SMALL LETTER I 


6A 006A LATIN SMALL LETTER J 


6B 006B LATIN SMALL LETTER K 
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6C 006C LATIN SMALL LETTER L 


6D 006D LATIN SMALL LETTER M 


6E 006E LATIN SMALL LETTER N 


6F 006F LATIN SMALL LETTER O 


70 0070 LATIN SMALL LETTER P 


71 0071 LATIN SMALL LETTER Q 


72 0072 LATIN SMALL LETTER R 


73 0073 LATIN SMALL LETTER S 


74 0074 LATIN SMALL LETTER T 


75 0075 LATIN SMALL LETTER U 


76 0076 LATIN SMALL LETTER V 


77 0077 LATIN SMALL LETTER W 


78 0078 LATIN SMALL LETTER X 


79 0079 LATIN SMALL LETTER Y 


7A 007A LATIN SMALL LETTER Z 


7B 007B LEFT CURLY BRACKET 


7C 007C VERTICAL LINE 


7D 007D RIGHT CURLY BRACKET 
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7E 007E TILDE 


7F 007F DELETE 


80 20AC EURO SIGN 


81 067E ARABIC LETTER PEH 


82 201A SINGLE LOW-9 QUOTATION MARK 


83 0192 LATIN SMALL LETTER F WITH HOOK 


84 201E DOUBLE LOW-9 QUOTATION MARK 


85 2026 HORIZONTAL ELLIPSIS 


86 2020 DAGGER 


87 2021 DOUBLE DAGGER 


88 02C6 MODIFIER LETTER CIRCUMFLEX ACCENT 


89 2030 PER MILLE SIGN 


8A 0679 ARABIC LETTER TTEH 


8B 2039 
SINGLE LEFT-POINTING ANGLE QUOTATION 


MARK 


8C 0152 LATIN CAPITAL LIGATURE OE 


8D 0686 ARABIC LETTER TCHEH 


8E 0698 ARABIC LETTER JEH 


8F 0688 ARABIC LETTER DDAL 
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90 06AF ARABIC LETTER GAF 


91 2018 LEFT SINGLE QUOTATION MARK 


92 2019 RIGHT SINGLE QUOTATION MARK 


93 201C LEFT DOUBLE QUOTATION MARK 


94 201D RIGHT DOUBLE QUOTATION MARK 


95 2022 BULLET 


96 2013 EN DASH 


97 2014 EM DASH 


98 06A9 ARABIC LETTER KEHEH 


99 2122 TRADE MARK SIGN 


9A 0691 ARABIC LETTER RREH 


9B 203A 
SINGLE RIGHT-POINTING ANGLE 


QUOTATION MARK 


9C 0153 LATIN SMALL LIGATURE OE 


9D 200C ZERO WIDTH NON-JOINER 


9E 200D ZERO WIDTH JOINER 


9F 06BA ARABIC LETTER NOON GHUNNA 


A0 00A0 NO-BREAK SPACE 


A1 060C ARABIC COMMA 
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A2 00A2 CENT SIGN 


A3 00A3 POUND SIGN 


A4 00A4 CURRENCY SIGN 


A5 00A5 YEN SIGN 


A6 00A6 BROKEN BAR 


A7 00A7 SECTION SIGN 


A8 00A8 DIAERESIS 


A9 00A9 COPYRIGHT SIGN 


AA 06BE ARABIC LETTER HEH DOACHASHMEE 


AB 00AB 
LEFT-POINTING DOUBLE ANGLE 


QUOTATION MARK 


AC 00AC NOT SIGN 


AD 00AD SOFT HYPHEN 


AE 00AE REGISTERED SIGN 


AF 00AF MACRON 


B0 00B0 DEGREE SIGN 


B1 00B1 PLUS-MINUS SIGN 


B2 00B2 SUPERSCRIPT TWO 


B3 00B3 SUPERSCRIPT THREE 
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B4 00B4 ACUTE ACCENT 


B5 00B5 MICRO SIGN 


B6 00B6 PILCROW SIGN 


B7 00B7 MIDDLE DOT 


B8 00B8 CEDILLA 


B9 00B9 SUPERSCRIPT ONE 


BA 061B ARABIC SEMICOLON 


BB 00BB 
RIGHT-POINTING DOUBLE ANGLE 


QUOTATION MARK 


BC 00BC VULGAR FRACTION ONE QUARTER 


BD 00BD VULGAR FRACTION ONE HALF 


BE 00BE VULGAR FRACTION THREE QUARTERS 


BF 061F ARABIC QUESTION MARK 


C0 06C1 ARABIC LETTER HEH GOAL 


C1 0621 ARABIC LETTER HAMZA 


C2 0622 ARABIC LETTER ALEF WITH MADDA ABOVE 


C3 0623 ARABIC LETTER ALEF WITH HAMZA ABOVE 


C4 0624 ARABIC LETTER WAW WITH HAMZA ABOVE 


C5 0625 ARABIC LETTER ALEF WITH HAMZA BELOW 
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C6 0626 ARABIC LETTER YEH WITH HAMZA ABOVE 


C7 0627 ARABIC LETTER ALEF 


C8 0628 ARABIC LETTER BEH 


C9 0629 ARABIC LETTER TEH MARBUTA 


CA 062A ARABIC LETTER THE 


CB 062B ARABIC LETTER THEH 


CC 062C ARABIC LETTER JEEM 


CD 062D ARABIC LETTER HAH 


CE 062E ARABIC LETTER KHAH 


CF 062F ARABIC LETTER DAL 


D0 0630 ARABIC LETTER THAL 


D1 0631 ARABIC LETTER REH 


D2 0632 ARABIC LETTER ZAIN 


D3 0633 ARABIC LETTER SEEN 


D4 0634 ARABIC LETTER SHEEN 


D5 0635 ARABIC LETTER SAD 


D6 0636 ARABIC LETTER DAD 


D7 00D7 MULTIPLICATION SIGN 
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D8 0637 ARABIC LETTER TAH 


D9 0638 ARABIC LETTER ZAH 


DA 0639 ARABIC LETTER AIN 


DB 063A ARABIC LETTER GHAIN 


DC 0640 ARABIC TATWEEL 


DD 0641 ARABIC LETTER FEH 


DE 0642 ARABIC LETTER QAF 


DF 0643 ARABIC LETTER KAF 


E0 00E0 LATIN SMALL LETTER A WITH GRAVE 


E1 0644 ARABIC LETTER LAM 


E2 00E2 LATIN SMALL LETTER A WITH CIRCUMFLEX 


E3 0645 ARABIC LETTER MEEM 


E4 0646 ARABIC LETTER NOON 


E5 0647 ARABIC LETTER HEH 


E6 0648 ARABIC LETTER WAW 


E7 00E7 LATIN SMALL LETTER C WITH CEDILLA 


E8 00E8 LATIN SMALL LETTER E WITH GRAVE 


E9 00E9 LATIN SMALL LETTER E WITH ACUTE 
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EA 00EA LATIN SMALL LETTER E WITH CIRCUMFLEX 


EB 00EB LATIN SMALL LETTER E WITH DIAERESIS 


EC 0649 ARABIC LETTER ALEF MAKSURA 


ED 064A ARABIC LETTER YEH 


EE 00EE LATIN SMALL LETTER I WITH CIRCUMFLEX 


EF 00EF LATIN SMALL LETTER I WITH DIAERESIS 


F0 064B ARABIC FATHATAN 


F1 064C ARABIC DAMMATAN 


F2 064D ARABIC KASRATAN 


F3 064E ARABIC FATHA 


F4 00F4 LATIN SMALL LETTER O WITH CIRCUMFLEX 


F5 064F ARABIC DAMMA 


F6 0650 ARABIC KASRA 


F7 00F7 DIVISION SIGN 


F8 0651 ARABIC SHADDA 


F9 00F9 LATIN SMALL LETTER U WITH GRAVE 


FA 0652 ARABIC SUKUN 


FB 00FB LATIN SMALL LETTER U WITH CIRCUMFLEX 
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FC 00FC LATIN SMALL LETTER U WITH DIAERESIS 


FD 200E LEFT-TO-RIGHT MARK 


FE 200F RIGHT-TO-LEFT MARK 


FF 06D2 ARABIC LETTER YEH BARREE 
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Il suffit d‘avoir le clavier qui est adapté à ce code page et on produit de l‘arabe sans la 


moindre difficulté. Mais on remarque que cette table ne traite pas l‘Abjad dans sa totalité...  


Le problème du traitement des différentes écritures semblait résolu : chaque système 


d‘écriture avait une table. Il suffit de basculer pour choisir sa langue et on écrit et lit tout ce 


que l‘on veut dans les grands logiciels de traitement de textes et de données de la planète que 


sont Word, Accès et Excel. 


C‘est aussi la raison pour laquelle quand on parle de problèmes en ISO 1256 et de la 


nécessité d‘Unicode, les utilisateurs protestent : 


   « Mais j‘écris en arabe comme je le veux avec Word. Je ne vois pas où est le problème. Je 


n‘ai besoin de rien de plus. » 


Comment être plus satisfaits ? Cependant dans la solution Microsoft, le problème des 


langues et des systèmes d‘écriture n‘est pas pris en compte de façon satisfa isante. On a traité 


le problème en faisant des tables. Ainsi des langues sans rapport pouvaient utiliser la même 


table…  Ce n‘est qu‘une solution ad-hoc. Au lieu de penser en termes de systèmes d‘écritures, 


de langues, on a pensé en termes de tables. Peu importe finalement puisque cela fonctionne. 


Mais la solution est boiteuse. . La notion de codage et d‘encodage n‘ayant pas été abordée, il 


faudra un jour revoir toute la question. Car des problèmes demeurent : 


--les réseaux exigent des échanges entre les langues 


--l‘Abjad ne trouve pas sa place dans sa totalité.  Les chiffres arabes... les caractères 


coraniques ne sont pas pris en compte...  


--de très nombreuses langues exotiques ne trouvent pas leur place... Et d‘ailleurs que 


deviennent le Chinois et le japonais... Il devenait évident que cette solution Microsoft allait 


être critiquée et à la longue ne peut tenir… Et quand est arrivé Internet, on s‘est trouvé dans la 


situation de reprendre le problème. 
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6. UNICODE ET SES QUATRE PLACES POUR LES 900 LETTRES DE 


L’ABJAD 


 


Pourquoi concevoir Unicode, alors que les solutions Microsoft fonctionnent 


« correctement » ? Il y a quelque chose qui choque la conscience commune… La raison 


principale est l‘existence d‘Internet. Comment échanger et lire des fichiers si l‘on se retrouve 


avec des symboles illisibles dans toutes les pages… Il devient nécessaire de pouvoir lire 


immédiatement tout fichier, d‘y faire des recherches, de le traduire. Et ceci automatiquement. 


Cela veut dire que l‘Unicode est une nécessité, quelles que so ient les difficultés que l‘on 


rencontre et les choix draconiens que l‘on doit faire pour le réaliser. C‘est un principe qui 


s‘impose à la communauté scientifique internationale.  


Penser Unicode, c‘était remettre en cause tous les concepts du traitement des 


caractères par les ordinateurs...  Unicode devait dans le traitement des systèmes d‘écritures 


séparer des trois concepts que nous avons présentés ci-avant et que les précédentes 


technologies avaient confondus. 


--Il faudra définir les éléments de chaque système d‘écriture, en toute liberté et sans limite. Il 


y a donc un travail de linguistique à la base d‘Unicode. Il faudra énumérer et  nommer toutes 


les lettres et symboles de tous les alphabets dans le monde.  


--Il faudra ensuite donner à chaque lettre ou symbole un numéro hexa, qui n‘a rien à voir avec 


une quelconque représentation machine.  


Les deux paramètres précédents définissent ce que l‘on appelle le point code. On ne 


parle plus de caractère ou de lettres, en Unicode on aura des points codes.  


--il faudra ensuite savoir comment représenter en machine ce numéro hexa, ce point code. Ce 


sera le problème des UTF. 


--il faudra définir les glyphes à associer au code point.  


--il faudra permettre aux programmes informatiques d‘exploiter ces données  
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--il faudra pouvoir faire du TAL  


En s‘appuyant sur de la linguistique, Unicode entraîne une révolution. On part des 


systèmes d‘écriture et non des contraints informatiques techniques comme on l‘a fait jusqu‘à 


présent. On impose des principes métaphysiques concernant l‘écriture et les systèmes 


d‘écriture, mais cela revient aussi à ouvrir la boite de Pandore. Mettre la culture dans la 


technologie ou chercher des compromis entre culture et technologie en privilégiant la culture 


a un côté saugrenu et inquiétant… L‘Abjad remet en cause une tranquillité qui s‘était imposée 


depuis les premiers temps de l‘informatique qui mettait en premier les contraintes 


informatiques et la nécessité de « faciliter la vie » des programmeurs et des ingénieurs… 


Ce n‘est plus la machine qui détermine les traitements et les possibilités, mais des 


décisions de type philosophiques. Tout homme ayant un système d‘écriture pourra l‘utiliser 


sur Internet grâce à l‘Unicode. Il ne suffit pas d‘appartenir à une civilisation riche ou 


puissante. On trouvera donc les systèmes d‘écriture idéographiques de tribus indiennes des 


USA qui ont quasi disparu ou ne sont utilisés que par quelques individus à côté du clavier US.  


Il y a une autre raison qui est l‘entrée sur la scène mondiale de la Chine qui veut sa 


place parmi les autres systèmes d‘écriture avec ses 40 000 caractères... De même de 


nombreuses langues de l‘Inde ou de l‘Asie du Sud-Est, ayant moins de visibilité, mais ne 


posant pas moins de problèmes. 


Unicode est donc une norme informatique, développée par le Consortium Unicode, qui 


visant à donner à tout caractère de n'importe quel système d'écriture de langue un nom et un 


identifiant numérique, et ce de manière unifiée, quelle que soit la plate- forme informatique ou 


le logiciel. Il faut aujourd‘hui que tout système d‘écriture soit accessible sur « la machine » 


sur laquelle on travaille. Et ceci est un avantage et un changement considérable. 


Unicode n‘est pas seulement un consortium, mais aussi une approche théorique du 


traitement des systèmes d‘écriture. Il faut penser une structure qui puisse être suffisamment 


large pour prendre en compte tout l‘existant et suffisamment souple pour pouvoir évoluer. 


Unicode suppose aussi des règlements auxquels les divers pays acceptent de se soumettre. 


C‘est une autre attitude que de réserver à chacun une code page code comme le minimum 


vital en termes d‘écriture…. 
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Unicode, dont la première publication remonte à 1991, devra remplacer l'utilisation de 


pages de code nationales de Microsoft. Ces pages de code présentent en effet quelques 


problèmes. Par exemple lorsqu'était prévu un caractère « signe monétaire », le même texte 


autorisant aux États-Unis une dépense en dollars pouvait une fois transmis par courrier 


électronique au Royaume-Uni autoriser la même dépense en livres sterling, sans que quoi que 


ce soit ait été modifié au texte ! 


Il devenait important de prendre en charge toutes les écritures du monde dans la même 


page. Il n‘était plus acceptable de changer d‘écriture au cours d‘une frappe de page, de 


calculer des équivalences entre les pages et reconnaître les écritures dans un texte donné...Il 


fallait mettre toutes les écritures sur la même code page. Mais on n‘avait pas idée des 


difficultés qu‘on allait rencontrer quand le concept a été proposé. Unicode issu de l‘entente 


des plus grandes sociétés d‘informatique américaines, était composé des meilleurs experts. 


Internet exigeait de trouver une solution... et les microprocesseurs fonctionnant en 16 bis, voir 


32 bits, les traitements dépassant l‘octet ne faisaient plus problème.  


Le passage manuel d‘un système d‘écriture à un autre n‘est plus tenable. Il existe des 


langues qui s‘écrivent normalement dans deux alphabets… Il faut donc sans arrêt passer d‘une 


langue à une autre dans un même texte. Par exemple, en serbo-croate. De même, il faut 


parfois travailler occasionnellement en bilingue : si on rédige un texte en grec ancien et en 


français... 


Quand on passe d‘une langue à une autre dans un même texte, de l‘arabe au français, il 


faut changer la langue... Il faut pouvoir traiter des textes multi-écritures (français et grec, par 


exemple) en génération comme en reconnaissance. Il faut aussi prendre en charge toutes les 


écritures. Certaines écritures "rares" n'ont pas de jeu de caractères en dehors d'Unicode. Il faut 


aussi pouvoir intégrer des symboles mathématiques dans des pages de texte.  


Il faudrait aussi intégrer les langues comme le chinois, le japonais dont le nombre de 


caractères dépasse 255. On ne peut plus se contenter de solutions hybrides. On n‘insistera pas 


sur les problèmes posés par les solutions chinoises ou japonaises... Elles mériteraient une 


recherche aussi lourde que pour l‘arabe.  
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Sur le plan machine, on est rassuré face au problème à traiter... La limite de l‘octet est 


dépassée. Les microprocesseurs actuels fonctionnent en 16 bits ou même en 32 bits. On n‘est 


plus dans les années 80... L‘octet n‘est plus une contrainte...contrairement aux normes 


précédentes qui étaient restreintes à 8 bits. Unicode clarifie le domaine en séparant la 


définition du jeu de caractères, la liste des caractères de celle du codage. Là où l‘ASCII 


utilisait jadis 7 bits et ISO 8859-1, 8 bits, comme la plupart des pages de codes nationales, 


Unicode, qui rassemble les caractères de chaque page de code, a besoin d‘utiliser plus que les 


8 bits d‘un octet. La limite fut dans un premier temps fixée à 16 bits pour les premières 


versions d‘Unicode, et à 32 bits pour les premières versions de la norme ISO/CEI 10646.  


En tout cas, le développement d‘Unicode sur le plan machine ne présente aucune 


difficulté... Au lieu d'utiliser les codes 0 à 127, ou l‘ASCII étendu 255 places, il utilise les 


codes 0 à 65535 (en base 16 : de 0000 à FFFF). On peut donc dans la table placer 65 535 


lettres !   


On surmonte aussi la difficulté de la multiplicité des plateformes. La solution 


Microsoft oblige à rester dans la ligne de produits Microsoft. Evidemment ! Sinon il faut avoir 


des programmes de conversion... Il serait souhaitable de pouvoir avoir des formats universels 


de fichiers. Ce serait une solution à la rivalité IBM-Apple...  Il y a encore le web qui exige une 


unification des systèmes de codage et d‘encodage de telle manière que l‘on puisse lire 


universellement des fichiers, sans compter de pouvoir effectuer des recherches 


d‘informations, quelle que soit la langue...  


Il n‘y a que de bonnes raisons d‘unifier tous les systèmes allant de la bureautique, aux 


bases de données, à XML, au traitement des e-mails, des contenus de sites internet. La 


difficulté étant de traiter toutes les langues de la planète. Mais avec 65 000 caractères, il y a 


de la place. D‘informatique, le problème était devenu linguistique, culturel et politique.  


Il y a une gageure considérable à vouloir traiter toutes les écritures du monde sur le 


même plan et à les faire tenir dans une table unique... Dire que l‘on traite le chinois, le 


français et les hiéroglyphes égyptiens ensemble a de quoi surprendre... L‘idée originale a 


consisté à abandonner le caractère pour le point code.  
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Le codage UNICODE permet de représenter tous les caractères spécifiques des 


différentes langues. On attribue des codes sont aux nouveaux caractères rencontrés : 


caractères latins, accentués ou non, grecs, cyrillics, arméniens, hébreux, thaï, hiragana, 


katakana...L'Unicode définit donc une correspondance entre symboles et nombres.  


Dans la pratique, tous les systèmes d'écriture ne sont pas encore représentés, car un 


travail de recherche documentaire auprès de spécialistes s'avére nécessaire pour des caractères 


rares ou des systèmes peu connus parce que disparus. On pense aux hiéroglyphes égyptiens ou 


mayas. 


Aujourd‘hui, les systèmes les plus utilisés sont représentés, ainsi que des règles sur la 


sémantique des caractères, c‘est à dire leurs compositions et la manière de combiner ces 


différents systèmes. Par exemple, comment insérer un système d'écriture de droite à gauche 


dans un système d'écriture de gauche à droite (Texte bi-directionnel). Le fait de pouvoir écrire 


des textes mathématiques dans un texte français. Tout cela exige aussi une transformatio n 


considérable de l‘édition ou des concepts liés à l‘écriture des textes : mise en forme.  


En abandonnant la notion de caractère au profit du caractère abstrait, du point code, on 


quitte l‘idée de rendu à l‘impression ou à l‘écran par l‘idée de phonème, quelque chose de 


plus scientifique : 


                                         c‘h 


ne sera pas analysé comme :      


                                      c+‘+h 


mais comme un seul point code étant donné que c‘est un élément atomique d‘un système 


d‘écriture... 


Des « Décisions » seront prises par le Consortium pour consituer un système 


cohérent... Une décision importante est qu‘il n‘y a pas de doublet dans la table.  Si un 


caractère se trouve en arabe et en français, il ne figurera qu‘une fois. Ainsi les signes de 


ponctuation qui sont les mêmes dans un certain nombre de langues ne figureront qu‘une fois. 


Il y a donc des zones où ils existent des lettres qui sont partagées par plusieurs langues, par 
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exemple la ponctuation… En revanche si une langue à des caractères spéciaux de ponctuation, 


ils se retrouveront dans la zone qui lui est affectée…   


Une norme est associée à l‘Unicode et est définie par l‘expression : l‘ISO/CEI 10646.. 


Aujourd‘hui totalement compatible avec ISO/CEI 10646, la norme Unicode lui ajoute un 


modèle de représentation et de traitement de textes complets, en conférant à chaque caractère 


un jeu de propriétés normalisées ou informatives, en décrivant avec précision les relations 


sémantiques qui peuvent exister entre plusieurs caractères successifs d‘un texte, et en 


normalisant des algorithmes de traitement qui préservent au maximum la sémantique des 


textes transformés. 


Le travail sur Unicode est parallèle et synchronisé avec celui sur la norme ISO/CEI 


10646 dont les buts sont les mêmes. L‘ISO/CEI 10646, une norme internationale publiée en 


français et en anglais, ne précise cependant ni les règles de composition de caractères, ni les 


propriétés sémantiques des caractères.  


Unicode aborde la problématique de la casse, du classement alphabétique, et de la  


combinaison d‘accents et de caractères. Depuis la version 1.1 d‘Unicode et dans toutes les 


versions suivantes, les caractères ont les mêmes identifiants que ceux de la norme ISO/CEI 


10646 : les répertoires sont maintenus parallèlement, à l‘identique lors de leur normalisation 


définitive, les deux normes étant mises à jour simultanément. Les deux normes Unicode 


(depuis la version 1.1) et ISO/CEI 10646 assurent une compatibilité ascendante totale : tout 


texte conforme à une version antérieure doit rester conforme dans les versions ultérieures.  


Le groupe de travail international de l‘ISO normalise l‘assignation des points de code 


aux caractères, leur nom officiel et réserve les blocs de points de code utilisés par chaque 


écriture ou groupe d‘écritures.  


Les deux organismes de normalisation collaborent pour synchroniser en permanence 


leur répertoire normalisé dans des versions officielles référencées mutuellement, et travaillent 


ensemble pour les amendements. Les versions ne deviennent officielles qu‘une fois que les 


deux organismes ont chacun approuvé et complètement défini les additions de nouveaux 


caractères.  
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Unicode est défini suivant un modèle en couches. Les autres normes ne faisaient 


typiquement pas de distinction entre le jeu de caractères et la représentation physique. Les 


couches sont ici présentées en partant de la plus haute, la plus éloignée de la machine. Il fallait 


refonder tous les concepts de représentation des écritures...  


Un jeu de caractère codé (Vcoded character set) spécifie comment est représenté un 


répertoire de caractères où chacun est associé à un nombre non négatif appelé code-point. Un 


ensemble complet de caractères et son code point sont un jeu de caractères codés.  


 


U+0041 Lettre majuscule latine a A 


U+00C7 Lettre majuscule latine c cédille Ç 


U+03BB Lettre minuscule grecque lambda λ 


U+0500 Lettre hébraïque alef ℵ 


 


En Unicode, cet index numérique est le point code. Il est noté U+xxxx, où xxxx est 


hexadécimal. Ce nombre comporte 4 chiffres pour tous les points de codage du premier plan 


de base multilingue (PBM), donc entre U+0000 et U+FFFF, 5 chiffres pour les 15 plans 


suivants entre U+10000 et U+FFFFF, ou 6 chiffres pour le dernier plan, entre U+100000 et 


U+10FFFF. On notera également qu‘Unicode a assigné de nombreux points de code à des 


caractères valides mais dont la sémantique est inconnue car d‘usage privé. Ce sont les deux 


derniers plans entre U+F0000 et U+10FFFF qui sont dédiés à cet usage, hormis les deux 


points de code à la fin de chaque plan qui sont des non-caractères interdits dans un texte 


conforme. 


Une fois le principe du codage admis, il importe de ranger dans la table les systèmes 


d‘écriture les uns après les autres. Dresser la liste des caractères et leur donner des noms est 


donc la première couche d‘Unicode.  
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On a ensuite la notion de jeu de caractères abstraits. Un jeu de caractère abstrait (A 


character répertoire en anglais) est l‘ensemble des caractères abstraits qu‘un système 


d‘écriture supporte. Ce jeu peut être fermé, c'est-à-dire que l‘on ne peut y ajouter aucun 


caractère supplémentaire, (c‘est le cas de l‘ASCII ou les normes de Microsoft) ou il peut être 


ouvert permettant des additions. Les caractères dans un répertoire reflètent les décisions qui 


ont été prises sur le fait de savoir comment diviser les systèmes d‘écriture en lignes 


d‘informations. Les variantes des alphabets latins, cyrilliques, grecs… peuvent être classées 


en lettres, chiffres, ponctuations et des caractères comme l‘espace. Reste à traiter le problème 


des diacritiques qui peuvent être considérés comme des caractères isolés ou former des lettres 


à part entière avec les lettres auxquelles ils s‘adjoignent. L‘arabe et l‘hébreu posent d‘autres 


problèmes encore : la bidirectionnalité 


Dans les faits, toute extension du répertoire se fait entre le Groupe de travail WG2 de 


l‘ISO/CEI 10646 dont les membres votants sont des autorités de normalisation nationales de 


tous les pays du monde, ou leur représentant officiel, et le Comité technique Unicode UTC. 


Les membres votants de ce dernier peuvent être n‘importe qui, qui a adhéré et paye une 


redevance annuelle permettant de participer à ces décisions.  


On peut noter que si le répertoire des caractères est extensible, il ne l‘est que dans les 


limites permises par le codage des points de code assignables aux caractères codés. Une 


grande majorité des points de code possibles n‘est pas assignée à un caractère particulier, mais 


peut le devenir à tout moment. Aussi ces points de code encore libres ne sont pas considérés 


comme invalides mais représentent bien des caractères abstraits, non encore spécifiés, et 


temporairement réservés. Ces caractères abstraits, de même que les caractères à usage privé, 


complètent le jeu de caractères codés du répertoire normalisé pour former un jeu unique dit 


« jeu de caractères codés universel » (Universal Coded Character Set, souvent abrégé en 


UCS) qui contient tous les jeux de caractères codés des répertoires de chacune des versions 


passées, présentes et futures de l‘ISO/CEI 10646 et d‘Unicode.  


On trouve enfin l’encoding schème ou encodage. La forme codée en mémoire 


représente la forme la plus proche de la machine des points codes. On l‘appelle aussi 


character encoding form (CEF) c'est-à-dire la conversion d‘un code point en un entier hexa 


d‘une longueur déterminée, qui permet son stockage dans un ordinateur. Ainsi un système 
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codant les valeurs sur 16 bits pourra représenter le jeu de caractères définis plus haut c'est-à-


dire un ensemble de points codes allant de à 0 à 65 535. Mais on peut représenter plus de 


codes points éventuellement si l‘on code sur plus de 16 bits. On pourrait arriver à coder de 0 à 


1,4 millions de codes points, donc bien plus que l‘ensemble de tous les systèmes d‘écriture 


des langues naturelles.   


Aujourd‘hui il importe de pouvoir adapter la taille en bits et le nombre de caractères à 


traiter. Ce qui se traite en 8 bits fonctionne parfaitement et raisonnablement bien pour les 


caractères codés sur 16 bits. Cependant le nombre de points codes augmente tous les jours, et 


l‘Unicode aujourd‘hui exige 21 bits pour coder tout ce qui s‘est proposé. C‘est la raison pour 


laquelle on encodera facilement en UTF-8 ou à la limite en UTF-16. 


Ensuite, l‘encodage spécifie comment les codes points doivent être associés à des 


séquences d‘octets pour qu‘on puisse les sauver en fichiers ou les transmettre sur les réseaux 


en octets. Une des particularités d'Unicode est qu'il existe plusieurs encodages (Character 


Encoding Form) possibles. Comme ce modèle en couches est inhabituel pour les jeux de 


caractères, il y a fréquemment confusion entre Unicode et tel ou tel encodage. Du fait de ce 


modèle en couches successives, des phrases comme "Unicode est un jeu de caractères sur 16 


bits" ne sont pas seulement fausses, elles sont absurdes.  


C‘est ici que se traite l‘opposition entre gros boutiens (octet le plus significatif 


d‘abord) et petits boutiens (octet le moins significatif d‘abord). Cette couche s'occupe de 


sérialiser les unités de stockage (code units) définies par la couche du dessus. C'est ici que se 


traite l'opposition entre gros boutiens et petits boutiens. Ce mécanisme définit donc ce qu‘on 


appelle un on-the-wire format : format des données vues par un observateur qui regarde ce qui 


passe sur le câble. On parle aussi de boutianité, BOM, pour Byte Order Mark, qui permet 


d'indiquer en début de fichier s'il est gros boutien ou petit boutien. Dans le monde Internet, on 


l'utilise rarement, en préférant un marquage explicite (charset=UTF-16BE en MIME, par 


exemple, pour indiquer un flot de données gros boutien, avec BE pour Big Endian).  


Voici la table Unicode... La casse des noms de bloc n'est pas normative.  
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Points de code Nom officiel du bloc Commentaires 


Début Fin 


0000 FFFF Plan multilingue de base (BMP) 


0000 007F Latin de base voir norme ISO 646, code ASCII 


0080 009F Non-utilisé voir plage non-utilisé norme ISO 8859 et 


ISO 8859-1 


00A0 00FF Supplément Latin-1 norme ISO 8859, code ISO 8859-1 


0100 017F Latin étendu A  


0180 024F Latin étendu B  


0250 02AF Alphabet phonétique 


international (API) 


Alphabet phonétique international 


02B0 02FF Lettres modificatives 


avec chasse 


 


0300 036F Diacritiques Diacritique 


0370 03FF Grec et copte  


0400 04FF Cyrillique Alphabet cyrillique 


0500 052F Supplément cyrillique Alphabet cyrillique 


0530 058F Arménien langue Arménien 


0590 05FF Hébreu Alphabet hébreu 


0600 06FF Arabe alphabet arabe 


0700 074F Syriaque langue Syriaque 
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0780 07BF Thâna  


0900 097F Dévanâgarî  


0980 09FF Bengali langue indienne Bengalî 


0A00 0A7F Gourmoukhî  


0A80 0AFF Goudjerate  


0B00 0B7F Oriya langue indienne Oriya 


0B80 0BFF Tamoul langue indienne Tamoul 


0C00 0C7F Télougou langue indienne Télougou 


0C80 0CFF Kannara langue indienne Kannara 


0D00 0D7F Malayalam langue indienne Malayalam 


0D80 0DFF Singhalais langue indo-européenne Cingalais 


0E00 0E7F Thai langue asiatique Thai 


0E80 0EFF Lao langue asiatique Lao 


0F00 0FFF Tibétain langue asiatique Tibétain 


1000 109F Birman langue asiatique Birman 


10A0 10FF Géorgien langue Géorgien 


1100 11FF Jamos hangûl  


1200 137F Éthiopien Alphabet éthiopien 


13A0 13FF Chérokî  


1400 167F Syllabaires  
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autochtones canadiens 


unifiés 


1680 169F Ogam Écriture oghamique 


16A0 16FF Runes Alphabet runique 


1700 171F Tagalog ou tagal, voir langue Tagalog 


1720 173F Hanounóo  


1740 175F Bouhide  


1760 177F Tagbanoua  


1780 17FF Khmer langue Khmer 


1800 18AF Mongol langue mongol (Монгол хэл, mongγol kele) 


1900 194F Limbou  


1950 197F Taï- le  


19E0 19FF Symboles khmers langue Khmer 


1D00 1D7F Supplément 


phonétique 


 


1E00 1EFF Latin étendu 


additionnel 


 


1F00 1FFF Grec étendu  


2000 206F Ponctuation générale Punctuation 


2070 209F Exposants et indices  


20A0 20CF Symboles monétaires  
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20D0 20FF Signes combinatoires 


pour symboles 


 


2100 214F Symboles de type lettre  


2150 218F Formes numérales  


2190 21FF Flèches  


2200 22FF Opérateurs 


mathématiques 


Opérateurs mathématiques 


2300 23FF Signes techniques 


divers 


2336 à 237A = symboles APL 


2400 243F Pictogrammes de 


commande 


 


2440 245F Reconnaissance 


optique de caractères 


Reconnaissance optique de caractères 


2460 24FF Alphanumériques 


cerclés 


 


2500 257F Filets  


2580 259F Pavés  


25A0 25FF Formes géométriques  


2600 26FF Symboles divers  


2700 27BF Casseau  


27C0 27EF Divers symboles 


mathématiques – A 
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27F0 27FF Supplément A de 


flèches 


 


2800 28FF Combinaisons Braille Braille  


2900 297F Supplément B de 


flèches 


 


2980 29FF Divers symboles 


mathématiques-B 


 


2A00 2AFF Opérateurs 


mathématiques 


supplémentaires 


 


2B00 2BFF Divers symboles et 


flèches 


 


2D30 2D6F Alphabet Tifinagh et 


néo-Tifinagh 


Alphabet berbère et Tifinagh (langue 


berbère) 


2E80 2EFF Formes 


supplémentaires des 


clés CJC 


CJC (chinois, japonais et coréen) 


2F00 2FDF Clés chinoises (Kiang-


Si ou Kangxi) 


Dictionnaire de caractères de Kangxi 


2FF0 2FFF Description idéo 


phonographique 


 


3000 303F Symboles et 


ponctuation CJC 


ponctuation et CJC (chinois, japonais et  


coréen) 


3040 309F Hiragana Hiragana (langue japonaise) 



http://fr.wikipedia.org/wiki/CJC

http://fr.wikipedia.org/wiki/Japonais
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30A0 30FF Katakana Katakana (langue japonaise) 


3100 312F Bopomofo Bopomofo (notation taïwanaise et chinoise) 


3130 318F Jamos de compatibilité 


hangûls 


 


3190 319F Kanboun  


31A0 31BF Bopomofo étendu Bopomofo (notation taïwanaise et chinoise) 


31F0 31FF Extension phonétique 


katakana 


Katakana (langue japonaise) 


3200 32FF Lettres et mois CJC 


cerclés 


CJC (chinois, japonais et coréen)  


3300 33FF Compatibilité CJC CJC (chinois, japonais et coréen) (unités de 


mesure) 


3400 4DB5 Supplément A aux 


idéophonogrammes 


unifiés CJC 


CJC (chinois, japonais et coréen) 


4DC0 4DFF Hexagrammes du 


Classique des 


mutations ou Yi-king 


 


4E00 9FA5 Idéophonogrammes 


unifiés CJC 


CJC (chinois, japonais et coréen) 


A000 A48F Syllabaire yi des 


Monts frais 


 


A490 A4CF Clés yi  
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AC00 D7A3 Hangûl  


D800 DB7F  Demi-zone haute non-caractères, points de code invalides 


isolément 


D800 à D83F : codets hauts utilisés en UTF-


16 pour les points de code du plan 


multilingue supplémentaire 


D840 à D87F : codets hauts utilisés en UTF-


16 pour les points de code du plan 


idéographique supplémentaire 


D880 à DB3F : codets hauts utilisés en UTF-


16 pour les points de code des plans 


supplémentaires réservés 


D840 à D87F : codets hauts utilisés en UTF-


16 pour les points de code du plan spécial 


supplémentaire 


☒DB80 DBFF  Partie à usage privé de 


la demi-zone haute 


non-caractères, points de code invalides 


isolément 


DB80 à DBBF : codets hauts utilisés en 


UTF-16 pour les points de code de la zone 


supplémentaire A à usage privé 


DBC0 à DBFF : codets hauts utilisés en 


UTF-16 pour les points de code de la zone 


supplémentaire B à usage privé 


DC00 DFFF Demi-zone basse non-caractères, points de code invalides 


isolément  


DC80 à DFFD : codets bas utilisés en UTF-


16 pour des points de code assignés aux 


caractères valides ou réservés des plans 


supplémentaires (assignés, réservés ou à 
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usage privé) 


DFFE à DFFF : codets bas pouvant être 


utilisés en UTF-16 pour la représentation de 


points de code assignés aux non-caractères 


en fin de chaque plan, lorsque le codet haut 


est le dernier assigné dans la demi-zone 


haute pour chaque plan supplémentaire 


(assigné, réservé ou à usage privé) 


☒E000 F8FF Zone à usage privé  


F900 FAFF Idéogrammes de 


compatibilité CJC 


 CJC (chinois, japonais et coréen) 


FB00 FB4F Formes de présentation 


alphabétiques 


 


FB50 FDFF Formes A de 


présentation arabes 


alphabet arabe 


FDD0 FDEF   non-caractères 


FE00 FE0F Sélecteurs de variante  


FE20 FE2F Demi-signes 


combinatoires 


 


FE30 FE4F Formes de 


compatibilité CJC 


CJC (chinois, japonais et coréen) 


FE50 FE6F Petites variantes de 


forme 


 


FE70 FEFF Formes B de 


présentation arabes 
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FF00 FFEF Formes de demi et 


pleine chasse 


 


FFF0 FFFD Caractères spéciaux  


FFFE FFFF   non-caractères 


10000 1FFFF Plan multilingue supplémentaire (SMP) 


10000 1007F Syllabaire linéaire B 


ou syllabaire mycénien 


 


10080 100FF Idéogrammes du 


linéaire B 


 


10100 1013F Nombres égéens  


10300 1032F Alphabet italique  


10330 1034F Gotique langue Gotique 


10380 1039F Ougaritique langue Ougaritique 


10400 1044F Déséret  


10450 1047F Shavien  


10480 104AF Osmanya  


10800 1083F Syllabaire chypriote  


1D000 1D0FF Symboles musicaux 


byzantins 


 


1D100 1D1FF Symboles musicaux 


occidentaux 
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1D300 1D35F Symboles du Classique 


du mystère suprême 


 


1D400 1D7FF Symboles 


mathématiques 


alphanumériques 


 


1FFFE 1FFFF   non-caractères 


20000 2FFFF Plan idéographique supplémentaire (SIP) 


20000 2A6D6 Supplément B aux 


idéogrammes unifiés 


CJC 


 


2F800 2FA1F Supplément aux 


idéogrammes de 


compatibilité CJC 


 


2FFFE 2FFFF   non-caractères 


30000 DFFFF Plans supplémentaires reserves 


3FFFE 3FFFF   non-caractères 


4FFFE 4FFFF   non-caractères 


5FFFE 5FFFF   non-caractères 


6FFFE 6FFFF   non-caractères 


7FFFE 7FFFF   non-caractères 


8FFFE 8FFFF   non-caractères 


9FFFE 9FFFF   non-caractères 
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AFFFE AFFFF   non-caractères 


BFFFE BFFFF   non-caractères 


CFFFE CFFFF   non-caractères 


DFFFE DFFFF   non-caractères 


E0000 EFFFF Plan spécial supplémentaire (SSP) 


E0000 E007F Étiquettes  


E0100 E01EF Supplément de 


sélecteurs de variante 


 


EFFFE EFFFF   non-caractères 


F0000 10FFFF Plans supplémentaires à usage privé 


☒F0000 FFFFD Zone supplémentaire A 


à usage privé 


 


FFFFE FFFFF   non-caractères 


☒100000 10FFFD Zone supplémentaire B 


à usage privé 


 


10FFFE 10FFFF   non-caractères 


 


L‘arabe a trouvé plus qu‘une place dans Unicode... La norme Windows a été 


conservée. Mais cela n‘a pas suffi, et nous avons vu pourquoi, alors des tables ont été 


rajoutées. Comme la place réservée était complète et que les suivantes immédiates étaient 


prises, il a fallu dégager des zones plus éloignées... Et ainsi de suite à mesure que l‘on a ajouté 


des zones pour traiter l‘Abjad.  


L‘abjad est dispaché dans la version 5.0 en plusieurs zones : 
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06 00 06FF arabe alphabet arabe standard dérivé de l‘iso 8859-6. On compte environ 256 


caractères. 


FE70 FEFF, formes B de l‘arabe, comprend les lettres en contact avec les symboles 


mathématiques, on compte environ 153 caractères 


FB50 FDFF, formes A de l‘arabe, est réservé, pour le persan l‘ourdou et le sindhi. On compte 


688 caractères.  


0750-077F contient les lettres arabes pour les langues africaines. On compte 30 lettres.  


L‘arabe est pris en compte dans beaucoup de ses détails... On a compté 915 lettres.  


Mais il est vrai que des choix ont été faits. Il importerait d‘entrer dans le détail de ces choix. 


Mais il n‘est pas sûr que l‘on prenne en compte la totalité des formes écrites... Il sera 


nécessaire d‘obtenir d‘autres zones encore. Mais là, il faudra s‘é tendre au delà de la BMP. 


On ne peut pas nier que la clause morale de l‘unicode n‘ait pas été respectée dans le 


cas de l‘Abjad, celle de donner à chaque langue et chaque culture la place qu‘elle demande. 


On peut disposer sans problème de tous les systèmes d‘écritures que ce soient des langues 


naturelles, ou des systèmes d‘écritures de symboles mathématiques, ou même le braille. On a 


toutes les langues humaines à portée demain : chinois, arabe hébreu... Tous les problèmes 


sont-ils résolus ? Certainement pas... 


Chacun a-t- il assez de place pour écrire tout ce qu‘il veut ? Personne n‘a-t- il été 


oublié ? Il n‘est pas question de traiter ici le problème des alphabets extrême orientaux... Il y 


aurait beaucoup à dire... Il y a les alphabets que l‘on fabrique tous les jours pour les besoins 


de l‘art, ou pour le plaisir... L‘arabe lui-même pourrait avoir des besoins plus importants 


encore. A ce niveau de la migration vers l‘Unicode, tout semble en bonne voie.  
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7. LES ENCODAGES DE L’UNICODE, LES UTF 


 


UTF signifie Unicode Tranformation Forms, nous en avons déjà parlé. Il ne suffit pas 


d‘avoir défini les points codes, il faut voir comment on va les implanter en machine... La 


dissociation entre données linguistiques/données-machine amène à se demander comment va 


se faire l‘implémentation, l‘encodage machine… Dans le système ASCII 8 bits, dans le 


système Microsoft, il n‘y avait pas de difficulté pour l‘arabe. Il avait son code page... Dans 


Unicode il se retrouve scindé en plusieurs zones. Ce partage n‘est peut être pas sans  


conséquence... 


Si l‘on travaille sur un seul octet, les choses sont simples. Si on travaille sur deux 


octets, le problème est plus complexe. L‘Unicode a donné des valeurs sur 16 bits, condition 


qui permet de coder toutes les écritures du monde. Il y a aussi le fait qu‘on peut étendre sur 32 


bits dans certains cas, comme nous l‘avons expliqué. On va voir qu‘Unicode accepte plusieurs 


formes de transformation universelle pour représenter un point de code valide. Selon que l‘on 


est en code machine sur 8, 16 ou 32 bits. Ce seront les formats : 


 UTF-8 ;  


 UTF-16 ;  


 UTF-32.  


Le nombre après UTF représente le nombre minimal de bits par lesquels un point de code 


valide est représenté. Voyons les techniques d‘encodage et les problèmes qu‘elles posent.  


UTF-8 est un format défini pour les caractères Unicode. Chaque caractère peut être 


codé sur une suite de un à quatre octets. UTF-8 a été conçu pour assurer une bonne 


compatibilité avec les logiciels prévus pour traiter des caractères d‘un seul octet. Il faut aussi 


se rappeler que les protocoles de communication d‘Internet échangeant du texte doivent 


accepter UTF-8. 


La représentation des points codes de l‘Unicode en UTF-8 prendra la forme suivante : 
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Définition du nombre d‘octet utilisé  


Représentation binaire Signification 


0xxxxxxx 1 octet codant 1 à 7 bits 


110xxxxx 10xxxxxx 2 octets codant 8 à 11 bits 


1110xxxx 10xxxxxx 10xxxxxx 3 octets codant 12 à 16 bits 


11110xxx 10xxxxxx 10xxxxxx 10xxxxxx 4 octets codant 17 à 21 bits 


Ce principe pourrait être étendu jusqu‘à six octets pour un caractère, mais UTF-8 pose 


la limite à quatre. Ce principe permet également d‘utiliser plus d‘octets que nécessaire pour 


coder un caractère, mais UTF-8 l‘interdit. 


Exemples de codage UTF-8 


Caractèe Commentaire 
Code 


numérique 
Représentation binaire 


A  65 01000001 


é  233 11000011 10101001 


€ 
(Monnaie) signe 


Euro 
8364 11100010 10000010 10101100 


sol (Musique) Clé de sol 119070 
11110000 10011101 10000100 


10011110 
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Dans toute chaîne de caractères UTF-8, on remarque que : 


--tout octet de bit de poids fort nul code un caractère US-ASCII sur un octet ;  


--tout octet de bits de poids fort valant 11 est le premier octet d‘un caractère codé sur 


plusieurs octets ;  


--tout octet de bits de poids fort valant 10 est à l‘intérieur d‘un caractère codé sur plusieurs 


octets.  


Quels sont les avantages de cet encodage ? Contrairement à d‘autres systèmes comme 


la série ISO 8859, UTF-8 permet de représenter des milliers de caractères de toutes sortes de 


langues. On retient aussi la Compatibilité : un texte en US-ASCII est codé identiquement en 


UTF-8. Il faut aussi noter l‘efficacité pour les langues utilisant beaucoup les caractères US-


ASCII, UTF-8 nécessite moins d‘octets que l‘UTF-16 ou l‘UTF-32. Il n‘y a pas de problème 


d‘endianness, problème qui apparait avec les codages UTF-16 et UTF-32 par exemple.  


Quels sont les inconvénients ?  Certains caractères sont de taille variable, et certaines 


opérations sur les chaînes de caractères sont plus compliquées. Il existe une difficulté à 


calculer le nombre de caractères d‘un fichier, par exemple. Il est difficile de se positionner à 


une distance donnée dans un fichier texte, à cause des différences de longueur des caractères. 


Et en règle générale toute opération nécessitant l‘accès au carac tère de position N dans une 


chaîne sera délicate.  Les idéogrammes kanji utilisent 3 octets en UTF-8 contre 2 octets en 


UTF-16, aussi les textes chinois, coréens et japonais y occupent- ils plus de mémoire. Un 


programme mal écrit peut accepter un certain nombre de représentations UTF-8 et les 


convertir comme un seul et même caractère ce qui peut poser un problème de sécurité.  


Il semblerait si simple de convertir des points de code en octets : un point de code 


compris entre U+0000 et U+00FF serait codé par un seul octet (de 00 à FF) - un point de code 


compris entre U+0100 et U+FFFF par deux octets (de 01-00 à FF-FF), et ainsi de suite pour 


les plans supérieurs... Mais Unicode fuit l'ambiguïté et exige qu'en prenant au hasard un octet 


dans une séquence codée en UTF-8, on puisse de manière infaillible établir si celui-ci code à 


lui seul un caractère ou s‘il fait partie d‘une séquence. La contrepartie est plus insidieuse car 


un caractère pouvant être codé par un nombre variable d'octets, les routines de manipulat ion 


de chaînes sont rendues sensiblement moins rapides.  
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L‘UTF-8 est le plus commun pour les applications Unix et Internet. Son codage de 


taille variable lui permet d‘être en moyenne moins coûteux en occupation mémoire. Mais cela 


ralentit nettement les opérations où interviennent des extractions de sous-chaînes, car il faut 


compter les caractères depuis le début de la chaîne pour savoir où se trouve le premier 


caractère à extraire. L‘UTF-8 assure aussi, et c‘est son principal avantage, une compatibilité 


avec les manipulations simples de chaînes en ASCII dans les langages de programmation. 


Ainsi, les programmes écrits en C peuvent souvent fonctionner sans modification.  


Son avantage sur l‘UTF-16 est qu‘il n‘existe qu‘un seul schéma de codage possible 


pour la transmission de séquences d‘octets dans un réseau de systèmes hétérogènes. La 


plupart des protocoles d‘échange normalisés aujourd‘hui utilisent cette transformation car elle 


est indépendante de l‘ordonnancement des octets composant un entier plus long.  


L‘arabe est de plein fouet touché, son Abjad se situe au delà de l‘US-ASCII. Les 


temps de traitement seront rallongés et le système risque d‘être fort sensible aux erreurs de 


transmission de données.  L‘extension au delà de la BMP poserait de redoutables problèmes... 


Que penser de l‘UTF-16 ? Il est évident que parmi tous les caractères recensés par le 


standard Unicode, ceux appartenant au Plan Multilingue de Base s'avèrent, et de loin, les plus 


usités. Or, les caractères du PMB s'étendant entre U+0000 et U+FFFF, deux octets pourraient 


suffire à coder la totalité d'entre eux. De ce constat limpide est né le principe du codage UTF-


16, qui vise simplement à décomposer les caractères Unicode en seizets binaires. Et les 


caractères situés hors du PMB ? On continue de les coder, mais cette fois sous forme de deux 


seizets appelés seizets d'indirection (surrogate pairs). 


A l'image du format UTF-8, le consortium Unicode a conçu son encodage UTF-16 de 


telle manière que les seizets d'indirection ne prêtent à aucune équivoque. En ce sens, l'éventail 


des valeurs possibles pour un seizet simple est complètement disjoint de l'éventail des valeurs 


possibles pour chacun des deux seizets d'indirection. UTF-16 ne représente pas un progrès par 


rapport à UT8 car il exige un codage en 4 octets finalement.  


En termes beaucoup plus clairs, tout caractère situé hors du PMB sera encodé par deux 


seizets d‘indirection : un premier, obligatoirement compris entre les valeurs D800 et DBFF, et 


un second, tout aussi obligatoirement compris entre les valeurs DC00 et DFFF, l'espace 
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U+D800 - U+DFFF du PMB n'étant par définition attribué à aucun caractère.  


La conséquence de ce mode d'encodage est heureuse : si, en consultant une séquence de 


caractères encodée au format UTF-16, on trouve un seizet  


  --compris dans les intervalles 0000-D7FF ou E000-FFFF, c'est qu'il s'agit obligatoirement 


d'un seizet codant un caractère du PMB ;  


        ---compris dans l'intervalle D800-DBFF, c'est qu'il s'agit obligatoirement du premier seizet    


d'un caractère situé hors du PMB, qui doit donc être obligatoirement suivi par un seizet compris 


entre DC00-DFFF ;  


  --compris dans l'intervalle DC00-DFFF, c'est qu'il s'agit obligatoirement du second               


seizet d'un caractère situé hors du PMB, qui doit donc être obligatoirement précédé par un 


seizet compris entre D800-DBFF.  


Le format UTF-16 semble donc un excellent compromis entre la lourdeur du format UTF-32 


et la relative complexité du format UTF-8. 


Précisons que pour être complet le BOM UTF-16BE est FE-FF et le BOM UTF-16LE 


est FF-FE. L‘UTF-16 est une solution très satisfaisante si la place mémoire n‘est pas un 


problème primordial. En effet, la grande majorité des caractères Unicode assignés aux langues 


modernes donc les caractères les plus fréquemment utilisés le sont dans le plan multilingue de 


base et peuvent donc être représentés sur 16 bits. 


Voyons les possibilités de l‘UTF-32, l‘Unicode "no limit".  C‘est un encodage 


systématique sur 4 octets. Cette formule fixe offre l‘avantage de la simplicité mais const itue 


dans la plupart des cas un considérable gâchis de mémoire. UTF-32 est rarement utilisé. Le 


format UTF-32 est à la fois le plus simple et le plus gourmand des formats d'encodage de 


l'Unicode. Le plus simple car ici, tout point de code Unicode est directement codé en sa valeur 


binaire sur 32 bits.  21 bits suffiraient largement à coder les 1.114.112 points de code du 


répertoire, mais l'ordinateur est vraiment très attaché aux octets. L'encodage revenant alors à 


une simple conversion entre hexadécimal et binaire. En contrepartie, ce format se révèle 


également le plus gourmand en ressources puisque chaque caractère, que ce soit un "e" quasi-


universel ou un idéogramme médiéval chinois ou un hiéroglyphe égyptien nécessitera quatre 


octets pour être codé. 
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A ce titre, le format UTF-32 est le seul format transformé Unicode pouvant être 


qualifié d‘encodage « à taille constante ». 


Précisons, pour être complet, que le BOM UTF-32BE est 00-00-FE-FF, et le BOM 


UTF-32LE FF-FE-00-00. L‘UTF-32 est utilisé lorsque la place mémoire n‘est pas un 


problème et que l‘on a besoin d‘avoir accès à des caractères de manière directe et sans 


changement de taille, pour le traitement des hiéroglyphes, par exemple.  


L‘avantage de cette transformation normalisée est que tous les codets ont la même 


taille. Il n‘est donc pas nécessaire de lire des codets supplémentaires pour déterminer le début 


de la représentation d‘un point de code.  


Toutefois, ce format est particulièrement peu économique y compris en mémoire 


puisqu‘il « gaspille » inutilement au moins un octet toujours nul par caractère. La taille en 


mémoire d‘un texte joue négativement sur les performances puisque cela nécessite plus de 


lectures et écritures sur disque en cas de saturation de la mémoire physique, et que cela 


diminue aussi les performances du cache mémoire des processeurs.  


Pour les textes écrits dans les langues modernes actuelles (hormis certains caractères 


rares du plan idéographique supplémentaire), et n‘utilisant donc que les points de code du 


plan multilingue de base, cette transformation double la quantité mémoire nécessaire par 


rapport à l‘UTF-16. 


Comme l‘UTF-16, l‘UTF-32 possède plusieurs schémas de codage dépendant de 


l‘ordonnancement des octets composant un entier de plus de 8 bits : deux schémas de codage 


de l‘UTF-32 sont normalisés, UTF-32BE et UTF-32LE. Il est donc aussi nécessaire de 


préciser ce schéma de codage, ou de le déterminer en préfixant le texte par la représentation 


en UTF-32 du point de code U+FEFF.  


Comme l‘UTF-16, la présence d‘octets nuls dans les schémas de codage normalisés de 


l‘UTF-32 le rend incompatible avec de nombreux protocoles d‘échange entre systèmes 


hétérogènes. Nous présentons ici le BOM de chaque encodage... Ce sont ces marques qui 


écrites au début de chaque fichier indiquent l‘encodage qui y a été choisi. Sans ces 
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informations, il serait très difficile de savoir comment il a été encodé, à moins que ce ne soit 


marqué directement comme pour les fichiers HTML ou XML.  


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


  


UTF-8 EF BB BF  


UTF-32, big-endian 00 00 FE FF  


UTF-32, little-endian FF FE 00 00  


UTF-16, big-endian FE FF  


UTF-16, little-endian FF FE  


UTF-7 2B 2F 76 [ 38 | 39 | 2B | 2F | 38 2D ]  


UTF-EBCDIC DD 73 66 73  


SCSU (*) 0E FE FF  


BOCU-1 (**) FB EE 28  


(*) Standard Compression Scheme for Unicode  


(**) Binary Ordered Compression for Unicode  
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Le BOM traite une particularité des microprocesseurs qui lisent soit de droite à gauche 


soit en inverse les valeurs en binaire… Le fichier doit posséder une marque à son début pour 


dire comment il faut le lire. Le Byte Order Mark, est une marque du sens des octets. C‘est une 


suite de caractères utilisée en tout début de fichier ou flot de données pour marquer 


l‘endianness d‘une chaîne de caractères Unicode encodée en UTF-16 ou UTF-32 et/ou 


comme marqueur pour indiquer que le texte est encodé en UTF-8, UTF-16 ou UTF-32. 


On a déjà signalé que pour UTF-8, le marquage est facultatif. Si un fichier ne possède 


aucune des marques inscrites ici, il est codé en UTF-8 par défaut. Correctement interprété, le 


BOM reste invisible de l‘utilisateur final.  


La couche encodage devient dans le cas d‘Unicode une difficulté lourde à surmonter 


où des enjeux importants nous attendent surtout en matière de programmation. Il faut trouver 


un compromis entre le temps de traitement et la disposition en machine. Ceux qui sont situés 


en zone 127 sont très avantagés par rapport à ceux qui exigent plusieurs octets. Plusieurs 


problèmes se posent. 


La gestion des fichiers, la reconnaissance de leur type et le traitement correct des 


informations qu‘ils contiennent.  


Le problème de sécurité est important : dans le cas d‘un traitement sur un octet, les 


informations se suivent, et il ne peut y avoir de rupture que très localisées. Il n‘y a qu ‗un 


caractère qui manque... Dans le cas d‘un codage sur plusieurs octets, il sera très difficile de 


retrouver le fil du passage. On va perdre de très larges parties ou tout le fichier... C‘est moins 


le problème avec UTF-16. Même celui qui se retrouve sur deux octets court des risques 


considérables, comme le français... que dire pour l‘arabe ? Il faut qu‘il soit codé sur 3 zones 


ce qui aggrave encore la situation.  


Aucune des solutions ne paraît bonne : 


UTF8 code les données sur beaucoup d‘octets surtout quand on est au-delà de l‘US-ASCII. 


La solution sur 16 bits est plus sûre mais elle est incompatible avec les réseaux et le temps de 


traitement risque d‘être plus long...  
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La solution UTF-32 implique de manipuler un très grand nombre d‘octets ne contenant 


aucune information. Aussi le format UTF-32 n‘est utilisé que très localement. Pour certains 


traitements en tant que forme intermédiaire il est plus facile à manipuler. Et on lui préfère 


souvent la transformation UTF-16 souvent plus performante pour traiter et stocker des 


quantités importantes de textes, la conversion entre les deux étant très simple à réaliser, et t rès 


peu coûteuse en terme de complexité de traitement.  


En fait, de très nombreuses bibliothèques de traitement de textes sont écrites 


uniquement avec l‘UTF-16 et sont plus performantes qu‘en UTF-32, même lorsque les textes 


contiennent des caractères des plans supplémentaires car ce cas de figure reste rare dans la 


très gramajorité des cas. 


Le véritable choix est entre UTF-16 et UTF-32. On a l‘impression qu‘avec Unicode on 


a pris des risques considérables... On a l‘impression d‘être dans un monde dont on n‘a pas 


sondé toutes les difficultés. 


 


8. LE TRAITEMENT DE L’ABJAD PAR L’UNICODE 


 


Le consortium Unicode a fait des choix dans le traitement de l‘arabe. Nous avons vu 


que l‘on avait besoin de 200/300 caractères au minimum et un peu plus de 900 au maximum. 


On découvre dans Unicode plusieurs tables. Il faut d‘abord voir comment s‘est posé le 


problème du traitement de l‘Abjad et pas simplement de « l‘alphabet arabe » dans les 


machines depuis les origines, puis voir quels problèmes ont été traités.  


Les problèmes posés par l‘écriture arabe ont déclenché, au sein des Académies arabes, 


de la Ligue des États Arabes ainsi que de divers organismes culturels, depuis les années trente 


une prise de conscience de difficultés graves existant liées à ce système d‘écriture. Les Arabes 


ont eu l‘impression que l‘écriture était un problème auquel il fallait donner « une solution ». 


En 1938 a été créée pour la première fois, au sein de l‘Académie de Langue Arabe du Caire, 


une « commission de la réforme des lettres arabes » qui a fixé comme objectif de simplifier 


cette écriture. 
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Cette institution a organisé un concours du meilleur projet de réforme de l‘écriture 


arabe. La majorité des pays arabes et quelques pays musulmans ainsi que des pays européens 


ont participé à ce projet. En 1968, l‘Académie a constitué une commission pour étudier les 


solutions dont le nombre dépassait 200. L‘ensemble des projets est reparti en trois grandes 


catégories : 


- ceux qui gardent les lettres arabes et les signes de vocalisation : diacritiques et voyelles 


brèves ; 


- ceux qui gardent les lettres arabes et remplacent les signes de vocalisation par d‘autres 


signes ;  


- ceux qui emploient les caractères latins.  


Aucun projet de réforme n‘a été retenu. L‘échec des tentatives de réforme et surtout de 


la normalisation de l‘alphabet a pour origine principale des raisons religieuses. Le Coran, livre 


sacré, occupe une place centrale dans la société arabo-musulmane. Nous avons vu pourquoi. 


Leur langue est pour les Arabes non seulement un outil de communication comme les autres 


langues, mais aussi une langue sacrée. Par conséquent, changer l‘écriture est interprété 


comme un changement du Coran et un schisme. Ceci explique la farouche opposition des pays 


arabes qui ont pensé qu‘au bout d‘une génération ceux qui apprendront la nouvelle graphie, 


seront incapables de lire la « Parole de Dieu ».  


Il y a aussi des raisons culturelles. Les Arabes sont très attachés à leur langue et à leur 


écriture. Les adversaires des réformes ont considéré tout changement de l‘écriture comme une 


rupture entre le présent et le passé. Ce serait abandonner tous les trésors de la littérature arabe 


et l‘héritage des ancêtres. L‘arabe doit rester l‘arabe classique. 


Il y a enfin des raisons nationalistes. Face à l‘occident, les Arabes veulent affirmer leur 


identité nationale. Accepter de réformer l‘écriture arabe en adoptant l‘alphabet latin ou même 


d‘incorporer les voyelles aux consonnes est considéré comme une forme de dépendance vis-à-


vis de l‘occident et surtout une reconnaissance de l‘inadéquation de l‘arabe, langue du Coran 


et de la Nation Arabe.  


Le développement de l‘informatique aux États-Unis et l‘US-ASCII ne permettaient 


pas de représenter l‘alphabet arabe complet : consonnes, voyelles brèves et signes 


orthographiques. Nous avons bien insisté sur ce point précédemment. Or, il est impossible de 


traiter efficacement les données lexicographiques arabes sans les signes de vocalisation.  
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Par conséquent, afin de conquérir le marché informatique des pays arabes, Microsoft a 


proposé des solutions que nous avons analysées. Malheureusement, la hâte et la concurrence 


des solutions industrielles ont conduit à la définition de jeux incohérents et insatisfaisnate 


pour les arabes. 


Les autorités devaient alors proposer une norme devant être appliquée. Jusqu‘en 1976, 


il n‘existait aucun code normalisé de transmission de données en caractères arabes. Il fallait 


mettre au point un code arabe unifié. En 1982, le comité technique n° 8 de l‘ASMO 


(Organisation Arabe de Normalisation et de Métrologie) a développé la norme ASMO 449. 


C‘est un codage sur sept bits prévu pour être utilisé pour l‘échange d‘informations ainsi que 


pour des applications de traitement de données et de textes en langue arabe. Elle a été adoptée 


par l‘ISO comme une norme internationale ISO 9036. Trois ans après et en vue de la 


conception d‘un ordinateur qui fonctionne en arabe, on a développé la norme ASMO 662 sur 


8 bits donc 256 caractères avec possibilité de coder les caractères des langues qui utilisent les 


caractères arabes. 


En 1988, le comité technique n°8 de l‘ASMO a développé la norme ASMO 708 pour 


gérer un bilinguisme arabe/latin. C‘est un jeu de 146 caractères identifiés portant le nom 


d‘alphabet latin/arabe sur un octet. Outre ces trois jeux de caractères, plusieurs autres jeux ont 


été définis et qui sont actuellement disponibles. On cite à titre d‘exemple le MS Windows 


Arabic Code, l‘Arabic Mac Code, l‘Arabic Windows 3X Code. Ces jeux de caractères 


incompatibles n‘ont pas présenté de solutions pour un traitement correct du système 


d‘écritures arabes. 


On voit donc que jusqu‘à l‘Unicode il n‘existait pas de solution complète pour le 


traitement de l‘Abjad. Différentes solutions incompatibles auxquelles s‘ajoutent des choix 


venant de rivalités entre constructeurs d‘ordinateurs empêchaient la mise au point d‘une 


norme. 


Unicode en acceptant de prendre en compte l‘Abjad dans sa totalité – ce qui n‘était pas 


le cas auparavant-- allait devoir effectuer une description de toutes les difficultés possibles et 


imaginables présentes dans ce système d‘écriture. Certaines relèvent de phénomènes de 


prononciation, donc ne nous concernent pas ou peu dans ce travail, d‘autres sont de réels 


problèmes d‘écriture pour une numérisation...  
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Quand on les écrit, les lettres arabes se lient les unes aux autres. Cet usage entraîne 


quatre morphologies différentes d‘une même lettre en fonction de son emplacement dans le 


mot : initiale, médiane, finale et isolée à l‘exception des six lettres. Chaque lettre a donc 


quatre formes sans avoir de forme majuscule. Ceci n‘est pas bien grave étant donné les 


possibilités de place laissées dans la page code d‘Unicode.  


Les ligatures concernent la façon par laquelle les lettres se lient entre elles dans un 


mot. L‘écriture arabe a trois types de ligatures : les ligatures contextuelles, les ligatures 


linguistiques et les ligatures esthétiques. Une ligature contextuelle est celle où une lettre pre nd 


des formes spéciales suivant sa position dans le mot en obéissant à des règles grammaticales 


strictes et liées uniquement à l‘écriture. Les ligatures linguistiques obéissent à des règles 


grammaticales. Souvent elles ont un statut de lettre à part entière et donc une place à part dans 


les dictionnaires, ce qui les rapproche des digraphes. Les ligatures esthétiques sont des 


graphies optionnelles qui existent pour des raisons esthétiques, de lisibilité et/ou de tradition. 


On les remplace par leurs composantes sans changer quoi que ce soit au texte. Les ligatures 


contextuelles et linguistiques sont obligatoires et indispensables pour composer un texte 


manuscrit, typographique ou dactylographique. Comme ligature linguistique, il n‘y a la 


ligature lâm-alif. Contrairement aux ligatures contextuelles et linguistiques, les ligatures  


esthétiques sont optionnelles, réservées à la paléographie et la typographie de qualité.  


 


« La richesse de l‘imagination des calligraphes a conduit à rendre très coûteuse 


l‘imprimerie des textes arabes à l‘aide des techniques traditionnelles. Les cases pouvaient 


contenir jusqu‘à 1000 caractères ». 


On se rend compte combien le comptage des lettres varie considérablement d‘un 


expert à un autre. Ici est avancé le nombre de 1000. Unicode s‘ent tient à 953.  


Il faut encore penser aux Abjad non arabes... Certaines écritures utilisant l‘alphabet 


arabe interdisent dans certains cas la liaison entre les lettres alors qu‘elles se côtoient sans un 


espace de séparation. C‘est le cas du suffixe pluriel perse, certains noms de famille perses et 


les voyelles en turc ottoman. Afin de remédier à ce problème, le standard Unicode fournit aux 


utilisateurs deux codes de formatage U+200C (ALSC : Anti liant sans chasse, en anglais 


ZWNJ : ZERO WIDTH NON-JOINER) et U+200D (LSC : Liant sans chasse, en anglais ZWJ 
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: ZERO WIDTH JOINER). L‘Anti liant sans chasse (U+200C) a pour but de dissocier les 


ligatures et d‘empêcher la formation de liaisons cursives entre deux caractères et le liant sans 


chasse (U+200D) a pour but d‘afficher, si possible, les caractères adjacents sous une forme 


plus liée qu‘il ne l‘aurait été en son absence.  


Dans une représentation numérique, ces problèmes sont sans solution... S‘il faut 


environ une case de 1000 caractères, le clavier qu‘il faudra avoir aura bien du mal à répondre 


aux critères de l‘ergonomie. Dans le cas de la reconnaissance optique, les ligatures rendent le 


travail impossible...L‘affichage des caractères pose les problèmes des diacritiques à associer 


aux lettres ligaturées, en particulier dans le cas des ligatures esthétiques...  


Comment Unicode résout –il le problème des caractères combinatoires ? Dans ce 


standard, ce sont les signes de vocalisation qui sont les voyelles brèves et les signes 


orthographiques.  Ces caractères sont destinés à s‘afficher par rapport à un caractère de base. 


Par définition, un caractère de base est un caractère qui ne se combine pas graphiquement 


avec des caractères qui le précèdent et qui n‘est ni un caractère de commande ni de formatage. 


Cette absence de combinaison graphique de la part des caractères de base ne leur interdit pas 


d‘adopter des formes contextuelles ou de prendre part à des ligatures. En revanche, un 


caractère combinatoire est un caractère qui se combine avec un caractère de base qui le 


précède. Comme caractères combinatoires on cite les voyelles brèves et les diacritiques arabes 


dont nous avons déjà beaucoup parlé. Ils sont représentés dans le tableau de codes sous forme 


de caractères au-dessus, au-dessous ou à travers un cercle en pointillés. Ce cercle pointillé 


représente le caractère de base en question. La position du caractère combinatoire par rapport 


à ce cercle pointillé indique la position qu’il doit prendre par rapport au caractère de base.  


On retrouve dans les différents blocs du standard Unicode des caractères 


combinatoires utilisés principalement avec les écritures représentées par ces blocs. Cependant, 


l’affectation d’un caractère combinatoire à un bloc de caractères n’empêche pas qu’il soit 


combiné avec des caractères de base codés dans d’autres blocs. En effet, dans le standard 


Unicode, toutes les suites de caractères sont permises. Dans ce standard, tous les caractères 


combinatoires doivent suivre le caractère de base auquel ils s’adjoignent. Cette logique 


d’ordonnancement correspond à la logique de l’écriture arabe.   Pour l’écriture arabe et ses 







268 


 


dérivées, le standard Unicode code 33 caractères combinatoires au niveau de la rangé 6. 


Question : la validité de la combinaison est-elle vérifiée ? 


En arabe commun, dans un texte vocalisé, on fait usage de 10 signes de vocalisation 


qui s’ajoutent au-dessous ou au-dessus des consonnes. Seules les trois voyelles brèves et les 


trois signes de tanwin peuvent parfois être combinés avec le signe orthographique « chadda » 


alors que les restes des signes orthographiques sont toujours notés séparément. D’après la 


logique d’Unicode, une lettre arabe voyellisée sera codée de la manière suivante :  


        Caractère consonne de base + signe orthographique + caractère voyelle.  


Pour préciser la prononciation du texte consonantique, les voyelles brèves et les 


diacritiques sont ajoutés au-dessus et au-dessous des consonnes. Chaque consonne est 


susceptible de porter chacun des dix signes et souvent deux d‘entre eux superposés, parfois 


trois. Du point de vue technique, les ligatures esthétiques rendent pratiquement impossible la 


position exacte de signes de vocalisation surtout lorsqu‘il s‘agit d‘une superposition de trois 


ou quatre lettres. En plus, l‘usage de la vocalisation réduit considérablement la rapidité de la 


composition typographique qui ne dépasse pas les 60 mots à la minute, alors qu‘avec les 


machines à caractères latins on dépasse les 100 mots à la minute. On n‘a pas pour cette 


difficulté de solution réelle, le problème n‘étant pas totalement défini. En recherche de mot, la 


comparaison sera souvent impossible... On mesure d‘autre part facilement le temps de 


traitement d‘un document et la lourdeur des gestes qui accompagnent sa numérisation 


manuelle. 


Il faut aussi respecter la graphie arabe manuelle qui conduit à des exercices de lecture 


difficile pour le débutant... En s‘écrivant, certaines lettres arabes montent très haut comme : 


                               le alif surmonté du hamza (1U+0623),  


                               le kâf (2U+0643)  


et  


                               le lâm (3U+0644),  


d‘autres descendent très bas comme  


                               le mîm final (4U+FEE2 ),  


                               le hâ final (5U+FEA6)  


ainsi que  
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                               le gîmfinal (6U+FE9E)  


et enfin on trouve des lettres très petites comme  


                                  le bâ(7U+FE92),  


                                  le mîm (8U+FEE4 ),  


et  


                                   le tâ (U+FE98) médianes.  


 


En typographie, pour que les petites lettres soient lisibles et distinguables, on est 


obligé de bien espacer les lignes. Par conséquent, on met beaucoup de mots dans une ligne 


mais beaucoup moins de lignes dans une page qu‘avec les caractères latins. De plus, l‘usage 


des signes de vocalisation oblige d‘espacer encore plus les lignes.  


A la différence de l’écriture latine, l’écriture arabe ainsi que les écritures dérivées se 


caractérisent notamment par sa directionnalité droite-gauche. Cette caractéristique constitue 


un problème majeur dans les technologies informatiques. Il a fallu pour remédier à ces 


problèmes, qu’Unicode mette au point toute une panoplie de formatage et d’algorithmes 


assurant un traitement informatique fiable des données.  


Les glyphes arabes sont disposés de gauche à droite. Le standard Unicode décrit 


l’ordre logique que les caractères doivent respecter en mémoire. Lorsqu’il s’agit d’un texte 


qui possède la même direction horizontale (gauche à droite, droite à gauche), l’ordre 


d’affichage du texte se fait sans ambiguïté. Cependant, l’ordre d’affichage des caractères peut 


parfois être ambigu lorsqu’il s’agit d’un texte bidirectionnel (un mélange de texte allant de 


gauche à droite et de droite à gauche).  


Les pays arabes font usage de deux types de graphies pour représenter les chiffres : les 


chiffres arabes et les chiffres hindous. Nous en avons déjà parlé. Sur le plan de la 


numérisation, il faudra distinguer la valeur d‘une lettre de la valeur du nombre associée dans 


le cas où il faut l‘interpréter comme un nombre.  


Il semble que ce point soit correctement pris en compte par Unicode... Mais pas pour 


toutes les langues utilisant des variantes de l‘Abjad.  
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Outre les diacritiques, on compte un grand nombre de signes qui sont utilisés 


principalement dans les textes coraniques comme à titre d’exemple les deux caractères  


                               06DD (FIN DE AYAH ARABE – هيا 


et  


                                06DE ¡ (DÉBUT DE ROUB EL HISB ARABE,  


                                ARABIC START OF RUB EL HISB) 


… Le Coran se compose de 114 sourates ou chapitres. Chaque sourate est composée de 


versets (en arabe Ayah). La plus longue sourate a 286 versets et la plus courte 3 versets. Le 


nombre total des versets dans le Coran est de 6247. Dans chaque sourate, les versets sont 


numérotés en utilisant des chiffres entourés par un symbole ornemental. Aux fins de 


récitation, le Coran se divise en 30 parties d’égale longueur. Chacune de ces parties s’appelle 


en arabe juz. Pour la même raison, l’Afrique du Nord divise l’ensemble du Coran en soixante 


sections (en arabe Hisb) et chaque Hisb se divise en quatre sous-sections (Roub el Hisb). À 


l’instar des versets, on fait usage d’un symbole ornemental pour indiquer le numéro du Hisb 


et sa sous-section. Le même symbole est aussi utilisé pour indiquer le numéro de la partie (le 


juz’). Le caractère combinatoire 06DD représente le symbole ornemental qui englobe le 


numéro de chaque verset et le caractère combinatoire 06DE représente le symbole ornemental 


qui englobe le numéro du Hisb ainsi que le numéro de la partie. La taille de chiffres utilisés 


dans la numérotation est réduite au rendu.sorani, etc.  


Ces caractères purement religieux ont bien été intégrés à Unicode.  


 


9. LES TABLES DE L’ARABE STANDARD  


 


Nous allons présenter maintenant les 953 points codes réservés à l’Abjad dans Unicode.  


Le standard Unicode et la norme ISO/CEI 10646 réserve exactement 942 codes pour 


coder l’écriture arabe ainsi que les écritures dérivées. Les caractères sont regroupés en blocs 
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de caractères au niveau des rangées 6, FB, FC, FD et une partie de la rangée FE du Plan 


Multilingue de Base (PMB).  


La rangée 6 est destinée à coder les caractères arabes de base et étendus. Les 


caractères arabes de base (positions U+0600 à U+0652) sont au nombre de 48. Ils sont 


identiques au jeu graphique de la norme ASMO 449/ISO 9036 et ASMO 708/ISO 8859-6. 


Ceci assure une compatibilité avec les anciennes normes arabes de codage.  


Le jeu étendu des caractères arabes couvre les caractères des alphabets q ui sont dérivés 


de l’alphabet arabe de base comme l’alphabet persan, urdu, pashto, kurde. On y trouve les 


symboles spéciaux liés au Coran. Respectant le principe qu’un caractère même s’il est utilisé 


par plusieurs écritures ne se voit attribuer qu’un seul code dans le tableau de code, la majorité 


des signes de ponctuation ne sont pas codés. Seuls les signes qui sont propres à l’écriture 


arabe comme la virgule arabe ( : U+060C), le point-virgule arabe (¡: U+061B), le point 


d’interrogation arabe ( ¢: U+061F) et le symbole pour cent arabe oriental ( £ : U+066A) sont 


codés. La rangée 6 code 208 caractères.  


La rangée FB (positions U+FB50 à U+FBFF) est destinée à coder les variantes 


contextuelles des lettres arabes étendues (isolées, initiales, médianes et finales). Elle code 143 


formes. 


Dans les rangées FC et FD sont traitées les ligatures... il existe trois formes de 


ligatures : les ligatures contextuelles, les ligatures linguistiques et les ligatures esthétiques. 


Les rangées FC (positions U+FC00 à U+FCFF) et FD (positions U+FD00 à U+FD7F) sont 


réservées exclusivement à coder un grand nombre de ligatures esthétiques à deux ou à trois 


lettres initiales et finales. On y trouve aussi les ligatures qui forment des mots en entier ou un 


groupement de mots, soit au total 451 formes y compris les 9 formes de combinaison de 


voyelles avec les signes orthographiques et deux symboles ornementaux qui jouent le rôle des 


parenthèses d’ouverture et de fermeture (U+FD3F : Parenthèse droite ornée et U+FD3E : 


Parenthèse gauche ornée).  


Une partie de la rangée FE (positions U+FE70 à U+FEFF) est destinée à coder les 


variantes contextuelles de lettres arabes de base et de la ligature linguistique Lam - Alif.  
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On trouve également les différentes positions que peuvent avoir les voyelles brèves 


(Fatha, Kasra, Damma) et les signes orthographiques au-dessous et au-dessus des consonnes. 


La partie arabe de la rangée FE comprend 140 codes. Ces caractères sont codés pour des 


raisons de compatibilité avec des normes ou des systèmes préexistants qui utilisent ces formes 


en tant que caractères. Cependant, ils peuvent être remplacés par les caractères de la rangée 


six (U+0600-U+06FF).  


Il faut envisager maintenant le codage des chiffres. Les arabes ont deux types de 


graphies pour représenter les chiffres : les chiffres arabes et les chiffres hindous. Le standard 


Unicode et la norme ISO/CEI 10646 distinguent trois formes pour noter les chiffres utilisés 


dans l’écriture arabe commune ainsi que les écritures dérivées. Le tableau suivant présente ces 


trois formes en donnant pour chacune le nom accordé par le standard et la norme, 


l’emplacement dans le tableau de code et enfin la représentation graphique des chiffres.  


Numéros des caractères (hexa.) 


Formes Européennes (les chiffres arabes, utilisés par les pays arabes du Maghreb)  


U+0030…U+0039 0123456789 Arabo-hindî (utilisés par les pays arabes de l’Orient ainsi que 


la Lybie)  


U+0660…U+0669 Arabo-hindî orientaux (Utilisés en Iran et au Pakistan)  


U+06F0…U+06F9  


On remarque que le standard Unicode et la norme ISO/CEI 10646 ne prévoient pas des 


codes pour coder les chiffres ourdous utilisés au Pakistan qui eux aussi ont été développés à 


partir des chiffres hindous.  


La table arabe U 0750-077F contient des lettres arabes pour représenter des lettres de 


langues africaines... 
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10. CONSONNES ARABES ET CELLES ET DES AUTRES LANGUES DES PAYS 


MUSULMANS  


 


Associé à un processus fondamentalement religieux, à savoir l’islamisation, l’alphabet 


arabe a servi à noter des langues qui n’appartiennent pas à la famille sémitique. Certaines 


langues ont emprunté la totalité des lettres arabes (28 consonnes plus la hamza) tels que le 


persan, le turc ottoman, l’ourdou, le pashto, etc. D’autres n’ont emprunté que quelques-unes 


telles que le kurde sorani qui n’a emprunté que 21 lettres. Pour rendre certains phonèmes 


inconnus à la langue arabe tels que le « p », le « v », le « g », le « tch », etc., il a fallu inventer 


des nouvelles lettres par l’adjonction de points et de signes diacritiques aux lettres arabes les 


plus proches par la prononciation.  


  


 


ِْكال ؼَهْ٪ # ٌْن أ  Name Value Unicode إ


 Hamzah 0 U+0621 هَوْىج   ء 0


 alif 1 U+0627’ أل٫ِ ا  ا 1


1a هَكّج أل٫ِ آ  آ  ’alif maddah 1 U+0622 


ب 2 ب  ب  ب   bā’ 2 U+0628 تاء 


خ 3 خ  خ  خ   tā’ 400 U+062A ذاء 


ز 4 ز  ز  ز   þā’ = thā’ 500 U+062B شاء 
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ِْكال ؼَهْ٪ # ٌْن أ  Name Value Unicode إ


ض  ض  ض ض 5  jīm | gīm 3 U+062C ظين 


غ  غ  غ غ 6  Hā’ 8 U+062D ؼاء 


ؾ  ؾ  ؾ ؾ 7  xā’ = khā’ 600 U+062E ـاء 


 dāl 4 U+062F قال ق  ق 8


 ðāl = dhāl 700 U+0630 لال ل  ل 9


 rā’ 200 U+0631 ناء ن  ن 10


واي ، واء و  و 11  zā’, zāy 7 U+0632 


ي 12 ي  ي  ي   sīn 60 U+0633 ٌيي 


13 َ   َ  َ َ  šīn = shīn 300 U+0634 ِيي 


14 ْ  ْ  ْ ْ  Sād 90 U+0635 ٔاق 


15 ٖ  ٖ  ٖ ٖ  Dād 800 U+0636 ٘اق 


16 ٚ  ٚ  ٚ ٚ  Tā’ 9 U+0637 ٜاء 


17 ٞ  ٞ  ٞ ٞ  Ðā’ | Zā’ 900 U+0638 ٠اء 
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ِْكال ؼَهْ٪ # ٌْن أ  Name Value Unicode إ


18 ٢  ٢  ٢ ٢  ayn 70 U+0639‘ ٤َيْي 


19 ٦  ٦  ٦ ٦  ğayn = ghayn 1000 U+063A ٨َيْي 


20 ٪ ٪  ٪  ٪  fā’ 80 U+0641 ٬اء 


ٮ  ٮ  ٮ ٮ 21  qāf 100 U+0642 قا٪ 


ك  ك  ك ك 22  kāf 20 U+0643 كا٪ 


ل 23 ل  ل  ل   lām 30 U+0644 لام 


م  م  م م 24  mīm 40 U+0645 هين 


ى  ى  ى ى 25  nūn 50 U+0646 ًىى 


26 ٍ  ٍ  ٍ ٍ  hā’ 5 U+0647 هاء 


26a 


  


 ج


  


ج ـ  


  


هَهْتىٜح ذاء  ، 


الرأًيس ذاء  


tā’ marbūTah, 


tā’ al-ta’nīþ  5 


U+0629 


  


 wāw 6 U+0648 واو و  و 27


ي  ي  ي ي 28  yā’ 10 U+064A ياء 


28a ي ـ ي هَقْـٕىنج أل٫ِ   ، ’alif maqSūrah, 
10 


U+0649 
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ِْكال ؼَهْ٪ # ٌْن أ  Name Value Unicode إ


الياء تِٕىنجِ أل٫ِ        ’alif bi-Sūrat al-yā’    


 


 


Le caractère invisible U+FEFF (espace insécable sans chasse, zero-width non-


breaking space en anglais, abrégé ZWNBSP) n‘est pas réservé à l‘écriture arabe mais d‘usage 


général. Son usage pour empêcher une césure ou un saut de ligne est aujourd‘hui déprécié et il 


est recommandé de le remplacer par U+2060 (liant de mot, Word joiner en anglais, abrégé 


WJ) pour cet usage en tant que caractère de contrôle de format.  


Nous avons présenté l‘ensemble des difficultés de l‘Abjad et on peut dire que seul 


Unicode pouvait être capable de prendre en compte un si grand nombre de forme de 


caractères et tenir compte des spécificités qui leur sont liées. Cela ne veut pas dire que tous les 


problèmes soient aujourd‘hui résolus... Certaines langues ayant introduit l‘Abjad et l‘ayant 


modifié n‘ont pas encore placé leurs modifications. Mais rien n‘empêche techniquement que 


tous les systèmes d‘écriture puissent être représentés.  


 


11. POLICES DES CARACTERES ARABES 


 


Avant de parler de police dans Unicode, il faut bien comprendre un principe essentiel : 


dire qu'Unicode code des caractères revient à dire qu'il attribue un numéro à des symboles. 


Unicode ne code en revanche pas les descriptions des caractères, les glyphes, c'est-à-dire la 


représentation graphique du caractère. Il n'y a donc pas une bijection entre la représentation 
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du caractère et son numéro comme c'est le cas dans une police ASCII ou latin-1 classique. Il 


faudra donc donner aux points codes les formes glyphiques qu‘il faudra leur associer. Dans le 


cas des langues européennes marquées par l‘imprimerie le problème a été résolu depuis 


longtemps dans le cadre de l‘imprimerie. Il a suffi de reprendre toutes les polices existantes et 


d‘implanter en machine les plus belles... En revanche dans les langues où la calligraphie est la 


base de l‘écriture, le problème sera plus difficile à résoudre... Il faudra créer une couche très 


importante et très lourde entre le point code et la forme imprimée, en tenant compte des 


caractères avoisinants, et des règles qui traitent la fusion, l‘allitération... Ceci fonctionnera en 


reconnaissance et en génération.  


Aux lettres sont associés des enluminures comme dans les manuscrits du Moyen âge 


sans compter les allongements de certaines lettres pour terminer une ligne pour équilibrer des 


formes de mots. 


Comment appliquer ces principes de la calligraphie aux polices numériques ? 


On comprend donc que le terme de police Unicode doit être utilisé très prudemment. 


Avoir une police qui représente un certain nombre ou toutes les représentations graphiques 


que l'on peut obtenir avec Unicode n'est pas suffisant dans notre cas, il faut en plus que le 


système d'affichage possède les mécanismes de représentation -- un moteur de rendu-- 


capable de gérer les ligatures, variantes contextuelles et formes conjointes de styles de 


calligraphie musulmanes.  


Avec Unicode apparaissent des difficultés que les technologies précédentes ne 


mettaient pas en évidence. Désormais entre la couche Unicode et les glyphes, des mécanismes 


complexes de correspondance doivent être construits. Ceci pose des problèmes en généra tion 


mais aussi en reconnaissance.   
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CONCLUSION DU QUATRIEME CHAPITRE 


 


Suite à l‘échec de toutes les tentatives de simplification et de réformes de l‘écriture 


arabe en vue de son adaptation aux exigences de la vie moderne notamment aux nouvelles 


technologies, les mêmes problèmes posés depuis l‘époque de l‘imprimerie et de la machine à 


écrire se sont présentés dans les technologies numériques. Les principaux problèmes sont dus 


à la complexité de son système graphique qui se caractérise notamment par la multitude des 


formes des lettres (initiale, médiane, finale et isolée), par les signes de vocalisation qui 


s‘ajoutent au-dessus et au-dessous de chaque lettre, par les ligatures (contextuelles, 


linguistiques et esthétiques), par sa direction de l‘écriture droite à gauche, etc.  


Les deux innovations technologiques qui ont profondément marqué le domaine de 


l‘informatique sont le standard Unicode et la norme ISO/CEI 10646. Grâce à Unicode et 


ISO/CEI 10646, l‘industrie informatique assure la stabilité de ses données en évitant la 


prolifération pléthorique des jeux de caractères, augmente l‘interopérabilité et l‘échange de 


données au niveau mondial.  


Il nous apparaît que le traitement de l‘Abjad par la machine soulève des problèmes 


considérables, tant sur le plan linguistique que sur le plan informatique. En rester à l‘ASCII et 


à la solution Microsoft consisterait à écarter l‘Abjad de l‘internet. Mais de redoutables 


problèmes idéologiques, culturels et techniques subsistent.  


--la part de l‘histoire et de l‘utilisation pratique n‘est pas faite. On ne cherche pas à définir un 


système ergonomique et pratique pour le numérique. L‘idéologie religieuse doit être présente 


partout... 


--la manipulation de 915 caractères amène à un système d‘écriture lourd, très peu maniable. 


Comment apprendre un tel système et savoir s‘en servir ensuite... Ce qui est possible pour un 


lettré ne le sera pas pour une secrétaire. Et quels claviers mettre au point ? S‘il y en a 


plusieurs, il faut encore que le clavier reconnaisse l‘écriture du texte, s‘il faut le corriger par 


exemple... 
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--l‘écriture de texte pour ce qui est de l‘interface est loin d‘avoir été analysée : il faut à tout 


prix réaliser un système orienté vers la calligraphie, chose que réalise difficilement la science 


informatique. 


--il n‘est pas fait la part entre des lettres de temps anciens ou de domaines restreints et les 


lettres nécessaire à l‘arabe quotidien.  


--comment obtenir un consensus sur un alphabet alors que l‘on a un Abjad... On a 


l‘impression de couches qui se rajoutent, mais cela peut durer un temps encore long et le 


nombre de couches devenir infini...  On aura alors un système en éternelle constitution.  


--sur le plan technique les conséquences sont dramatiques. 


--comment représenter en machine tant de caractères.. Le nombre d‘octets à prendre en 


compte devient importants 3, 4 dans le cas d‘UTF-8. Seul UTF32 serait efficace, mais il ne 


peut être implanté à moins de ralentir considérablement les traitements...  


--le recours à une représentation en nombre d‘octets variable risque de poser des problèmes de 


sécurité, de compression de données et de réalisation d‘outils de traitements automatiques.  


--refuser une simplification a une force culturelle non négligeable et attire toutes les 


sympathies… Il n‘est pas sûr que cela n‘entraîne pas des conséquences culturelles 


dramatiques : 


--le morcellement culturel arabe, la constitution d‘un patch work, d‘une mosaïque de 


décisions, de normes locales, de variantes d‘écriture aboutissent à une cacophonie.  Cela 


reviendrait à obliger le monde arabe à moyen terme à accepter les langues européennes.  


On a ouvert la boîte de Pandore. On peut parier sur l‘échec d‘Unicode...  
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CINQUIEME CHAPITRE 
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1. LE TRAITEMENT INFORMATIQUE DES DONNEES UNICODEES 


 


Les problèmes informatiques posés par Unicode sont une chose, ils sont certainement 


importants… Dans le traitement informatique, l‘Abjad et la langue arabe compliquent 


considérablement les choses amenant à des traitements spécifiques de données… 


Dans cette partie nous allons examiner l‘aspect programmation… Tous les 


programmes nous ne les avons pas écrits. Beaucoup sont sur internet, d‘autres font discussion 


dans les forums, chez les spécialistes de Java ou de Perl ou de Python. Ceux que nous avons 


écrits tous, nous ont permis d‘avoir un bon aperçu des difficultés, des enjeux et des solutions.  


Il est important de lire des fichiers, des e-mails et des sites internet en arabe. Il paraît 


important de faire des recherches dans des sites arabes ou chinois… On n‘a pas l‘impression 


d‘un changement considérable dans le domaine. Pour le premier venu unicode ne change rien 


ou si peu… ou rend tout possible. 


On lit souvent que tel logiciel supporte l‘« unicode arabe » ou « supporte l‘arabe ». 


Qu‘est-ce qui est faisable au niveau machine ? On peut dire que les traitements de données 


dans les langues exotiques avancent. Mais on découvre chaque jour de nouvelles difficultés...  


Cela signifie implicitement que des données écrites en arabes peuvent être stockées 


dans les fichiers, donc reconnues et écrites. Dire que HTML supporte l‘arabe en format utf-8 


ou utf-16 cela veut dire que les sites affichent de l‘arabe à coté d‘écritures latines...  


Mais il faut aller plus loin, le problème est aussi celui des langages informatiques, car 


sans eux il n‘y a pas de recherches de chaînes, d‘analyses de données linguistiques dans des 


fichiers par exemple. C‘est du TAL dont il est directement question.  


On voit là que l‘on est en face d‘un problème particulièrement ardu. Il ne s‘agit pas 


simplement de traiter l‘affichage d‘une chaîne mais de voir ce qui se passe quand on 


programme, c‘est à dire de prendre en exemple les langages informatiques qui traitent des 
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données numérisées d‘un type donné. IL faut que les langages puissent tenir compte du format 


des chaînes, des caractères, des fichiers et des outils de traitement des données linguistiques 


comme les expressions rationnelles ou les outils TAL directement.  


On pourrait s‘arrêter là, mais il faut encore aller plus loin... Il faut aussi se demander 


ce qu‘il en est des transferts de données. Il s‘agit ici des réseaux qui transportent les données 


en paquets et sont programmés pour des paquets d‘une longueur donnée... Ce sont les 


technologies des serveurs qui sont à reconsidérer.  


Unicode est une révolution beaucoup plus lourde que l‘on ne peut imaginer dans un 


premier temps. La question qui se pose est la suivante. Faudra-t- il revoir toute l‘informatique 


des microprocesseurs jusqu‘aux mémoires pour que l‘Unicode soit possible ? La première 


informatique a été mise au point pour effectuer des calculs. Aujourd‘hui, ce n‘est plus le 


calcul qui est l‘objectif de la machine, c‘est le traitement de chaînes. Pour le moment on pense 


qu‘un petit réaménagement sera suffisant, encore que certains auteurs de langages 


informatiques commencent à en douter... Espérons que tout ira bien. Faut- il refaire les 


réseaux, Internet en particulier, pour qu‘on puisse traiter l‘Abjad en toute efficacité ? 


Vouloir placer toutes les langues du monde dans le même espace a quelque chose de 


courageux, de moral, mais il faut aussi que ce soit réalisable et que cela apporte autant de 


satisfaction que ce qui existait précédemment. Il se pose alors un problème d‘égoïsme 


politique ou culturel… Avant, chaque langue traitait son alphabet à son goût dans la 


philosophie Microsoft. Chacun aménageait comme il l‘entendait son code page. Maintenant il 


faut que chacun gère ses points codes, mais aussi qu‘il les gère avec les autres pour les parties 


communes, au moins.  


C‘est à se demander si Unicode sera effectivement utilisable dans tout son ensemble. 


C‘est peut être l‘un de ces projets utopiques, philosophiques ou philanthropiques.  


On constate que les conséquences vont dans toutes les directions et affectent tous les 


domaines de l‘informatique et des formats de données linguistiques parfois dans le détail, et 


en profondeur.  


Voilà ce qu‘écrivent Larry Wall, Tom Christiansen et John Orwant dans 


« Programmation en perl »  
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     « Paradoxalement, en amenant Perl à ne plus confondre les octets et les caractères, 


nous permettons aux programmeurs Perl de les confondre car ils savent que perl rétablira la 


distinction, exactement comme ils peuvent confondre les nombres et les caractères et s‘en 


remettre à perl pour convertir autant que nécessaire les uns vers les autres et réciproquement. 


Autant que possible, perl a une approche d‘Unicode semblable à son approche de tout le 


reste : Faire ce qu‘il Faut Faire. Idéalement, nous aimerions parvenir à ces quatre objectifs : 


Objectif 1 : 


Les anciens programmes orientés octets ne devraient pas spontanément se planter avec les 


anciennes données orientées octet avec lesquelles ils travaillaient.  


Objectif 2  


Les anciens programmes orientés octet devraient par magie commencer à fonctionner avec les 


nouvelles données orientées caractères lorsque c‘est approprié. 


Objectif 3 


Les programmes devraient tourner aussi vite avec les nouvelles données orientées caractères 


qu‘avec les anciennes données orientées octets.  


Objectif 4 


Perl devrait rester un langage unifié plutôt que de se scinder en deux, un perl orienté octets et 


un perl orienté caractère. 


Pris ensemble ces objectifs sont pratiquement impossibles à atteindre. Mais nous nous 


en approchons relativement bien. Ou plutôt nous sommes dans un processus de 


rapprochement, puisqu‘il s‘agit d‘une tâche qui est en cours de réalisation. Perl continue 


d‘évoluer en même temps qu‘Unicode. Mais notre plan d‘envergure est d‘offrir une voie de 


migration qui soit sûre et qui puisse nous amener là où nous voulons aller en rencontrant le 


minimum d‘accident de la route... »  
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Nous pouvons reprendre la philosophie de ce texte dans les développements qui nous 


concerneront ici. 


Unicode étant désormais un argument de vente, on voit de nombreux programmes 


proclamer qu'ils "supportent Unicode". Or, il existe plusieurs niveaux de prise en charge :  


1. Au minimum, un programme doit pouvoir réaliser des entrées/sorties en Unicode. En 


entrée, il devrait accepter au moins les encodages UTF-8 et UTF-16, en sortie 


également. Entre les deux, il ne doit pas modifier les caractères qu'il ne comprend pas 


(aucun programme ne peut pour le moment connaître la sémantique de tous les 


caractères Unicode). 


2. À un niveau de support plus élevé, il devrait pouvoir :  


a. S'il fait des tris, ne pas trier selon la représentation binaire, mais selon 


l'algorithme de tri d'Unicode. 


b. S'il permet des recherches avec des expressions rationnelles, utiliser les 


expressions Unicode. 


c. Permettre tous les traitements déjà mis en place par le TAL : des analyseurs 


morphologiques, lexicaux, syntaxiques, sémantiques.  


 


On peut parler d‘Unicode comme l‘ensemble des programmes informatiques proposés 


pour appliquer cette norme. Et on découvre ainsi un très grand nombre de petits problèmes à 


tous les niveaux de l‘informatique. Il n‘est pas question de refaire toute l‘informatique. Il faut 


préserver ce qui existe. C‘est une exigence qu‘il faut respecter... La difficulté vient aussi de la  


programmation en norme Unicode qui est en train de devenir une nécessité, une exigence pour 


toutes ses cultures et des nations, qui voient là un moyen de communiquer... C‘est aussi un 


secteur de l‘informatique voire un sous domaine de cette science. La difficulté vient du fait 


qu‘Unicode va demander des adaptations, des programmes de conversion de fichiers de nature 


différente, d‘informatiques différents, de plate- formes différentes.  


Unicode n‘est pas un standard défini pour l‘éternité, mais un « outil informatique »… 


Il est fini le temps des ordinateurs donnés figés, à prendre tels quels, il faudra les programmer, 
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entrer dans le code, dans les systèmes, les faire évoluer pour des applications que l‘on 


définira. Il y a là une possibilité de l‘informatique qui ne manque pas d‘inquiéter.  


Maintenant si l‘on regarde les choses de près et même de très près, les choses sont plus 


mitigées si l‘on recherche les sous-entendus de prises de position grandiloquentes.  


--On défend Unicode, mais il ne faut pas toucher à ce qui existe et on garde l‘ASCII-US. 


--On parle d‘Unicode, mais c‘est pour traiter les langues européennes. Ce qu‘on savait faire 


déjà. C‘est un silence pieux sur les langues « exotiques »... 


--On attaque le problème par les petits aspects. Il s‘agit de traiter de petites difficultés. On 


réalise des scripts… pour venir à bout de tel ou tel problème mais très limité.  


--Certains langages sont plus en avance que d‘autres… Java plus en avance que Microsoft, 


mais à regarder les choses de près, chacun part dans ses propres directions.   


Unicode est un cri de ralliement, plutôt qu‘une Norme à appliquer.  


--Unicode, on n‘en voit pas la fin. Il n‘y a pas chaque jour un nouveau domaine de 


l‘informatique, un logiciel, qu‘il ne faille reprendre pour intégrer Unicode, sans qu‘on sache si 


on y est parvenu. On est rendu à la version 5.0. Elles sont bien sûr compatibles ascendantes.  


--Traiter toutes les langues du monde, cela rappellerait les utopies du XVIIIe siècle…  


--Unicode c‘est l‘arbre qui cache la forêt…Traiter l‘Abjad, c‘est traiter un problème plus 


complexe que tout ce qui a été conçu pour les langues européennes et non un appe ndice qu‘il 


suffirait d‘ajouter à ce qui existe.  


--Solution…. C‘est aux nationaux de traiter leurs problèmes, ce n‘est pas aux autres de le 


faire. Avec Perl, ils ont tout ce qui est possible sur quatre octets... et pourquoi pas plus… Ce 


n‘est pas nécessaire pour le moment. A chacun après de savoir utiliser et programmer les 


données jusqu‘au point où il souhaite le faire…  


D‘abord tout le monde est d‘accord avec Unicode. Tout le monde loue le projet…La 


solution Microsoft n‘est pas acceptable ! dit-on partout. Et tous les éditeurs de logiciels disent 


qu‘ils supportent Unicode. Personne n‘ose dire le projet irréalisable ou utopique. Si l‘on 
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envisage un échec d‘Unicode, ce n‘est que du bout des lèvres et dans les notes en bas de 


pages. 


Qui n‘oserait saluer les grands principes moraux sur l‘égalité des langues et des 


cultures. 


Mais avoir mêlé cultuel et technique c‘est avoir ouvert la boite de Pandore. Tous les 


jours apparaît un nouveau système d‘écriture… Tous les jours il faut reprendre un système 


d‘écriture existant pour le compléter. On parle d‘une autre table encore pour l‘Abjad. Les 


techniciens et les ingénieurs ne peuvent aller à la même vitesse que les culturels et leurs 


exigences informelles. 


 


2. LES TRAITEMENTS EN LANGAGE MACHINE 


 


Pour comprendre l‘évolution des technologies, il importe avec Unicode de descendre 


jusqu‘au niveau machine, de voir comment se présente l‘information dans les fichiers, dans 


les buffers. On avait oublié l‘existence de ce monde depuis longtemps. Le TAL ne travaillait 


plus qu‘avec des langages évolués. Le retour aux microprocesseurs et à la machine renouvelle 


le domaine ! Il faut donc en revenir aux bits, aux octets, aux registres, à la programmation 


machine, à la micro-machine. 


En quoi l‘arabe bénéficie-t-il d‘un traitement spécial à ce niveau ? Il y a là une erreur 


de commise. Il n‘est pas plus concerné que n‘importe quelle autre langue. Cependant les 


spécificités que son traitement ultérieur demande que soit clarifié ce qui se passe dans cette 


couche... Pourquoi devient- il nécessaire de travailler en Hexa... Il faut pouvoir accéder aux 


données en machines, pour les vérifier, les contrôler, les corriger...On ne peut pas tout vérifier 


depuis les hautes couches, et on ne peut pas non plus avoir des robots suffisamment sûrs pour 


le faire.  


 


Chacun sait combien l‘Hexa est l‘enfer des informaticiens... Quand on pense au millier 


de caractères de l‘Abjad, comment être opérationnel pour un humain avec une telle quantité 


de données ? 
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Le codage Hexa est le mode de codage des données en machine. Si on code : 


                                                           00000001 


                                                           00000010   


                                                              etc... 


L‘accès aux données sera moins immédiat que si l‘on code en hexa: 


                                                          0000 0000 


                                                          1111 1111 


                                                              F     F 


Si on code sur quatre bits : 


0000=0 


0001= 1 


0010 =2 


0011=3 


0100=4 


0101=5 


0110=6 


0111=7 


1000=8 


1001=9 


1010=A 
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1011=B 


1100=C 


1101=D 


1110=E 


1111=F 


L‘arithmétique hexa répond ensuite aux mêmes règles que l‘arithmétique décimale...  


                               1A = 26   


                              (16 + 10) 


 


addition : 


                                1A                                                 26 


                        +      B1                                         +    177          


                       -------------------                        --------------------         


                                CB                                                203 


CB= 203 


Il est donc admis que l‘on devra dans toute l‘informatique Unicode travailler en hexa. 


Les fichiers, toutes les données, les programmes en machine sont en hexa... Les points codes 


d‘Unicode sont en Hexa. Les codages des BOM des fichiers sont en Hexa ainsi que les 


données qui y sont contenues. 


Généralement en Unicode, un caractère prend 2 octets. Autrement dit, le moindre texte 


prend deux fois plus de place qu'en ASCII. De plus, si on prend un texte en français, la grande 


majorité des caractères utilisent seulement le code ASCII. Seuls quelques rares caractères 


nécessitent l'Unicode. Un texte en UTF-8 est simple : il est partout en ASCII, et dès qu'on a 
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besoin d'un caractère appartenant à l'Unicode, on utilise un caractère spécial signalant que le 


caarctèree qui suivra sera en Unicode. Le "é" ne fait pas partie du code ASCII par exemple, 


on l‘écrit donc en UTF-8. Pour être rigoureux, on indique quand même au début du fichier 


que c'est un fichier en UTF-8 à l'aide de caractères spéciaux. Sinon il le prendra quand même 


en ASCII, par défaut.  Dasn les autres cas, il faudra lire l‘entête. 


Seule une compréhension de l‘hexa et des calculs sur les octets permet de comprendre 


les avantages de l‘UTF-8, dans notre cas... Comme UTF-8 ne produit pas d'octets nuls, et 


qu‘un caractère ASCII a la même représentation en UTF-8 et en ASCII, tout fichier ASCII 


sera un fichier UTF-8, ce qui permettra d'utiliser un grep non modifié sur un fichier UTF-8, 


tant qu'on ne cherche que des caractères US-ASCII. 


Perl utilise UTF-8 comme représentation interne des chaines Unicode, il est donc 


compatible avec les systèmes de fichiers, les parseurs et autres logiciels basés sur des données 


US-ASCII.  Il est donc compatible avec les anciens programmes. En revanche, au delà du 


code ASCII, comme un caractère Unicode a un nombre d'octets variable en UTF-8, 


l'extraction du XIème caractère d'une chaîne est très difficile, voire impossible. I l est impossible 


d'extraire une sous-chaîne par accès direct : il faut la parcourir depuis le début pour savoir où 


commence le mot à extraire, ce qui est dommageable même sur une machine rapide. Ceci 


refroidit les partisans de l‘Unicode.  


Les avantages, les difficultés d‘Unicode se ramènent à discuter de problèmes 


d‘octets... Pour accéder aux données des fichiers, la seule solution est le recours à un éditeur 


Hexa... On se croirait revenu dans les années 80...Un éditeur hexadécimal permet de modifier 


les programmes compilés et surtout les fichiers de données binaires. Ces éditeurs sont appelés  


éditeurs Hexa parce qu'ils présentent les données en format hexadécimal.  


Hexadécimal est utilisé aussi pour des raisons ergonomiques, car il est plus facile 


d‘emploi pour des humains que le binaire. En outre, l‘hexadécimal est souvent utile parce que 


les ordinateurs ont tendance à travailler avec des octets de 8 bits d'information et parce que 


l'ASCII est un code à 8 bits.  


Un éditeur doit permettre de visualiser et de modifier les données. L'éditeur fournit des 


points de vue différents qui peuvent être utilisés pour modifier, analyser et exporter les 
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données binaires. L'éditeur fournit des outils de recherche puissants et différentes 


fonctionnalités définies par l'utilisateur pour modifier les données. On doit aussi pouvoir 


convertir les données entre différents formats (par exemple petit-Boutiste <-> big endian, 


hexdump <-> binary data) On doit pouvoir éditer des fichiers directement en mode ASCII ou 


hexadécimal.  


On peut citer les possibilités de quelques éditeurs Hexa...  


--visionner et éditer tout type de fichier avec une limite de taille de fichier maximale de 


quelques Go (4 par exemple).  


--couper, copier, coller, insérer, imprimer et supprimer toute quantité de données  


--des fonctions permettant à des fichiers d'être lâchés dans n'importe quelle positio n dans le 


document, 


--créer des fichiers individuels à partir de données extraites d‘un fichier donné  


--Ecraser ou insérer des caractères 


--Rechercher dans le texte ou chaîne hexadécimale, par exemple, trouver "une chaîne 


donnée" ou trouver les deux chiffres successifs "0F 1B"  


--Compter les occurrences de texte ou chaîne hexadécimale  


--Remplacer le texte ou chaîne hexadécimale, par exemple, remplacer  


                                               "0F 1B"  


par  


                                                 "0A 2C"  


ou remplacer  


                                                 "0D 0A"  


par le texte  


                                                   "EOL"  


--«remplacer toutes les occurrences de chaînes"   


--Convertir : 


                                    "abc" -> "61 62 63"  
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--Aller à une adresse (absolue ou relative haut / bas), un fichier  


    --Imprimer avec une fonction de prévisualisation  


On peut citer quelques uns de ces éditeurs...yudit, charlint, un outil de normalisation, 


recode, un convertisseur entre jeux de caractères...  


 


Ce qu‘on peut dire, c‘est que la réalité physique des fichiers doit de nouveau être prise 


en compte. Cet énorme problème que les informaticiens avaient oublié est avec Unicode de 


nouveau sur le devant de la scène du TAL. 


Or ceci n‘est pas sans conséquence. Cela veut dire que le tout automatique que l‘on 


appréciait beaucoup est mort. On disposait de la langue, des fichiers automatiquement à la 


mise en route de l‘appareil. Maintenant que tout est accessible à toutes les machines, la 


transparence étant totale, si un fichier ne passe pas, on devra opérer immédiatement et à coeur 


ouvert... Il n‘y aucune raison pour que l‘on ait renonce à un tel traitement. Il sera nécessaire 


d‘identifier le type de fichier et de le convertir en un autre format.  


C‘est un changement considérable. Car on pourra définir ses propres ca ractères pour 


ses propres applications. On en revient aux enluminures du Moyen Age à la calligraphie arabe 


dans la plus belle de ses formes. Les compétences en informatique machine redeviennent 


nécessaires... On peut cependant se demander si la quantité de données à y traiter du fait du 


millier de caractères de l‘Abjad ne va pas conduire à une impossibilité d‘emploi par l‘humain, 


même si les éditeurs spécialement construits peuvent apporter quelque aide.  


 


3. LES TRAITEMENTS DE FICHIERS 


 


La notion de fichiers est très vaste. Il y a les fichiers de son et d‘image, ils ne sont pas 


touchés dans notre recherche, sauf dans le cas où les images contiennent des textes, ce qui est 


encore une autre affaire. Avec l‘Abjad, on est concerné surtout par les fichiers de texte. Mais 


on peut avoir aussi des fichiers de texte type .doc, ou . txt, .ps .pdf mais ce peut être aussi des 


fichiers de courrier électronique ou des .HTLM ou des .XML.  



http://www.w3.org/International/Charlint/

http://www.gnu.org/directory/GNU/recode.html
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En règle générale, le traitement des fichiers s‘est trouvé simplifié du fait de 


conventions et des habitudes des utilisateurs, pourvu que l‘on reste sur la même plateforme, 


avec la même version du logiciel utilisé. L‘extension des fichiers permet de savoir quel type 


de fichier on a : 


     .doc... .txt...  .pdf...  .ps...  


On sait aussi à son extension qu‘il appartient à un autre système et ne sera pas lisible. 


Il faut alors trouver un programme de conversion, s‘il en existe. Ensuite il faut que la langue 


du fichier soit lisible par l‘ordinateur dont on dispose. Il faut que la langue soit installée. Avec 


Microsoft les choses sont assez simples. Il faut installer la police… mais c‘est l‘utilisateur qui 


sait dans quelle langue est écrit le fichier. Il n‘existe pas de programme automatique 


permettant d‘identifier à coup sûr la langue dans laquelle est écrit le fichier...  


Pour le reste, comme on a une correspondance directe entre l‘encodage et l‘alphabet, 


les choses sont simples. A un caractère correspond une valeur hexa et inversement.  


Avec Unicode tout va changer… Des opérations complexes sont simplifiées et 


d‘autres ne se posant pas auparavant vont apparaître. Tout ceci représente une quantité de 


problèmes considérables pour lesquels on n‘a pas toujours de solution aujourd‘hui.  Il est donc 


important de bien préciser les difficultés et les solutions apportées. Dans certains cas, on a des 


solutions parfaites, dans d‘autres on n‘a pas de solution infaillible mais on peut perfectionner. 


Dans d‘autres on ne voit pas comment résoudre.  


Avec Unicode, le problème de la langue est résolu. Toutes les langues sont disponibles 


immédiatement. La machine lira le fichier quelle que soit la langue. Paradoxalement c‘est 


quelque chose que l‘on n‘a plus à faire. Quel que soit le caractère tapé, le système le reconnaît 


et quel que soit le caractère présent dans le texte il sera affiché à l‘écran.  


Cela suppose plusieurs choses : 


--avoir les claviers qui permettent d‘enregistrer les données dans une langue donnée.  


--avoir les polices qui permettent d‘afficher les caractères 


--avoir les imprimantes adaptées aux lettres à afficher.  


En conséquence, on aura dans un même texte ou à l‘écran plusieurs langues sans la 


moindre intervention extérieure.  
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On parvient à ce qu‘on a appelé la globalisation : toute entreprise a ses pages web dans 


la langue qu‘il veut : anglais, français, chinois, arabe, indien... cambodgien 


Il est vrai qu‘on a perdu la notion de « langue ». Ceci peut parfois être gênant...  


 


Pour l‘encodage, les choses sont différentes…Il existe une multiplicité d‘encodages : 


UTF-8, UTF-16, pour les plus connus… La machine pour lire le fichier doit connaître 


l‘encodage d'un fichier que l'on vient de recevoir extérieurement (sur CD-ROM) ou par 


réseau. Il existe certaines heuristiques.  UTF-8 a une syntaxe identifiable telle que, si un 


ensemble d'octets a une forme donnée (0 à l‘initial ou des séquences de 1 et de 0 


spécifiques...) c‘est de l'UTF-8. Le hasard seul ne peut pas produire de l'UTF-8 légal. Mais 


rien n‘est absolument sûr.  


On aura aussi à traiter le BOM... Avec Unicode resurgit une vieille question.  


Comment transmettre une donnée binaire composée de plusieurs octets (par exemple 89 AB 


CD EF) dans un flux de données ? Doit-on commencer par les octets de poids forts ?  


                                                       (89-AB-CD-EF)  


ou par  


les octets de poids faibles 


(EF-CD-AB-89) ? 


On a un format UTF-BE (Big Endian) par lequel les octets seront transmis dans un 


ordre décroissant de poids, ou un format UTF-LE (Little Endian) par lequel les octets seront 


transmis dans un ordre croissant de poids.  


L‘arabe n‘est pas en cause sur ce point, il s‘agit d‘un problème machine et de marque 


d‘ordinateurs, de microprocesseurs.  
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Mais on va devoir écrire de nombreux programmes pour faire passer les fichiers d‘une 


forme à une autre dans le cas où le codage ne serait pas le même. Ceci a une importance dans 


la mesure où le temps de traitement devrait s‗allonger considérablement.  


C‘est un problème important car on va se retrouver en train de faire passer les fichiers 


d‘un encodage à un autre des centaines de fois par minutes, avec le risque d‘endommager des 


données et de perdre la totalité des fichiers....  


On va présenter maintenant tous les entêtes de fichiers afin de pouvoir écrire les 


programmes qui détecteront le BOM...Il suffit de faire les programmes qui les reconnaîtront.  


Tableau des marques de BOM 


Encodage 


Séquence BOM 


UTF-8 EF BB BF  


UTF-32, big-endian 00 00 FE FF  


UTF-32, little-endian FF FE 00 00  


UTF-16, big-endian FE FF  


UTF-16, little-endian FF FE  


UTF-7 2B 2F 76 [ 38 | 39 | 2B | 2F | 38 2D ]  


UTF-EBCDIC DD 73 66 73  


SCSU (*) 0E FE FF  


BOCU-1 (**) FB EE 28  


(*) Standard Compression Scheme for Unicode  


(**) Binary Ordered Compression for Unicode  


Les deux derniers BOM concernent la compression, nous n‘insisterons pas ici.  
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Les tables de référence "pré-Unicode" prenaient peu de place et leur encodage ne 


posait aucun problème. Tout code était inférieur à 256 et représentable en un seul octet. Avec 


Unicode, l‘encodage occupe beaucoup de place ! Il n‘est pas question d‘embarquer sur 


n‘importe quel système Unicode. 


On suppose que le programme est en 8-bits clean (7 bits US ASCII). Le problème peut 


sembler simple mais il ne l'est pas. Il faut avoir des règles de normalisation pour éviter d'avoir 


deux fichiers ayant le même nom affiché mais ayant deux chaînes de points de code 


différentes. En arabe on peut avoir deux manières d‘écrire la même lettre si l‘on a une liaison 


esthétique entre les caractères. Si on cherche une équivalence on ne la trouvera jamais, à 


moins de calculer à chaque fois toutes les formes sous lesquelles le texte recherché pourra se 


trouver.   


Cela veut dire qu‘il va falloir Unicodiser certaines applications. Pour normaliser, on 


peut s'appuyer sur la fonction stringprep et définir un profil adapté aux noms de fichier. Le 


noyau sera alors chargé de mettre les noms de fichier sous une forme standard. Prenons 


l'exemple de « dir/p ». Cette application va devoir afficher des noms en Unicode. Il ne faudra 


évidemment pas mettre un moteur de rendu Unicode complet dans chaque application : il 


faudra développer une bibliothèque que « Dir/p » pourra appeler. « Dir » doit également trier 


les fichiers par leur nom : il faudra donc ajouter à « Dir » l'algorithme de tri d'Unicode. 


S‘il faut marquer ses fichiers pour indiquer l‘encodage, le BOM dans les e-mails, on 


utilisera l'option "charset" du champ Content-Type de MIME. Pour le Web, une option 
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équivalente peut être utilisée en http. Pour les fichiers en local, il n‘y a pas de méthode. 


Lorsqu'on décide de passer à Unicode, il vaut mieux changer tous ses fichiers d'un coup.  


On va devoir aussi gérer de dangereuses confusions...  


Nous avons jusqu'à présent décrit Unicode comme un excellent standard de 


description et de manipulation des caractères textuels. Ce ne sont pas moins de 21 bits qui 


devront être nécessaires à l'encodage des caractères Unicode répertoriés jusqu‘à ce jour. On 


devine la quantité d‘informations que l‘on va devoir traîner après soi dans le moindre texte 


que l‘on écrit en français. On ne parle pas de l‘arabe bien sûr.  


On ne peut nier le danger qu‘il y a dans une telle situation... La situation des page code 


de Microsoft étaient beaucoup plus rassurante. On n‘avait que les caractères dont on avait 


besoin. 


C‘est une question hautement difficile et parfois sans solution… Pour transformer, il 


faut connaître le type d‘encodage existant sur le fichier et la langue…  


Supposons un fichier Microsoft en arabe.  Comment la machine saura-t-elle que c‘est 


du Microsoft sinon par la terminaison  


                                              .doc ou .txt… 


Mais il faudra qu‘elle trouve que la langue est de l‘arabe… Il faudra ensuite qu‘elle 


transforme chaque caractère arabe Microsoft, en codage unicode arabe et qu‘on lui donne 


l‘encodage… On sait que l‘on peut passer d‘un encodage vers n‘importe quel autre, de l‘utf8 


vers UTF-16, mais cela ne résout pas tous les problèmes. Il n‘était pas prévu dans les fichiers  


                                                         .txt 


De Microsoft de dire quelle était la langue du fichier ni même que l‘on passait d‘une 


langue à une autre dans le fichier, c‘est le système Microsoft qui réglait l‘opération, à moins 


que les langues ne fussent accessibles sur la machine de l‘utilisateur qui avait installé la police 


ou la langue sur sa machine.  C‘est l‘expertise de celui qui avait à lire un fichier qui savait 


qu‘il devait installer l‘arabe ou le cambodgien par exemple… La machine trouvant des 


caractères affichait les caractères correspondant aux valeurs Hexa du fichier Il fallait ensuite 
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avoir l‘imprimante qui affichait le contenu du fichier et ceci était encore une autre 


affaire….Le tout était de travailler avec Microsoft, puisque le système était Microsoft.  


Il faut aussi que les transformations soient réversibles. Or ceci n‘est pas toujours 


faisable. Partant d‘un encodage utf8 passer à Microsoft 1256, par exemple est impossible, car 


sous Unicode on ne connaît pas la langue sous laquelle on travaille. Il y a plusieurs Abjad. 


Cela exigerait que les fichiers aient dans leur en-tête la langue dans laquelle ils sont écrits, ce 


qui n‘est pas le cas, sauf en XML, par exemple. Quelques transformations… 


ascii -->unicode--> utf8 


                           ---> utf16 LE 


                           ---> utf16 BE 


 


asccii microsoft -->unicode--> utf8 


                           ---> utf16 LE 


                           ---> utf16 BE 


Il serait important de fonctionner dans l‘autre sens...  


unicode          --> utf8 


 


               ---> utf16 LE                           -->ascii microsoft 


                         


               ---> utf16 BE  


On sait que cette transformation est impossible....  avec toutes les conséquences que 


cela implique. 


La conversion devient une activité complète de l‘informatique unicode. On l‘appelle 


aussi Surcodage de transfert (Transfer Encoding Syntax). Cette conversion se situe soit entre 


plate- forme soit dans une plateforme d‘une forme de fichier vers une autre.  


On peut convertir d‘une plate forme à une autre avec iconv – API de conversion de 


fichiers ou avec convert_encoding.py – Ce logiciel est spécifique de python pour convertir un 


encodage d‘un fichier vers un autre. On a aussi decodeh.py qui est un algorithme qui trouve 


par heuristique l‘encodage d‘un fichier.  
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Pour la plateforme Linux on aura d‘autres convertisseurs. Pour la plateforme Windows 


on aura des outils comme cscvt – outil de conversion de caractères, convmv qui convertit les 


noms de fichiers d‘un encodage vers un autre.  Mais ces transformations ne sont pas sans 


risque.... En l'absence d'accord entre les deux éditeurs de logiciels, des systèmes lisant certains 


caractères dans les textes peuvent entraîner un rejet, car les traitements pourraient ne pas 


fonctionner correctement ou causer des problèmes de sécurité ; quand les systèmes 


n'attribuent aucune fonction spéciale à ces caractères, il faut cependant qu‘ils les acceptent 


comme valides et les conservent comme partie intégrante des textes, comme s'il s'agissait de 


symboles graphiques, même s'ils ne savent pas les afficher correctement.  


Rien n‘est acquis et tout est possible... On peut dire que l‘on a ouvert la boite de 


Pandore…Cela risque de devenir un problème d‘accords financiers ou de refus pour des 


raisons de marketing de transformer un fichier dans un type vers un autre type… Transformer 


un fichier Microsoft en un fichier Apple et réciproquement… Le problème grave est au 


niveau d‘internet et des formats Html ou Xml.  Cela ne change pas la situation actuelle sinon 


que cela la complique encore plus. Il faudra que les constructeurs ou les auteurs de logiciels 


s‘entendent sur des standards et des compatibilités de standards… Ceci probablement n‘aura 


jamais lieu. 


C‘est un gros problème qui n‘existait pas avant. Supposons que dans le texte nous 


ayons un caractère qui a été mal tapé au clavier ou transformé lors d‘un transfert de données 


vers la machine. Il y a plusieurs solutions : 


--ce caractère n‘est pas affecté. Il y aura un blanc... ou une marque par défaut.  


--ce caractère existe en chinois ou en javanais et on va voir apparaître un caractère qui n‘a rien 


à faire dans le texte. Deux solutions : 


              --c‘est sans conséquences 


              --cela perturbe le texte 


Cet accident devient une nouvelle difficulté... qui n‘existait pas avant quand on 


travaillait sur une langue donnée. On pouvait toujours corriger, avoir des programmes 


statistiques des corrections, des squelettes etc... On peut aussi imaginer des solutions 


s‘appuyant sur des règles de nature linguistique pour identifier la langue ou le type de faute et 


calculer une solution. On ne reviendra pas sur toutes les solutions qui ont pu être proposées ou 


appliquées. 



http://en.wikipedia.org/wiki/Microsoft_Windows
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Face à cette nouvelle difficulté, il n‘y a pas de solution. Rien n‘empêche qu‘il y ait 


dans un texte français un caractère chinois... On commence à trouver des textes contenant des 


symboles qui n‘ont rien à faire créant de véritables verrues. 


Il y a sur ce point un très gros problème…La représentation Unicode ne dit pas 


comment le texte va être représenté en glyphes. Il faudra pour l‘arabe prévoir un moteur de 


rendu très complexe pour rendre compte de bien des subtilités graphiques. Les allitérations 


solaires et lunaires ne se marquent pas dans certains dialectes à l‘écrit, dans d‘autres, elles 


sont marquées...Cela veut dire que le choix du rendu reste encore à déterminer selon un critère 


qui dépend de la sensibilité de l‘écrivain et ne peut se traiter sur un plan automatique. Ce 


problème ne se pose que rarement dans les langues et écritures occidentales. Unicode gère les 


combinaisons de caractères. Certains caractères peuvent en effet être définis comme la 


combinaison de deux ou de plus. Par exemple le ç peut être vu comme la combinaison de la 


lettre c et de la cédille combinatoire. C'est une des raisons pour lesquelles il n'y a pas 


d'équivalence entre les caractères au sens Unicode du terme et les caractères perçus par 


l'utilisateur. Si un fichier Unicode contient les deux points de code U+0063 (c) et U+0327 


(cédille combinatoire), l'utilisateur qui l'affiche ne verra probablement qu'un seul caractère, ç. 


Mais à des fins de compatibilité avec les anciens jeux de caractères, certaines combinaisons 


sont précomposées dans Unicode. La combinaison citée au paragraphe précédent aurait pu 


être remplacée par le seul U+00E7. Ceci est très fréquent en arabe avec le rajout des liaisons...  


Il y a des corrections qui pourront se faire au niveau de ce moteur, les élisions par exemple 


pour l‘arabe, mais la difficulté sera de s‘entendre sur ce moteur de rendu. On rejoint la 


question de la normalisation sinon à une dimension plus grande. Et si le moteur de rendu a des 


difficultés, il faudra une interface homme machine pour préciser le problème et apporter une 


solution.  


On peut penser qu‘un tel problème est résolu dans le cas de fichier créé avec HTML 


ou XML. Il faut que l‘on puisse déterminer quel codage et encodage ont été appliqués au 


fichier que l‘on traite. La plupart des navigateurs récents supportent également l'UTF-8 et le 


détectent automatiquement dans les pages HTML. 


Si on met directement le caractère "é" dans une page web, cela ne passera pas. ll faut :  
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 soit utiliser les entités HTML, et mettre &eacute ; à la place de "é".  


 soit laisser le "é" tel quel et préciser le charset que vous utilisez au début du fichier 


HTML  (dans la balise <head>): 


            <meta http-equiv="Content-type" content="text/html; charset=ISO-8859-1"> 


             (ISO-8859-1 est le jeu de caractère latin courant sous Windows.)  


 soit travailler directement en UTF-8 dans votre éditeur HTML (s'il le permet). Ajoutez 


alors :  


<meta http-equiv="Content-type" content="text/html; charset=UTF-8">  


L'ISO-8859-1 convient pour la plupart des langues latines ou occidentales (anglais, 


français, allemand, espagnol...), et l'UTF-8 sera indispensable pour les autres langues : 


japonais, hébreu, etc.).  


Le problème est que jusqu‘à Le traitement des fichiers est devenu un problème 


considérable. La révolution d‘Unicode exige que tout fichier dans toute langue soit lisible sur 


toutes les machines sur toutes les plateformes, sinon on n‘aura pas gagné grand chose par 


rapport à Microsoft. Mais comment traiter tous les fichiers qui ont déjà été constitués et qui 


sont exploités sur les machines. Le basculement vers Unicode aujourd‘hui peu d‘utilisateurs 


ont recours à ces balises, laissant dans le flou le codage et l‘encodage des fichiers. Il faudrait 


aussi reprendre tout ce qui existe pour le mettre aux normes. Or ceci demandera un travail 


considérable, beaucoup d‘argent et bien des spécialistes. On peut dire que cela ne se fera 


jamais. Il est alors facile d‘ouvrir un avenir alors que le passé a été oublié.  


L‘Unicode par un côté résout de très nombreux problèmes, mais en pose aussi de 


graves qui n‘apparaissaient pas avant et pour lesquels on n‘a pas de solution.L‘arabe récent 


comme langue de stockage d‘informations est moins touché du fait de sa nouveauté par 


rapport à des langues comme les langues européennes ou l‘anglais qui ont pris le statut de 


premières langues internationales numérisées.  
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4. LES LANGAGES DE PROGRAMMATION ET UNICODE 


 


Il ne suffit pas d‘avoir des fichiers de textes, il faut encore des programmes informatiques 


qui exploitent leur contenu, ce que font tous les grand langages informatiques. Il est une partie 


importante des langages informatiques dont les fonctions effectuent des traitements sur des 


chaînes : 


--calcul de la  longueur de la chaîne 


--insertion de chaîne dans une chaîne 


--copie de chaînes. (Copier-coller) 


On arrive à définir des centaines de fonctions de traitement de chaînes qui sont essentielles en 


informatique. 


Or Unicode va bouleverser considérablement cet ensemble d‘outils en obligeant à : 


--comparer des chaînes dont la directionnalité est différente  


--compter les éléments d‘un texte, les mots, les formes 


--trier les éléments alphabétiquement 


--trier selon la longueur…bits ou points codes ou mots.  


Il y a des outils en très grand qualité dont il faudra revoir le fonctionnement…  


Il faudra aussi envisager le fonctionnement des bases de données ou des technologies 


réseau… 


Et ici l‘Abjad va poser des problèmes considérables : 


--la bi-directionnalité 


--les mots défectueux à cause des diacritiques 


--les tris des mots : la dictionnairique automatique 


--les différents ordres alphabétiques 


--les lettres et les chiffres 


C‘est le sens qui très souvent permet de trancher... Or ces outils informatiques n‘ont pas accès 


au sens du texte pour désambiguiser.  


Unicode nous oblige à reconsidérer bien des présupposés. Que doit renvoyer une 


fonction aussi inoffensive que strlen ? 


      1      Le nombre de graphèmes (ce que l'utilisateur appellerait "caractères") ?  


2      Le nombre de code points (ce que l'informaticien appellerait "caractères") ?  
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 3     Le nombre d'octets (ce que ferait un programme naïf) ?  


Ainsi, la chaîne "U+0063 U+0327" représente un seul graphème (ç), mais nécessite 


deux points de code et un nombre d'octets qui dépend de l'encodage (UTF-8 ou UTF-16). La 


distinction entre ces différents sens se retrouve dans la plupart des langages de 


programmation, qui permettent de différencier entre eux. Voici un exemple en Perl :  


                           # "character semantics" vs. "byte semantics"  


en Perl 


                          # Dans le premier cas, on travaille au niveau du jeu de caractères Unicode. 


                          # Dans le deuxième, on ne connait que des octets, sans leur signification.  


                             print $ustring->length(), "\n";  


qui affiche le nombre de code points 


                             $utf8 = $ustring->utf8; 


                             print length($utf8), "\n";  


qui affiche le nombre d'octets 


Il est évident que le nombre de fonctions dépendant de ces interprétations est 


considérable. Très souvent il vaut mieux travailler en bytes directement.  


Il s‘agit dans cette partie de voir les différents traitements que l‘on doit faire aux 


chaînes linguistiques pour les unicodiser. On passe d‘une technologie Windows Microsoft 


orientée par l‘ascii, et à une autre représentation machine des données que ce soit en prenant 


utf8 ou utf16 ou à la limite utf32. 


Là où on avait un traitement unifié et le reste du monde, on se retrouve à devoir 


intégrer un traitement à côté du reste du monde. Seulement le passage de l‘un à l‘autre des 


systèmes n‘est pas acquis. Il faut programmer le passage à chaque fois.  


 


Chaque fois que l‘on fera un traitement sur une chaîne, il faudra connaître son codage 


pour la lire, que ce soit une chaîne d‘un mot ou d‘un milliard de mots. Le problème est aussi 


que l‘ensemble du système doit être adapté au nouveau format et que ce format doit s‘adapter 


aux autres formats existants. 


 


C‘est le problème du constructeur, mais il y aura toujours le problème des adaptations. 


On peut recevoir par internet un texte dans n‘importe quel format...  
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Passons aux fonctions de comparaisons de chaînes... Si on compare deux chaînes de 


caractères Unicode en comparant leurs octets, on va se tromper. En effet, elles n'utilisent pas 


forcément le même encodage et la comparaison physique des bits n'a donc pas de sens. Or, les 


applications ont tout le temps besoin de comparer des textes, pour vérifier l'unicité (noms de 


domaines, noms de fichiers) ou pour des signatures cryptographiques.  Si on est soigneux et 


qu'on convertit tout en entrée, de façon à n'utiliser qu'un seul encodage en interne, il reste 


d'autres problèmes : les caractères combinants et le fait que certains caractères, quoique 


différents pour la norme Unicode (code point différents) sont équivalents dans un contexte 


donné. Ainsi, la plupart des germanophones considèrent que               


                                                  straße et strasse  


sont équivalents.  


Et  


                                                     "pi au carré" ?  


Est-ce que "pi2" est équivalent à "pi²" ?  


 


 Unicode prévoit plusieurs mécanismes de normalisation, et on peut aussi utiliser 


pour bâtir sa normalisation à soi. Mais cela ne peut qu‘augmenter le nombre de difficultés. 


Pour normaliser, on peut utiliser le programme « charlint » du World-Wide Web Consortium. 


Il est sûr que s‘il n‘y a pas normalisation pour l‘arabe aucun traitement n‘est possible. Il 


faudra voir la question de l‘Abjad et de son caractère défectueux.  


Il y a danger à faire une normalisation personnelle sinon il n‘y a que le constructeur de 


cette normalisation qui pourra sans danger travailler avec Unicode dans les langages 


informatiques 


Il faudra écrire les programmes informatiques qui le font dans chacun des langages 


que l‘on utilise. Il faudra gérer automatiquement tous ces paramètres en espérant que les 


choses se passeront bien. Que se passera-t- il si l‘on obtient des données trop altérées ?  
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Comment les langages ont- ils réagi à l‘Unicode ? La difficulté est de traiter le problème 


partiellement, uniquement dans certaines fonctions. Chaque langage utilise un encodage 


différent en interne. Les sorties devront être vérifiées avec soin.  


Perl a un bon support d'Unicode. La version 5.8 ou supérieure est recommandée pour 


Unicode. « man perlunicode » sur un système où Perl est installé donnera beaucoup 


d‘informations. Le classique livre de Christiansen et Torkington, "Perl Cookbook", aurait été  


refait dans sa deuxième édition pour exposer toutes les arcanes de la prise en charge 


d'Unicode par Perl. 


Python a un bon support d'Unicode, qui s'est encore amélioré dans la version 2.3.  


La réalité est plus désespérée que les annonces officielles. Y a-t-il un langage qui 


permette de comparer deux chaînes en arabe où la bi-directionalité intervient ? Comparer 


deux chaines contenant des dates en chiffres arabes et en chiffres hindou ? Rien n‘empêche 


d‘écrire des programmes, le problème est que peu de logiciels font ces opérations...  


Java n'utilise qu'Unicode depuis le début. Mais on n‘y trouve pas tous les 


développements qu‘on aurait pu rêver. Il n‘y a pas en fait de vrai support Unicode. Il existe 


des types de données suffisamment grands pour stocker les caractères Unicode mais sans 


sémantique associée. D‘autre part, le langage Java ne dispose pas de type unitaire permettant 


de coder un seul point de code d‘une valeur quelconque (le type natif char est un entier positif 


sur 16 bits seulement). Pour manipuler les caractères normalisés hors du premier plan, les 


choses sont plus difficiles. 


JavaScript comporte diverses implémentations non normalisées dont certaines plus 


anciennes ne supportent pas plus de 16 bits par caractère. Unicode souffre toutefois d'un 


faible support des expressions rationnelles par certains logiciels, même si des bibliothèques 


semblent les supporter. 


Etant donné leur importance économique et technologique, le standard Unicode et la 


norme ISO/CEI 10646 ont été vite adoptés par un grand nombre de développeurs 


d’applications et de constructeurs de matériels informatiques. Actuellement, ils sont exigés 


par de nombreux standards récents en provenance du W3C pour des applications comme 
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XML, HTML, XHTML, XSL, etc. On exige que tout nouveau protocole soit en mesure 


d‘utiliser le codage UTF-8 et que les protocoles existants qui utilisent d‘autres jeux de 


caractères ou même qui utilisent un jeu de caractères par défaut que l‘UTF-8, doivent 


supporter le codage UTF-8.  


En langage HTML, il suffit d‘ajouter dans la section <head> d‘un document une méta-


information indiquant cela :  


<meta http-equiv="content-type" content="text/html"; char set="UTF-8"> 


Avec le langage XML, la mention du codage UTF-8 doit être indiquée dans le  


Prologue du document XML :  


                   < ? xml version="1.0" encoding="UTF-8» ?> 


Dans le corps du document HTML ou XML, on peut insérer les caractères par 


référence aux numéros qu‘ils ont dans le tableau des codes. Les références aux caractères 


peuvent être fournies soit en valeur hexadécimale ou en valeur décimale du caractère dans la  


table.  


La plupart des systèmes d'exploitation (Windows, Linux, MacOS X...) supportent déjà 


l'Unicode. Il y a donc de plus en plus de produits qui supportent Unicode et par conséquent, 


l‘écriture arabe et les écritures qui en dérivent...  


Ceci constitue un véritable risque, si ce n‘est un drame. L‘opération si simple du 


copier coller devient risquée : 


--si on fait du copier coller d‘utf-8 avec du utf-16, on court des risques...  


On doit vérifier le codage de la partie que l‘on va coller... Ce n‘est pas forcément indiqué dans 


le passage à copier/coller. Cela peut l‘être au début du fichier, mais cela ne l‘est pas ?  


Il faut encore tenir compte du moteur de rendu, des liaisons entre les lettres etc... Autant dire 


que l‘opération est impossible. 


La solution est que dès que l‘on sélectionne, on soit à même d‘avoir toutes les 


informations sur le morceau sélectionné et évidemment d‘avoir toutes les informations sur la 


chaîne dans laquelle on va insérer...  
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Non seulement la variable temps intervient...mais aussi les variables sécurité, les 


variables codage encodage, rendu etc... Autant  dire que l‘on a perdu tous les avantages que 


procurait Microsoft à moins d‘être informaticien et de travailler avec un éditeur Hexa...  


Les langages informatiques supportant l‘Unicode, c'est-à-dire capables de traiter les langues 


avec toutes les spécificités qui les caractérisent commencent à peine à se doter des fonctions 


qui permettront de faire sans danger les opérations traditionnelles. On se perd entre les strings, 


les octets et les chars… On se perd dans le traitement de la bidirectionalité.   


Il y a une chose qui est Unicode et une autre qui est de prendre en charge toutes les 


langues que l‘on y trouve avec toutes leurs exigences.  


 


5. UNICODE ET INTERNET 


 


En informatique, il ne suffit pas de travailler sur des données numériques, on doit aussi 


les transmettre par réseaux. On doit définir des adresses et des protocoles de transfert. Or tout 


se passe depuis le début en octets. Le passage à unicode aura-t- il des conséquences ? 


Comment Unicode va-t-il passer dans les réseaux ? L‘arabe est utilisé dans les fichiers, 


il n‘est pas présent dans la technologie réseaux, dans les noms de domaine par exemple... 


Quelles conséquences aura aussi l‘utilisation de l‘Abjad dans le transfert de données ? 


Malgré sa dimension internationale, Internet privilégie encore la langue anglaise dans 


ses services. La première exigence des langues exotiques est de n‘avoir pas recours 


obligatoirement à des noms de domaines en anglais. Unicode devrait permettre des noms de 


domaines dans n‘importe quelle langue...  


Ainsi, le système de noms de domaine (DNS) ne permet pas aujourd‘hui l‘utilisation 


des lettres accentuées. Tout utilisateur d‘internet sait que si on commet la moindre erreur 


orthographique dans un nom de domaine, on ne parvient pas au site recherché...On ne peut 


considérer comment les adresses suivantes comme équivalentes : 
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1. université.fr 


2. UNIVERSITE.FR 


3. universite.fr 


4. univèrsite.fr  


 


La moindre variante conduit à un échec. L‘universalisation de ce réseau oblige à 


concevoir un protocole qui permettra l‘internationalisation des DNS. Le système DNS 


(Domain Name System) est une base de données distribuée dans Internet, les informations ne 


sont pas placées dans un serveur centralisé, mais sont distribuées de façon hiérarchique dans 


plusieurs serveurs. Le DNS permet la correspondance entre le nom d'une machine et son 


adresse IP. Le DNS permet donc d'identifier les différents serveurs dans Internet en utilisant 


un nom, une URL, une adresse de courriel etc. Ainsi l‘internaute n‘a pas à mémoriser une 


suite de nombres mais un mot ce qui est plus ergonomique.  


Lorsqu‘un message est envoyé, l‘internaute écrit l‘adresse de courrier électronique du 


destinataire avec qui il veut communiquer. Au moment de l‘envoi du message, le logic iel de 


courrier électronique fera appel au DNS pour convertir cette adresse de domaine de courrier 


en une adresse IP. Si l‘on passe en Unicode..., on pourra prendre en compte des  mots 


comme :                                                  


                               www.besançon_université.fr 


ce qui n‘est pas possible aujourd‘hui.  


Les identifiants utilisés dans le DNS sont limités à un sous-ensemble des caractères 


ASCII, soit les caractères alphanumériques et le tiret « - ». Le point « . » est réservé pour 


séparer les étiquettes d'un nom. Le DNS ne permet pas l'utilisation d'identifiants 


internationalisés, pas d‘accents, pas de caractères arabes, ou chinois...  


Une transition vers un DNS internationalisé (DNSI) devrait permettre à tout système 


d'utiliser le DNS actuel.  


La première approche proposée consiste à encoder tout caractère non-ASCII vers un 


caractère ASCII compatible avec le système DNS actuel. Le client devient alors responsable 



http://www.besan�on_universit�.fr/
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de l'affichage des caractères selon sa langue et son pays. Il n'y a aucune modification au 


niveau du protocole actuellement utilisé dans le DNS. Les applications actuellement 


déployées tiennent. 


La deuxième approche propose l‘utilisation de UTF-8 dans le DNS au niveau du 


serveur et du client. Cette proposition utilise UTF-8 dans la configuration du serveur dans le 


protocole DNS, sans encodage spécial des caractères non-ASCII. Tout protocole supportant 


UTF-8 peut être utilisé côté client, côté serveur. Dans toutes les approches, une modification 


est nécessaire dans les applications et dans les serveurs DNS. L'impact est important pour la 


majorité des applications actuellement utilisées dans Internet.  


Plusieurs registres ont commencé à enregistrer des IDN. Les déla is pour déployer cette 


technologie ne sont pas tous techniques mais viennent aussi de la difficulté d'adapter les 


règles de droit au nom ou bien les règles d'arbitrage en cas de conflit. Le problème vient du 


DNS, qui est 8-bits clean depuis toujours mais aussi dépend des règles de nommage des 


machines, qui n'acceptent que l‘US-ASCII. IDN doit permettre des noms composés en 


plusieurs écritures. 


Le déroulement complet de l'algorithme est le suivant.  


  


On part de :  


                                       université.fr. 


1. On découpe en labels, ici université et fr. 


2. On passe les labels dans l‘algorithme nameprep :  


                                  université  


et  


                                     fr 


3. On passe les labels dans l‘algorithme punycode :  


                                     xn--universit-dma  


et  


                                       fr 



http://www.afnic.fr/noncvs/formations/unicode_long/index.html#RFC1123

http://www.afnic.fr/noncvs/formations/unicode_long/index.html#RFC1123

http://www.afnic.fr/noncvs/formations/unicode_long/index.html#RFC1123





309 


 


Ce sont ces labels punycodés qui seront mis dans le fichier de la zone du serveur DNS. 


Un algorithme analogue permet de traduire l'ACE (ASCII Compatible Encoding) en un IDN 


Unicode.  


De la même manière, le ou les formats attendus par l'application doivent être 


clairement définis. L'utilisation des standards HTML précisés plus haut sont recommandés. 


Ainsi les entrées et les sorties seront correctement traitées par tous les navigateurs, serveurs 


ou autres applications. On vérifiera que les divers encodages s‘appliquent. Le processus de 


transition promet de ne pas être instantané. Les auteurs de norme vont devoir travailler sur 


Unicode, les programmeurs vont devoir écrire des programmes Unicode. Il faudra abandonner 


les réflexes comme un caractère égal un octet. Les administrateurs système vont devoir 


préférer les programmes qui prennent déjà en charge Unicode, et les utilisateurs devront 


appliquer Unicode. Une transition très longue est donc à prévoir, pendant laquelle il faudra 


accepter la coexistence d'Unicode avec d'autres jeux de caractères.  


 


Normalement l‘implantation d‘unicode sur internet ne devrait pas poser de problème, 


pas plus que la langue arabe. Les difficultés viennent d‘une programmation importante qui 


pénalisera aussi les langues qui ne travaillent pas en 7 bits clean. Tout ce qu‘on peut penser 


c‘est que l‘incertitude des orthographes pourrait compliquer les problèmes, de même que la 


voyellisation et la diacritisation en général… 


Sur le plan de l‘utilisateur les choses en iront autrement…IL faudra qu‘il recopie les 


adresses de façon exacte, mais ceci ne concerne pas les réseaux. Cela relève de l‘adaptation à 


la machine. Mais ce point n‘est pas ici de moindre importance.  


La sécurité concerne le transfert des données et leur modification volontaire ou 


involontaire. On peut penser que le code US ASCII étant plus simple et codé sur un octet sera 


plus fiable. Une écriture codée sur plusieurs octets de longueur variable a plus de chances de 


perdre des informations. Dans la recopie, le codage et encodage des informations, on risque 


de perdre des informations et même des fichiers complets en très grand nombre… Le fait de 


travailler sur un nombre de plusieurs dizaines de milliers de points codes peut aussi apporter 


des confusions et causer des accidents qui peuvent être exploités par des gens malfaisants...  


On peut dire qu‘Unicode soulève de nouveaux problèmes de sécurité :  
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1. Vu le nombre de caractères présents, tester la présence de caractères interdits a encore 


moins de sens qu'en US-ASCII. Il faut au contraire tester que les données ne 


comportent que des caractères autorisés. 


2. Si on valide des données, il faut le faire après normalisation. 


3. Un décodeur UTF-8 permet de faire passer des caractères illégaux.  


On peut penser que les codes détecteurs d'erreurs seront moins fiables dans les 


nouveaux encodages. A l'intérieur de l'ordinateur les informations sont constamment " 


véhiculées ". Il est donc nécessaire de s'assurer de la transmission convenable de ces 


informations. Pour cela on utilise divers moyens allant du simple contrôle de parité jusqu'à 


l'élaboration de codes sophistiqués. On n‘insistera pas sur ces points dans la mesure où ils ne 


concernent pas particulièrement notre recherche. Mais une conséquence s‘impose pour 


l‘Abjad. Manipuler un très grand nombre d‘octets multiplie le nombre de contrôles et allonge  


considérablement le temps de calcul. On court plus de risque aussi de perdre des informations 


ou de les modifier involontairement.  


 


            On ne peut pas penser que le passage à l‘Unicode se fera facilement. Il faut envisager 


une longue mutation et la rencontre de problèmes dont on n‘a pas encore tout à fait idée. On 


se trouve en train de modifier la maison, très partiellement, il est vrai, tant les aménagements 


intérieurs que les murs. Et on peut se demander s‘il ne vaudrait pas mieux reprendre toute la 


construction... 


Il n‘est pas sûr que la difficulté réside simplement dans l‘augmentation du nombre de 


points code et du temps de traitement des données. On peut se demander s‘il n‘y a pas 


génération d‘effets de bord dangereux, remettant en cause le tra itement des données, alors 


qu‘on y était parvenu à une grande stabilité et sécurité.  


 


6. MODELISATION DES STRUCTURES LEXICALES DE L’ARABE UNICODE 


 


Dans le traitement de l‘Abjad on ne peut passer sous silence les conséquences qu‘a ce 


système d‘écriture sur le traitement de la langue et surtout sur le lexique... Non seulement 
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l‘Abjad et son traitement informatique augmentent les risques d‘erreurs, les temps de 


traitement, les pertes d‘informations, mais l‘instabilité de la langue arabe et le caractère 


défectueux de ce système d‘écriture augmente encore les risques d‘échec. L‘analyse 


automatique de l‘arabe tel que nous le décrivons rencontre les difficultés suivantes par rapport 


aux langues en écriture européenne…  


--C‘est un système d‘écriture en forte évolution…Il faut donc intégrer le dynamisme et la 


modification du nombre des lettres et des signes diacritiques.  


--Sa seconde difficulté est l‘instabilité : on peut mettre ou ne pas mettre les voyelles brèves, 


les signes diacritiques. 


--Il possède beaucoup de variantes dialectales, donc un nombre de formes considérables avec 


des différences orthographiques et des variantes orthographiques. Il n‘existe pas de contrôle 


institutionnel des normes d‘écriture.  


--Il peut se produire dans la chaîne des modifications dans les mots du fait de la co-présence 


d‘autres mots. 


La variation dans toutes les directions est la marque du système d‘écriture qu‘est 


l‘Abjad.  


Ces types de difficultés sont les pires parmi celles que redoute de rencontrer le 


spécialiste de traitement de langage naturel. Pour qui est spécialiste de TAL, il a déjà 


rencontré des difficultés colossales dans la reconnaissance et l‘analyse des mots des la ngues 


européennes. Des techniques ont été mises au point et elles fonctionnent bien… Reste à 


analyser le type de traitement à envisager lorsque sont concentrées toutes les difficultés que 


représentent la numérisation Unicode et l‘Abjad. Nous prendrons le chemin traditionnel de la 


confrontation des difficultés linguistiques et des outils déjà connus… 


On ne peut pas ne pas recommencer à se poser les questions d‘ingéniérie linguistique 


de base à propos des formes que l‘abjad nous demande d‘analyser. Qu‘est-ce qu‘un mot ? 


Dans l‘écriture occidentale un mot est un ensemble de caractères compris entre deux 


blancs. Dans l‘Abjad, il peut y avoir des blancs à l‘intérieur des mots dus au fait que certaines 
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lettres ne se lient pas à d‘autres…On admettra que ce blanc sera de taille plus restreinte que le 


blanc qui sépare deux mots. 


L‘arabe est une langue qui agglutine… Le mot ne peut donc pas être l‘ensemble des 


caractères entre deux blancs. Il peut y avoir plusieurs mots entre deux blancs. Ce que l‘on doit 


analyser ce ne sont pas des lettres mais des combinaisons de lettres ayant des catégories 


grammaticales bien déterminées. Nous en avons donné un exemple précédemment.  


Mais parfois un ensemble de lettres entre deux blancs correspond bien à un mot. 


On est obligé de faire à la fois une analyse en reconnaissance des lettres et en 


reconnaissance des catégories grammaticales. La forme écrite n‘est pas assez stable pour 


qu‘une lecture lexicale des informations soit faite au niveau de la chaîne.  


Peut-on considérer que deux lettres différentes sont semblables. Un mot peut s‘écrire 


sous tant de formes différentes. Si on veut compter des occurrences comment fera-t-on ? Pour 


des besoins de simplification ou d‘efficacité, ne pourrait-on pas admettre que certaines lettres 


sont les mêmes, mais il faudra encore faire des dictionnaires, et espérer qu‘ils seront complets.  


Autre problème : jusqu‘à quel degré de déformation un mot est-il le même qu‘un 


autre ? Il suffirait de s‘arrêter aux racines et de laisser tomber les schèmes.... Ce prob lème ne 


se pose pas dans les langues européennes où l‘on peut aller dans une grande finesse de 


dissociation de formes. S‘il existe de fortes divergences, jusqu‘à quel degré peut-on dire que 


deux formes sont différentes. C‘est le mécanisme de comparaison de chaînes, l‘un des plus 


importants de l‘informatique, qui est en cause.  


Traditionnellemnt, la comparaison de chaînes se fait lettre à lettre jusqu‘à ce qu‘on 


arrive à un blanc. Et il faut que la correspondance soit obtenue à chaque franchissement de 


lettre. Une telle exigence est quasiment impossible pour l‘arabe.  


On ne peut pas non plus passer sous silence un autre point technique de l‘analyse des 


chaînes qui est la concaténation des chaînes. Quand on fait de l‘analyse morphologique 


automatique, on a besoin de reconstituer des chaînes. Pour ce faire il faut mettre bout à bout 


des éléments différents. Cette opération doit se faire sans perte. C'est-à-dire que s‘il y a des 


modifications, elles doivent donner des formes existantes non seulement à l‘affichage mais 
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aussi en machine. C‘est un point où l‘analyse des valeurs hexa fabriquées par la machine est 


essentielle. Ce problème se pose très rarement en français dans le cas de l‘analyseur de Pitrat.  


Il est entendu qu‘ici nous ne prenons pas en compte la reconnaissance de l‘écriture 


manuelle. Si ce fait venait bouleverser ce que nous nous développons, tout serait réduit à 


néant. La reconnaissance de l‘écriture manuelle ne peut conduire qu‘à une forme normalisée 


qui obéirait aux mêmes critères que l‘écriture occidentale.  


Que valent les solutions du TAL traditionnel pour l‘Abjad  ? Il s‘agit d‘analyser les 


conséquences dues au fait que nous travaillions sur un Abjad. Faire un dictionnaire de toutes 


les formes possibles : toutes les formes que peut avoir un nom, un verbe, un adjectif, un 


déterminant et un pronom. Puis il faut faire la liste des mots invariables.... C‘est l‘une des 


premières techniques qui a été développée pour le TAL. En français elle marche très bien. A 


chaque forme on associe ses caractéristiques morphologiques comme singulier pluriel, 


personne, genre, nombre, type de verbe etc… 


Pour fonctionner cette technologie va prendre un texte et associer à chaque mot 


rencontré les caractéristiques associées à une même forme du dictionnaire.  


Cette procédure marche très mal dans le cas de langues agglutinantes. Le nombre de 


mots possible est exponentiel. On n‘a aucune chance de rencontrer le mot du texte dans le 


dictionnaire. Il faut faire un travail d‘analyse sur chaque forme auparavant.  


Il existe une technique utilisant l‘analyse des formes par des règles par exemple. Cette 


technologie est connue, c‘est celle qui a été constituée par Winograd dans les premiers 


développements du TAL. On la trouve appliquée en français :  


1°) On recense les lemmes existant pour les noms, les verbes, les adjectifs 


2°) On fabrique la base des flexions pour les noms, les verbes, les adjectifs etc…  


3°) On applique à chaque base les flexions qui lui conviennent 


4°) On constitue un dictionnaire à partir des informations constituées ci-dessus 


5°) On explore le dictionnaire obtenu pour retrouver les informations morphologiques qui ont 


été associées à chaque forme fléchie.  


6°) On peut aussi utiliser l‘ensemble des formes et des règles qui leur sont associées 


directement en reconnaissance sur les formes présentes dans le texte.  
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Peut-on utiliser cette technique en arabe ?  


Pourquoi pas... La difficulté sera de calculer toutes les compositions que peut 


supporter chaque forme ou chaque type de forme. Il faut tenir compte des schèmes, des 


préfixes et des suffixes, sans oublier les aménagements.  


Cela suppose de disposer d‘un dictionnaire de variantes orthographiques pour chaque 


forme. 


On peut aussi envisager des espèces de scripts analysant les formes complexes qui 


reconnaîtraient les formes agglutinées. 


Cependant cette technologie suppose une stabilité des formes, il suffit de recenser dans 


des corpus toutes les formes que l‘on trouve pour cette base. Le recensement se fera à la main 


ou en semi-automatique sur corpus ou en automatique directement... Ce qui suppose une main 


d‘œuvre considérable. On peut aussi avoir des règles qui diront qu‘à telle classe de base sont 


liés tels types de déformations par règles. C‘est ainsi que fonctionne la grammaire arabe.  


Cette démarche a plusieurs inconvénients : 


--il existe beaucoup de variantes orthographiques même dans des ouvrages qui se prétendent 


être des normes. Il y a une instabilité de la matière. On risque d‘user les chercheurs dans les 


dédales des formes graphiques des mots, sans oublier de rappeler l‘importance des dialectes. 


--elle coûte donc très cher en hommes et en argent 


--elle n‘envisage pas ou de façon très limitée l‘agglutination 


--il existe peu de corpus arabes et pas de suffisamment importants pour constituer des bases 


d‘apprentissage.  


Cette démarche a un avantage, elle peut prendre beaucoup de variations dans les 


données linguistiques. 


Cette technologie a été développée assez récemment sous le nom de morphologie 


combinatoire. Elle a donné peu de résultats pratiques elle a l‘intérêt de proposer des solutions 


pour des difficultés que les autres méthodes ne résolvent pas. Reste à évaluer si elle peut 
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s‘appliquer aux difficultés que nous décrivons. Reprenons les grandes lignes de la 


technologie…On a étudié de près la morphologie arabe : les schèmes, les racines, les bases. 


Il suffit d‘avoir  


--un dictionnaire de racines,  


--un dictionnaire de schèmes 


--un ensemble de règles pour générer des bases 


On calcule le dictionnaire combinatoirement de tous les mots sensés se retrouver ou 


exister en arabe. 


Deux solutions, on garde toutes les formes, avec les informations morphologiques et 


sémantiques apportées par les racines et les schèmes... Ce qui n‘existe pas peut-être existera 


un jour ou se trouvera quelque part. On vérifie à la main ce qui existe et n‘existe pas, on 


nettoie automatiquement ou à la main. Il suffit de rajouter à la main les formes que l‘on ne 


trouvera pas dans le dictionnaire combinatoire.  


Les avantages de cette démarche : 


--on travaille automatiquement donc on n‘a pas de travail lexicologique lourd à effectuer 


--on a de la correction à la main 


--on travaille sur un lexique possible et pas seulement sur des formes rencontrées.  


--on peut fabriquer toutes les formes agglutinées.  


Les inconvénients 


--on risque d‘avoir des dictionnaires très lourds à manoeuvrer contenant beaucoup de formes 


que l‘on ne rencontrera jamais surtout si l‘on prend en compte les variantes dialectales.  


--il faudra encore traiter les emprunts et cela manuellement.  


Cette technologie repose sur l‘analyse des mots par décomposition à la recherche 


d‘unités identifiées jusqu‘à la fin du mot de telle manière que la décomposition donne une 


composition reconnue comme canonique. Le back track est le moteur le plus important. Tout 


se passe en mémoire centrale donc le traitement est extrêmement rapide. 


Pour le traitement des racines et des schèmes, il suffira de construire le dictionnaire 


des racines, celui des schèmes et reconnaître récursivement la forme rencontrée dans le texte.  


On dispose d‘un dictionnaire de clitiques ou de préfixes. On dispose d‘un dictionnaire 


de suffixes, d‘un dictionnaire de racines consonantiques, tri, quadri, penta consonantique  
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On dispose d‘un dictionnaire de schèmes, d‘un dictionnaire des bases... On peut 


construire des dictionnaires de vérification de formes canoniques. 


Ensuite soit : 


On repère dans le mot la racine 


On analyse le schème reconnu en comparant avec le dictionnaire de schèmes  


On obtient une forme lexicale possible et on fait des hypothèses sur la nature, la forme du 


mot. 


On a l‘avantage suivant : 


--le coût est peu élevé sinon en programmation 


--on peut développer des algorithmes de découpage des formes agglutinées par back track sur 


les formes entrées. 


On a les inconvénients suivants : 


--il y a beaucoup de risques d‘erreurs 


Au lieu de partir d‘outils théoriques d‘analyse des langues naturelles définis par le 


TAL, on a aussi cherché à suivre quelques unes des étapes qu‘applique un arabisant en train 


de reconnaître une forme. Nous présentons dans l‘annexe la méthode classique de traitement 


du mot par un expert.  


Cette méthode est incertaine car l‘intuition humaine intervient souvent, et les 


heuristiques utilisées sont difficilement explicables, même par les experts eux-mêmes. 


0n n‘a pas besoin de dictionnaires spéciaux, pas de développements adjacents. On 


utilise les outils qui existent dans le commerce et qui ont été développés pour les apprenants. 


On peut la résumer rapidement.  


La démarche initiale est la recherche de la racine sur lequel le mot est constitué. On 


dispose de dicitonnaires de racines et de connaissances sur le type de consonnes composant 


une racine. 


Pour détecter la racine d‘un mot, il faut savoir reconnaître les racines viables et celles 


qui ne peuvent l‘être.  Il faut connaître le schème sur lequel le mot a été dérivé et supp rimer 


les éléments flexionnels (antéfixes, préfixes, suffixes, post fixes) qui ont été ajoutés.  
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La liste des préfixes et des suffixes existe déjà... Nous utilisons la liste de préfixes et 


de suffixes proposés par les dictionnaires existants.  


L‘analyse morphologique devra donc séparer et identifier des morphèmes comme les 


mots préfixés, les conjonctions wa-. et fa-, les prépositions préfixées comme bi-. et li-., 


l'article défini .., les suffixes de pronom possessif.  


Les bases sont trouvées en enlevant progressivement des préfixes et des suffixes et en 


essayant d‘identifier les racines et les schèmes trouvés dans des dictionnaires contenant ces 


informations. 


La phase d‘analyse morphologique détermine un schème possible. Lorsqu‘un mot peut 


être dérivé de plusieurs racines différentes, la détection de la racine est encore plus difficile, 


en particulier en absence de voyelles. La voyellisation conduit à de lourdes ambiguïtés quand 


elle n‘est pas appliquée et cela dans différents domaines de la langue...  


Il faudra identifier les mots en replaçant les diacritiques... Cette étape n‘est pas la 


moins dangereuse. 


Par exemple, pour le mot arabe ... AymAn  


--les préfixes possibles sont : ".","A." et "Ay...» et les suffixes possibles sont : "." et "An.."  


--ce mot peut aussi représenter un nom propre ... . ..  


                                                             Imène. 


Dans le cas d‘une composition agglutinée du type : 


                                      Préfixe Schème Suffixe Racine  


On analyse la signification : 


                                                           AymAn 


selon la composition : 


                                                      . R1yR2aR3.  
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on obtient la forme : 


                                                             Amn 


Et on trouve : « croyance » dans le dictionnaire. 


Ou encore : 


 


                                                              ymAn 


correspondant à : 


                                                       A R1R2aR3 .  


                                                            Ymn 


Qui correspond à : « convenant » dans le dictionnaire. 


 


Ou encore  


                                                            mAn 


correspondant à : 


                                                   Ay R1R2R3 .  


                                                           mAn 


Qui correspond à la forme verbale : « Va-t- il » 


Ou : 


                                                 « approvisionner » 


On trouve encore : 







319 


 


                                                             Aym 


correspondant à la forme : 


                                                        R1R2R3  


                                                        An Aym 


Qui correspond à : « Deux veuves » dans une analyse morphologique correcte.  


 


Il y aussi la difficulté des conjugaisons arabes. Certains verbes sont considérés comme 


irréguliers, ce sont ceux qui portent des consonnes particulières dites faibles. Ils sont appelés 


ainsi parce que, lors de leur déclinaison, chacune de ces lettres est soit conservée, soit 


remplacée ou éliminée. 


Le verbe                                     dire. 


                                                   il a dit 


                                                   il dit 


                                                   il a été dit 


                                                   dis 


Il importe de traiter à la main ce type de problème et d‘énumérer dans un dictionnaire 


toutes les formes. 


Une difficulté en traitement automatique de l‘arabe est l‘agglutination par laquelle les 


composantes du mot sont liées les unes aux autres, ce qui complique la tache de l‘analyse 


morpho-syntaxique pour identifier les vrais composants du mot, surtout quand le mot n‘est 


pas voyellé.. Par exemple, le mot  


                                                   ALaMuhum,  


                                                   leur douleur  







320 


 


                                                   dans sa forme voyellée 


n‘accepte qu‘une seule segmentation  


                                                  (ALaMu+hum). 


Dans sa forme non voyellée  


                                                  ALMHM  


le même mot accepte au moins les trois segmentations :. 


 


                                                 a+LM+hm les a-t-il ramassés 


                                                ALM+hm 


                                                ALM+hm 


                                                leur douleur 


                                                 il les a fait souffrir 


                                                al+MHM  


                                                l‘important 


L'amplification de l‘ambiguïté de segmentation s‘opère selon deux façons :  


- d'abord, il y a plus d‘unités ambiguës dans un texte non voyellé que dans  


son correspondant voyellé, 


- mais aussi, les unités ambiguës acceptent plus de segmentations dans le texte non voyellé. 


Le fait de procéder à la lemmatisation par la troncature des préfixes avant les suffixes (et 


réciproquement) peut influencer les résultats.  


En considérant l'exemple sur un texte où la notion de douleur est importante, le fait 


d'avancer la suppression des préfixes avant les suffixes les mots comme  


                                              ..... leur douleur (pour le pluriel),  


                     ... leur douleur (pour le duel) exprimera une toute autre notion.  
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Ce traitement à la main et reprenant le traitement de l‘expert met en évidence la 


nécessité de recourir à certains moments à des traitements ad-hoc si l‘on veut retrouver toutes 


les nuances, toutes les possibilités. 


On a aussi le marquage de cas par les tenouins, le doublement des voyelles brèves : 


- Tenouin de Fath‘at, prononcé /ann/, noté par le doublement du petit trait suscrit 


de Fath‘at. 


- Tenouin de Kessrat prononcé /inn/ marqué par le doublement du trait souscrit 


de Kessrat. 


- Tenounin de D‘ammat prononcé /oun/ prolongation du signe de D‘ammat 


simple qui marque le /u/. 


Le problème est que ces tenouins marquent les cas : 


                      tenouin de fath‘at marque le nominatif,  


                      tenouin de d‘ammat le nominatif,  


                      tenouin de kessrat le génitif ; 


Or ces diacritiques sont facultatifs à l‘oral et généralement omis à l‘écrit, sauf si 


l‘écrivain estime qu‘il y aurait ambiguité si on les omettait. 


Les conjugaisons se caractérisent par une absence de certaines voyelles si l‘on est dans 


telle ou telle zone du monde arabe. L‘écriture de verbes conjugués revêt un très grand nombre 


de formes orthographiques. 


On peut avoir des analyseurs plus « automatiques » qui sont des systèmes 


d‘apprentissage sur corpus pré-traités. Il faudra dans ce cas étiqueter le corpus et à partir des 


résultats effectuer le traitement de reconnaissance soit  


--par algorithme statistique 


--soit par apprentissage de catégorie de type Brill par exemple  


Le système est capable de repérer les préfixes, suffixes, affixes et de tirer des règles 


des segmentations effectuées (type Brill) 


On applique le système sur des corpus plus modernes et plus importants, on obtient à 


la fin un excellent outil d‘analyse à condition que les formes ne soient pas ambiguës 


techniquement. 
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Le risque est de donner des résultats aberrants étant donné la finesse des possibilités et 


des exceptions de la langue arabe. Ces outils tels qu‘on les définit sont ceux qui seraient les 


plus aptes pour traiter les difficultés que nous avons signalées. Ce sont des outils qui peuvent 


tout à fait fonctionner. La difficulté est la vectorialisation du domaine et la constitution de 


matrices susceptibles d‘apprendre...  


Il faudrait voir si des tentatives grandeur nature ont été faites dans le domaine... Ce 


type d‘approche reste très expérimental, et même si des résultats apprécisables sont obtenus, 


ils ne sont que partiels. 


On constate que l‘Abjad et ses contraintes, quand s‘ajoutent les particularités de la 


morphologie arabe, conduisent à une très grande difficulté pour analyser les formes. Alors que 


le mot est une entité facile à traiter en TAL dans les langues européennes, il faut admettre 


qu‘en lexicologie arabe, le mot reste sans traitement automatique sûr, surtout s‘il se situe dans 


des chaînes. 


Beaucoup de travaux ont été menés sur la langue arabe, sans avoir donné sur de la 


langue écrite tout venant des résultats appréciables. La difficulté a pour raison l'absence de 


voyelles, amplifiée par l'agglutination des mots. Ce que l‘on peut dire, c‘est qu‘étant donné la 


fragilité du domaine, quel que soit l‘angle sous lequel on l‘abord on rencontre des difficultés 


quasi insurmontables dans le traitement informatique : 


 


7. LA SOLUTION DE LA NORMALISATION  


 


La question qui s‘est posée est la suivante : si l‘Abjad  est incomplet voire défectueux, 


il est peut-être possible de le remplacer du moins partiellement ou pour des applications très 


ponctuelles, par un autre système, issu de symboles divers et de l‘alphabet roman par 


exemple. On pourrait ainsi avoir un système qui fonctionnerait comme l‘abjad mais qui lui 


donnerait une forme stable et de ce fait il aurait moins d‘inconvénients.  
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On aurait un système pivot sur lequel on pourrait faire tous les calculs, tous les 


traitements... Ce que nous allons montrer c‘est que non seulement un tel alphabet ne 


correspond pas à la sensibilité arabe, mais il est techniquement irréalisable.  


Il faudrait normaliser : 


                           Texte arabe    forme romanisée   Texte arabe 


 


 


 


 


Cette forme serait une base pour des traductions, des recherches d‘informations ou 


d‘informations formattées...  


Il serait possible de disposer de banques de formes normalisées traitant les nombres, 


les dates, les noms propres, les entités nommées.  


Il serait possible de faire correspondre à ces formes pivots des suites de caractères 


selon des schélmas de règles ou un patterne matching. Ainsi on surmonterait les variantes 


orthographiques, dialectales et on aurait une forme que l‘on pouraient ensuite traduire en 


autant d‘Abjad ou de variantes orthographiques ou dialectales souhaitées.  


Petit à petit on pourrait étendre cette normalisation vers l‘ensemble de la langue  


On serait amené à distinguer des traitements sur l‘arabe directement en Abjad, et des 


traitements indirects sous une forme romanisée du texte arabe. Il faudra distinguer plusieurs 


types d‘approches : une romanisation pour l‘humain et une autre pour la machine.  


Un compromis doit être trouvé entre une transcription exacte de l‘arabe des dialectes, 


des langues non arabes qui ont choisi l‘Abjad et la translittération qui sera encodée en 


machine. Il a fallu adopter un compromis entre l‘Abjad et la langue ou les langues perçues par 


Traitement 


informatique 


  


              TAL 
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les linguistes, ou les locuteurs arabes décideurs... Il ne faudrait pas que cet accord soit remis 


en question à un quelconque moment...  


La nécessité d‘adopter une normalisation machine s‘impose à l‘utilisateur des 


nouvelles techniques de communication. Cette nécessité est également rencontrée dans 


l‘échange d‘informations entre des systèmes hétérogènes. Plusieurs propositions de 


normalisation ont été avancées afin de permettre la saisie du texte arabe.  


 


8. DES APPLICATIONS TAL A VENIR  


 


Supposons résolus tous les problèmes soulevés par l‘Abjad et l‘arabe langue 


sémitique...  Nous disposons d‘un lexique arabe établi et stable et d‘un système de 


représentation en machine accepté de tous et bien ancré dans la réalité linguistique. Il faut 


encore se demander quelle forme aura le traitement automatique des données présentées en 


Unicode. Tous les outils jusqu‘à présent travaillaient sur de l‘ASCII-US ou du latin-1, le 


passage à l‘Unicode entraîne-t- il un changement partiel ou faudra-t-il tout reconsidérer ?  


Les jugements des observateurs utilisent des données qui sont loin très loin de 


représenter tous les aspects du problème. On s‘en est tenu aux problèmes d‘affichage de 


données. La recherche d‘informations, la traduction automatique, le traitement linguistique 


des données, le traitement quantitatif, tous ces aspects sont encore à penser.  


Le traitement des données du langage naturel est un incontournable de l‘informatique 


quelle que soit la forme qu‘il prenne. La question qui se pose est de se demander comment se 


trouve affectée cette technologie par l‘Abjad ? 


La question qui se pose est le comportement des fonctions ou des scripts qui sous-


tendent le TAL dans le cas d‘un passage vers unicode des utf- sans compter les BOM… On se 


retrouve en face d‘un traitement des chaînes tel que celui analysé dans la programmation.  
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Suffira-t- il de poser des règles générales de migration et on fait passer les concepts, les 


algorithmes automatiquement de l‘ASCII à l‘Unicode. Suffit- il de quelques heures de travail 


pour passer d‘outils qui travaillent sur un octet aux mêmes outils travaillant sur 2 octets… 


Cela voudrait dire qu‘il faudrait refaire toutes les fonctions et vérifier leur compatibilité.  


Jusqu‘à présent on n‘a pensé unicode qu‘en termes d‘affichage avec HTML ou XML... Peut-


être faudra-t-il aller plus profondément ? 


Il faut implicitement tenir compte du fait que l‘on a normalisé ou pas... Si l‘on prétend 


travailler sur un modèle littéraire de l‘arabe ou un sous-modèle, c‘est à dire, quelques phrases 


dans un arabe stable et canonique, il n‘y a aucune raison de ne pas présenter des résultats 


alléchants. Il est possible aussi de normaliser quelques aspects de la langue : les chiffres ou les 


dates et de « localiser »... Si maintenant on prétend travailler sur l‘existant linguistique arabe 


écrit ou oral, dans ce cas, il faut modifier les perspectives et adapter les jugements...  


Le problème du comptage des mots et des formes est essentiel en linguistique 


quantitative… Si on compte les octets d‘un programme c‘est faisable. Si on code les mots 


alors le problème devient complexe, car cela pose le problème de la reconnaissance des mots. 


Ceci rajouté au caractère agglutinant de la langue arabe conduit à abandonner toute tentative.  


 


Une fois admis la stabilité lexicale et l‘existence de dictionnaires adéquats, et 


l‘existence de corpus adéquats aux mots et aux dictionnaires, les applications de linguistique 


quantitative ne dépendent plus que de l‘identification exacte des formes. Il faut alors identifier 


les mots dans le cas de l‘agglutination.  


On peut alors faire toutes les statistiques possibles, calculer, faire des concordanciers, 


etc.. Il faudra cependant que soit résolu le problème de la désambiguïsation du découpage des 


mots et nous avons vu que lorsque les textes ne sont pas voyellés, il peut y avoir des 


difficultés. Il n‘est pas sûr que l‘on ait un outil stable.  


Les expressions rationnelles et l‘Abjad... Les expressions rationnelles comparent des 


chaînes, trouvent des motifs, elles peuvent aussi faire des sta tistiques... 


Il n‘est pas ici question de présenter tous les mécanismes associés aux expressions 


rationnelles, toutes les programmations possibles... Tout ce qu‘on en attendre.  
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Il n‘est pas question non plus de poser la question du passage des moteurs 


d‘expressions rationnelles en utf-8 ou en UTF-16, ce qui n‘est pas un problème des moindres. 


Il n‘y a pas de solution aujourd‘hui. Rien n‘empêche qu‘on en trouve d‘acceptables  


Le problème qui va se poser est celui de l‘utilisateur... Rechercher une forme dans un 


corpus pose le problème de la forme de la chaîne ou du motif à rechercher. Le problème est 


difficile, car il faut que l‘utilisateur donne la chaîne à rechercher sous une forme qui est la 


même que celle du corpus où doit se faire la recherche... Si on recherche un mot de dialecte 


saintongeais dans un corpus en langue française standard, il n‘y a aucune chance qu‘on y 


trouve la moindre occurrence. 


Le problème serait d‘avoir recours à des correcteurs orthographiques comme ceux de 


Google, qui lorsqu‘on tape une forme fautive, la corrigent... Cela marche à condition que la 


distance ne soit pas trop grande ou que Google ait un grand nombre de dictionnaires ou de 


recueils de formes.. Mais dans ce cas, il risque de proposer des recherches dans des domaines 


de langues très extérieures à celle de l‘utilisateur...  


Les algorithmes TAL posent le problème du traitement avancé des données 


linguistiques. Il s‘agit de faire : 


--des analyseurs morphologiques 


--du traitement lexical 


--des analyseurs syntaxiques 


--des analyseurs sémantiques 


--des analyseurs pragmatiques 


Il s‘agit aussi de s‘interroger sur les outils qui peuvent être réalisés : 


--recherche d‘informations 


--traduction automatique 


--tous les outils comme les correcteurs orthographiques, les aides à la rédaction... 


Il ne faut pas non plus oublier les outils qui interviennent dans le traitement de la 


parole : 


--recherche d‘informations téléphoniques 


--traduction téléphonique etc... 
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Peut-on penser pouvoir transposer les outils faits en ASCII-7 bits pour les langues 


européennes en reconnaissance, en génération, à l‘arabe écrit dans l‘Abjad... On est amené à 


penser que rien ne changera sinon quelques modifications de détail. Il nous faudra cependant 


regarder de près les choses. 


L‘arabe est une langue comme une autre et l‘Abjad quoique particulier, est un système 


d‘écriture qui doit pouvoir être traité...  


La difficulté risque d‘être au niveau de l‘utilisateur, comme dans le cas des 


expressions rationnelles. Demander de traduire une phrase suppose que la phrase donnée 


puisse être reconnue par le système de traduction. Il en va de même pour la recherche 


d‘informations... Sinon ce ne sont que des systèmes qui resteront des maquettes, ou des outils 


qui exigeront la connaissance totale des dictionnaires et des analyseurs mis au point pour 


traiter les données. C‘est l‘aspect le plus sensible du traitement de l‘arabe, celui qui fait le 


plus problème. C‘est le domaine qu‘unicode devra traiter avec succès pour être totalement 


crédible. 


La première solution consisterait à traiter l‘arabe directement… ou avec quelques 


adaptations. On parle d‘un shallow parsing ou d‘une lemmatisation de surface, d‘une 


catégorisation rapide… 


            L‘inconvénient de cette approche est qu‘elle ne conduit pas à des résultats sûrs. Le 


traitement est statistique ou par apprentissage. La conséquence est que l‘agglutination va être 


un obstacle à l‘avancée de cette technologie.  


L‘autre solution, consiste à reprendre tels quels les méthodes, concepts et outils du 


TAL construits pour les langues européennes. 


Il y a beaucoup de laboratoires travaillant en ce sens... On peut envisager des 


dictionnaires électroniques complets et complexes, des analyseurs syntaxiques du niveau des 


grammaires d‘unification comme l‘arab penntree bank... On peut avoir des analyseurs 


sémantiques très fins et il en faudra... Le problème restera toujours l‘adaptation de l‘utilisateur 


aux outils fabriqués. 


La normalisation est la base d‘un traitement solide du langage naturel en arabe, la base 


de la recherche d‘informations ou de la traduction… Cette approche suppose une 
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simplification de l‘Abjad, de l‘orthographe des mots et le fait de commencer à traiter des 


types de constructions très stéréotypées, comme les dates, les sommes en chiffres, les 


monnaies etc... 


Quel est le nouveau cycle de traitement que proposerait une normalisation.. On 


présentera ici les étapes essentielles et les problèmes que cela peut poser : 


  expert utilisateur                          arabe courant (utilisateur) 


            vérificateur                                                                                                    interface              


                           


                              forme normalisée1 


                          


                                                          


                                                                 Traitements               outils normalisés 


                                                                                                   dictionnaires normalisés 


 


                       


                              forme normalisée2 


                                                                                  interface      


                            


                                arabe courant (utilisateur) 


                                                                       


Etapes du traitement : 
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Arabe courant : c‘est la langue qu‘écrit et comprend l‘utilisateur dialectal, littéraire, classique. 


Utilisateur expert : l‘utilisateur fournit directement à la machine sa requête en forme 


normalisée. Il connaît le système parfaitement. On envisage cependant l‘existence de fautes, 


d‘erreurs. Il y a donc possibilité de revenir à l‘utilisateur. On admet que ce ne sont que des 


corrections de surface. On admet deux types d‘experts, ceux qui ont été forcés et ceux qui 


entrent dans le système de bon coeur. Sur le plan ergonomique et inter face, ce n‘est pas la 


même chose. Forcer tous les utilisateurs à être des experts peut être très dangereux... Il peut y 


avoir un refus à moyen ou long terme. 


Forme normalisée1 (en reconnaissance) : la machine transforme le texte proposé par 


l‘utilisateur en forme normalisée si l‘utilisateur ne l‘a pas écrite directement sous cette forme. 


Il faut une interface... Il peut y avoir ici beaucoup de problèmes... Cela dépend du degré de 


normalisation qui est construit. Le mieux serait du 8 bits clean, ce qui rendrait inutile 


Unicode. Un clavier de machine à écrire arabe suffirait. Cette solution est proposée par 


certains. Le système s‘arrange après pour organiser les données dans sa forme normalisée 


définitive. Le grand problème est aussi le cas où il y a une longue mise au point, il y a un 


passage en boucle sur le texte et sur la version définitive. L‘utilisateur pour voir sa demande 


normalisée attendra 10 minutes et devra dialoguer pendant tout ce temps avec la machine. 


Cette situation est très dangereuse. L‘utilisateur peut refuser de perdre du temps à rectifier des 


points qui pour lui n‘ont pas d‘intérêt. Le temps au bout duquel l‘utilisateur abandonne dans 


un tel scénario est très rapide.  La variable temps est la clé de systèmes ergonomiques.  


 


 


Il faudrait bien étudier le comportement des utilisateurs dans une telle solution.  


Pour éviter ces défauts, une autre solution est possible. On utilise un outil de 


normalisation rapide. Cet outil corrige et adapte tout ce qu‘il peut, d‘emblée sans inquiéter 


l‘utilisateur. C‘est ce que fait Google qui travaille autant sur le forme entrée que sur la 


correction proposée, de sorte qu‘il n‘y a pas parfois grande différence entre les deux. Le 


défaut est qu‘il faut faire un outil à la fois rapide et efficace de remise en forme des 
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informations proposées. Il faudrait étudier les possibilités linguistiques et ergonomiques de la 


mise au point d‘un tel outil...  


Le système peut donner trois réponses : normalisation OK, normalisation passable, 


normalisation impossible. La dernière option risque de décourager l‘utilisateur et d‘en faire un 


ennemi. C‘est le seul risque, mais il est grand. On peut alors envisager un traitement de 


sauvetage qui calculerait les racines et ferait une recherche à partir des mots générés par celles 


ci... A l‘utilisateur de faire ce qu‘il veut des résultats présentés... On peut avoir des 


heuristiques disant que si tel pourcentage de la chaîne est reconnu soit en partant du début soit 


en partant de la fin, soit dans les deux directions, c‘est suffisant pour lancer une recherche... Il 


peut y avoir des difficultés dans la concaténation des chaînes obtenues... Il faudra en tenir 


compte. 


Si c‘est en recherche d‘informations ou en traduction, il faut que les outils 


fonctionnent dans un mode normalisé, le même que celui des informations recueillies. 


Cela veut dire qu‘on doit normaliser les corpus sur lesquels on travaille et Internet en 


particulier. Ceci suppose la fabrication en double des corpus existants et qu‘on soit capable de 


normaliser tous les contenus, quels que soit la précision de leurs alphabets. Ceci est très 


probablement impossible. Mais en cas de succès les traitements seront fiables.  


Forme normalisée 2 en génération : La réponse proposée par le système est 


obligatoirement sous forme normalisée.  


Arabe courant (sortie) : le message sous forme normalisée peut être fourni à 


l‘utilisateur dans une forme proche de ce qu‘il attend... arabe dialectal, littéraire, classique.  


Un certain nombre de points posent problème dans cette approche : 


--L‘usage naïf d‘un tel système est impossible. L‘utilisateur est expert. Il sait écrire une 


phrase de telle façon que l‘interface soit capable de la traiter.  


--Cela implique que tout usage naïf est à exclure... L‘utilisation d‘Internet par le premier venu 


sachant peu écrire l‘arabe ne marchera pas... Les outils comme Google, ce qui a fait leur 


succès, c‘est l‘utilisation par le premier venu, sans qu‘il y ait de formation préalable.  
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--Il faut que l‘utilisateur puisse suivre les échanges avec l‘interface, pour modifier son 


orthographe par exemple, pour ré-écrire sa demande. C‘est là que se situe le problème le plus 


grave. 


--il faudra transformer tous les textes arabes, les sites internets, les e-mails en une version 


normalisée... Cela supposera de faire deux fichiers, celui que l‘on écrit spontanément et celui 


sur lequel se feront les recherches. Il y a là un problème de temps et de place mémoire.  Il ne 


faut pas que la simplification change le contenu du texte...  


--la recherche sera totalement fiable, ce qui n‘était pas le cas précédemment.   


Sur ce point on gagne beaucoup. L‘a rabe devient une langue sûre de travail numérique.  


--le résultat est obligatoirement correct sur le plan de la recherche. Savoir s‘il convient à 


l‘utilisateur est une autre question...  


---La mise en forme pour l‘utilisateur est une question de linguistique, connaissance de 


dialectes, de la langue commune, de la langue littéraire ou classique. 


Les deux grandes questions qui se posent, c‘est : 


1°) définir une forme normalisée pour l‘arabe 


2°) acceptation par les utilisateurs de se plier à la normalisation 


La définition d‘une forme normalisée n‘est pas très importante dans la mesure où c‘est une  


application machine. 


L‘acceptation de se plier est plus délicate...  


             1°) l‘utilisateur sait qu‘il y a une forme normalisée et il l‘accepte, c‘est le meilleur des 


cas de figure. 


              2°) l‘utilisateur sait qu‘il y a une forme normalisée, cela le choque pour des raisons 


culturelles et religieuses. Il n‘utilisera pas le système.  


              3°) l‘utilisateur ne sait pas qu‘il y a une forme normalisée, mais il sait se servir du 


système. C‘est parfait.  
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               4°) l‘utilisateur ne sait pas qu‘il y a une forme normalisée, et ne parvient pas à s‘en 


servir. C‘est dommage. 


               5°) Le monde arabe refuse le deal pour des raisons culturelles et religieuses ; il y une 


fatwa... Ce sera un échec total..  


Il faut aussi voir le degré de normalisation que l‘on peut définir. On peut conserver 


Unicode. On peut en revenir aux anciens claviers de machine à écrire en arabe. Il n‘est pas 


question dans ce travail d‘examiner toutes les solutions proposées, mais de voir quelques 


points afin de se faire une idée des difficultés et des enjeux.  


L‘orthographe arabe est très instable. On peut donc réduire le nombre de lettres. On 


peut remplacer YEH ( ٌ) par ALIF MAKSURA ( ي)  à la fin des mots. Une difficulté plus 


sensible est la combinaison de HAMZA or MADDA avec ALIF ( أ, إ et آ) ils seront écrits 


ALIF ( ا). Mais ceci peut amener à des confusions. Il faut voir dans la réalité de l‘écriture les 


conséquences. Il n‘est pas sûr que ce soit si grave.  


Pour normaliser un fichier dans son ensemble, on peut retenir les opérations suivantes : 


- Enlever les pounctuations 


- Enlever les diacriques 


                                           - Elever les lettres non-arabes 


  - remplacer ALIF par HAMZA ou MADDA par ALIF (U+0627) 


  - remplacer YEH suivi de HAMZA seul par YEH portant HAMZA (U+0626) 


  - remplacer ALIF_MAKSURA par YEH (U+064A) 


  -remplacer TEH_MARBUTA par HEH (U+0647) etc... 


 


La normalisation convertira les chaînes en un format unique.  


Cette démarche de normalisation nous paraît beaucoup plus judicieuse que les 


développements d‘outils TAL de haut niveau alors que l‘Abjad n‘est pas maîtrisé dans tous 


ses aspects. Bien sûr on peut toujours faire des analyseurs syntaxiques de haut niveau en 


arabe, il y a là quelque chose de dynamique... Mais le traitement de la chaîne et des réalités de 


l‘écriture doit être une première étape.  
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Contrairement à l′anglais, la langue arabe possède un système dérivationnel très riche, 


et c‘est dans cette caractéristique que réside la difficulté des traitements. 


La reconnaissance du mot est bien sûr un problème entier, mais la question qu‘il faut 


aussi poser concerne le fait de reconnaître du fait de l‘absence des voyelles brèves et des 


diacritiques la catégorie grammaticale d‘un mot.  


Il est nécessaire de reconnaître le mot comme nom, comme verbe comme adjectif...  


Les particules grammaticales sont l‘aspect qui pose le moins de problèmes. L‘arabe 


possède un grand nombre de particules ou qui relèvent de catégories prépositionnelle ou qui 


sont de nature adverbiale, et d‘expressions que l‘on qualifie de figées. Il suffit de les lister, et 


de traiter la reconnaissance à partir de dictionnaires.  


Bien que la lemmatisation soit difficile pour les langues avec des morphologies 


complexes comme l‘arabe, elle est particulièrement importante et utile en particulier dans les 


systèmes de recherche d‘informations. Il est suffisant de regrouper les mots qui se 


ressemblent le plus sans pour autant connaître la racine exacte.  


Il faut tenir compte des données linguistiques de base de l‘arabe : 


--les outils automatiques auront du mal à fonctionner étant donné la grande fragmentation des 


formes et des possibilités de combinaison 


--le travail à la main s‘avère énorme 


Devant les difficultés rencontrées certains suggèrent que l‘utilisation de stop-words 


donne de meilleurs résultats…. 
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CONCLUSION DU CINQUIEME CHAPITRE 


 


L‘impression qui se dégage de l‘étude des conséquences de l‘Abjad sur une possibilité 


d‘analyse automatique par ordinateurs des chaînes qui y apparaissent reste extrêmement 


pessimiste, voire désespérée. La rencontre de la langue arabe et de l‘alphabet a été rude et a 


donné un système d‘écriture complexe... La rencontre de l‘Abjad et de l‘informatique ne se 


présente pas de façon plus rassurante. On peut même dire que la numérisation multiplie les 


difficultés exponentiellement.  


L‘Abjad amène à prendre en compte de nouvelles dimensions dans le traitement des 


1000 lettres de ce système d‘écriture... On doit retravailler en Hexa, cette dimension horrible 


de l‘informatique : lire des fichiers en hexa y trouver des informations, même avec des 


éditeurs performants, cela reste difficile. 


A cela se rajoute le traitement des fichiers qui augmentent de taille et de temps de 


traitement que l‘on soit en encodage UTF-8 ou UTF-16... , sans compter le repérage du BOM. 


La machine passe son temps à changer d‘encodage et parfois on perd tout ce l‘on avait déjà 


fait en passant d‘un format à un autre. Tout n‘est pas réversible dans tous les sens.  


Le traitement des données de l‘Unicode par les langages informatiques amène à 


découvrir des difficultés que l‘on ne soupçonnait pas dans un premier temps. Traiter les 


chaînes devient tout autre chose avec l‘UTF-8 ou l‘UTF-16. Des opérations simples comme la 


concaténation, deviennent dangereuses, avec le risque de perdre des données...La 


programmation réseau subit aussi durement l‘Unicode et l‘Abjad. Les noms de domaines ne 


se s‘imposent pas facilement en UTF-8. Des données peuvent perdues dans les transferts. Le 


fait de ne plus travailler en 8 bits clean a de lourdes conséquences. Et l‘Abjad voudrait 


s‘étendre dans une autre table encore ! 


Les algorithmes de lexicalisation subissent de plein fouet les conséquences d‘un 


alphabet défectueux. Quelle que soit la modélisation, l‘issue des traitements donne des 


résultats incertains. A ces changements numériques, on doit rajouter des difficultés dues à 


l‘Abjad lui-même. Il n‘y a pas que le fait que des voyelles brèves soient facultatives ou qu‘il 
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en soit de même pour quelques diacritiques… L‘Abjad reste largement incomplet : pas de 


majuscule, donc ambiguité sur les noms propres.  


--frontière de phrase non marquée, absence très fréquente de ponctuation 


--ordre des mots multiples rendant difficile la constitution de dictionnaires,  


--romanisation impossible 


C‘est tout une science qu‘il faut mettre en oeuvre pour traiter de telles données...  


Si déjà au niveau de la reconnaissance des lettres, les informations extraites sont 


lacunaires alors trop peu d‘informations seront extraites et les résultats se trouveront 


compromis.  


Il faut une analyse lexicologique solide pour pouvoir effectuer n‘importe lequel des 


traitements informatiques ultérieurs, syntaxique, sémantique et pragmatique. Or les difficultés 


rencontrées par l‘Abjad se trouvent augmentées par la nature sémitique de l‘arabe, le 


problème des racines, des schèmes et des bases. On ne peut pas ramener le caractère 


défectueux de l‘Abjad à un problème de fautes d‘orthographe.  


Il devient difficile d‘envisager des modules de traitement pouvant produire des 


résultats appréciables. L‘Abjad s‘appuie très fortement sur une analyse humaine de la chaîne, 


qui par un traitement en parallèle prend en charge des informations liées au thème, au titre, à 


la pratique pragmatique de la langue. Or cela le TAL ne sait pas le faire.  


La solution de la normalisation laisse entrevoir des possibilités... Elle exige beaucoup 


de l‘utilisateur. Elle reste la seule voie d‘accès à un traitement du langage naturel, en se 


portant vers le traitement des dates, des chiffres, des entités nommées...  
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CONCLUSION GENERALE 


DE 


LA THESE 


 


Jusqu‘à présent en informatique, c‘était des considérations techniques qui présidaient 


aux choix théoriques dans le domaine. On a vu comment le code ascii 7 bits puis le code ascii 


8 bits avaient amené à un traitement spécifique des données linguistiques. On est passé avec 


succès du traitement d‘une langue au traitement d‘un très grand nombre de langues. La 


solution rencontrée donne bien des satisfactions à ses utilisateurs aujourd‘hui.  


Avec Unicode, c‘est une autre approche, une autre philosophie qui est mise en oeuvre. 


On peut parler de solutions culturelles universelles... On part des données linguistiques, des 


systèmes d‘écriture existant dans le monde et même hors du monde puisqu‘on peut en faire 


d‘imaginaires s‘appuyant sur l‘imagination humaine abstraite.  


En partant de telles considérations, on se retrouve en train de déterminer la solution 


machine qui sera la plus apte à prendre en charge le nouveau cahier des charges d‘Unicode. 


Les machines peuvent aujourd‘hui manipuler non pas des octets, mais des paquets de 16, 


voire de 32 bits. Il n‘y a donc pas de limites techniques à traiter Unicode. 


Mais tous les jours de nouveaux problèmes apparaissent. On connaissait en TAL, le 


traitement du lexique, de la syntaxe, de la sémantique, aujourd‘hui le traitement de l‘écriture 


est devenu un champ à part entière du traitement des données. Ce qui était une curiosité, un 


domaine limité et marginal se trouve au milieu de la scène, car il n‘est pas envisageable de 


traiter le complexe si la base même, c‘est à dire la reconnaissance des caractères n‘est pas 


faite, ou est difficilement possible. 


Le point que nous avons souligné et qui n‘est pas des moindres, c‘est le caractère sacré 


de l‘Abjad. C‘est le système d‘écriture du Coran, la parole d‘Allah révélée à Mahomet et dans 
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cette mesure toute atteinte, toute modification portée à l‘Abjad est une atteinte portée au 


Coran... Il y a là un point extrêmement délicat. Toute transformation de l‘Abjad est une 


atteinte portée aux arabes à leurs croyances... L‘Abjad n‘est pas un alphabet comme un 


autre... L‘Abajd est l‘étendard du monde musulman. 


--Nous avons mesuré le poids humain, politique, culturel géographique du monde arabe  


--Le monde arbe n‘est qu‘une partie du monde musulman, s‘étendant de l‘Atlantique à 


l‘Océan Indien, du Golfe du Guinée aux steppes de l‘Asie Centrale.  


--C‘est le monde du pétrole, des pétro-dollars... recouvrant des intérêts économiques 


considérables 


--Ce sont des intérêts géo-politiques, stratégiques, militaires, touchant la sécurité du monde 


aux prises avec l‘Islamisme fondamental.  


--C‘est la première religion du monde... 


On est contraint de prendre en compte l‘alphabet quotidien de plusieurs milliards 


d‘individus de la planète. L‘Abjad est le média de toutes les luttes, de toutes les frustrations, 


de toutes les victoires des peuples arabes qui s‘estiment méprisés.  


L‘Abjad est aussi la forme suprême de l‘art arabe, la seule forme où s‘expriment la 


beauté et la représentation de l‘Etre Unique. Il s‘exprime sous une calligraphie qui n‘a cessé 


de se renouveler, de se parfaire. La langue arabe n‘a pas été formatée par l‘imprimerie comme 


l‘ont été les langues européennes. L‘écriture manuelle est la base de ce système d‘écriture. Il y 


a des mouvements spéciaux associés à la calligraphie : allongement de certaines lettres, 


écriture de lettres en superposé. Ce point est d‘autant plus délicat que la religion musulmane 


interdit la représentation de dieu. Il n‘y a donc pas d‘icônes. On est ramené à traiter cette 


écriture par OCR plus que par un traitement de caractères d‘imprimerie traditionnelle, c‘est à 


dire de type alphabétique que nous connaissons...  
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L‘Abjad n‘est pas que l‘emblème d‘une religion, c‘est aussi le système d‘écriture 


d‘une langue sémitique avec laquelle on a tendance à le confondre. C‘est l‘alphabet de toute 


une culture, d‘une civilisation, de l‘histoire des Arabes. On parle de l‘arabe et de l‘alphabet 


arabe...  


C‘est l‘alphabet d‘une langue sémitique, dont il épouse les contours.  


--les voyelles brèves ne sont pas obligatoirement notées. Cela dépend du texte, de l‘écrivain, 


du niveau de langue. 


--Divers diacritiques peuvent être notés ou non : doublement des consonnes, présence de deux 


consonnes consécutives etc... Ainsi un même mot peut se retrouver sous un très grand nombre 


de formes écrites. 


--Le problème de lettres qui se trouvent sous différentes formes selon les contextes : début, 


milieu fin de mots, ou isolée. 


--Le problème des lettres qui s‘écrivent différemment selon leur rôle dans le mot : l‘écriture 


de la hamza 


--Le problème de l‘assimilation consonantique surtout dans la prononciation, parfois présent 


dans l‘écriture des dialectes 


--les lettres n‗existant que dans les textes religieux : symboles spéciaux dans les versets du 


Coran. 


--le problème de lettres disparues qui subsistent dans certains mots : l‘alif suscrit  


--des exceptions dans la graphie 


--la combinaison de certaines lettres : le lamelif 


--une ponctuation spéciale 


 


On comprend que connaître les lettres de l‘Abjad écrit soit déjà une difficulté majeure 


de l‘apprentissage de la langue. 


A cela se rajoutent des variantes de toutes origines... L‘arabe est un monde qui s‘étend 


de l‘atlantique au Pacifique, du Maroc à l‘Indonésie. Ce monde a subi des influences 


coloniales de toutes sortes... qui ont façonné des états et des systèmes culturels très divers. : 
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--les pays arabes de L‘Ouest et les pays arabes de l‘Est n‘ont pas les mêmes chiffres 


--Les pays non arabes ont adopté l‘Abjad. Des consonnes doivent être rajoutées pour 


représenter les sons existant dans leurs langues.. Le persan a rajouté des voyelles, des 


consonnes. 


--des pays qui ont subi la colonisation française ont rajouté des consonnes propres à la langue 


française.  


--les pays arabes ont dû tenir compte des systèmes linguistiques de langues minoritaires dans 


leurs pays : le berbère... 


On se retrouve là en face d‘une explosion du nombre des lettres de l‘Abjad.  


Il faut ensuite tenir compte de l‘évolution historique de ce système d‘écriture. Il a été 


établi au VI e siècle et il a évolué ensuite tenant compte d‘apports : 


--les nombres arabes ou hindous 


--les ordres alphabétiques de l‘ouest et de l‘Est 


--l‘écriture bi-directionnelle avec prédominance gauche droite et une écriture droite gauche 


plus exceptionnelle (pour les chiffres occidentaux).  


--problème de la ponctuation : la ponctuation arabe traditionnelle à laquelle se rajoute la 


ponctuation européenne. 


--problème de l‘absence de majuscule...  


Voilà quelques uns des aspects. 


A cela se rajoute le fait qu‘il n‘existe pas d‘académie ou d‘institution pour réguler la 


langue. Il existe des tentatives faites ici ou là, mais il n‘en sort rien qui soit admis par tous 


aussi il n‘existe pas de normes stables et appliquées dans tous les pays. Il y a au sein des Etats 


des essais de faits. Il y a au sein de la Ligue Arabe, des Offices annonçant des décisions 


concernant la langue, mais ce ne sont que des décisions locales ou individuelles qui n‘ont pas 


d‘impact général. 


L‘Abjad est aussi la langue des lettrés, de ceux qui savent lire le Coran. Ceci explique 


peut-être une réalité sociolinguistique complexe : la diglossie. Il y a deux ou trois niveaux de 


langue dans un même pays. Il y a l‘arabe coranique, dit aussi arabe classique, celui dans 







340 


 


lequel le Coran est écrit. Il y a un arabe littéraire celui des journaux, de la télévision, de la 


radio. Il y a des dialectes plus ou moins nationaux. Il y a des variantes locales dues à des 


phénomènes de forte dialectalisation ou de contacts avec d‘autres langues non arabes, 


occidentales ou indigènes dans la rue ou dans les djebels. Aussi se trouve-t-on dans la 


nécessité de traiter l‘Abjad, un système d‘écriture qui transcrit la langue maternelle de 


personne. Et entre tous ces niveaux de langue l‘intercompréhension règne. Sans compter ceux 


qui écrivent sur internet dans un arabe romanisé approximatif, c‘est à dire avec les lettres 


occidentales... Les berbères, populations importantes dans les pays arabes, ont un alphabet 


européen, mais en tant que musulmans doivent pratiquer l‘arabe coranique et étudier à l‘école 


l‘arabe littéraire.   


Cet alphabet n‘est pas un outil rétrograde, désuet, tombant en désuétude au profit d‘un 


alphabet roman. Il continue à se développer tant dans sa matière que dans les sujets qu‘il est 


capable de traiter.  Il est protégé derrière sa morphologie à racines et schèmes. Pour être 


intégrés à la langue, les mots étrangers doivent fonctionner morphologiquement comme les 


mots arabes, ce qui est rarement possible.   


On a vu l‘arabe trouver ses propres mots pour exprimer les sciences, les techniques et 


nous l‘avons montré la politique occidentale.  


L‘Abjad qui est fondé sur la prononciation peut faire preuve de souplesse. Rares sont 


les cas où des divergences importantes sont présentées entre l‘écrit et l‘oral. Là encore ce 


principe constamment répété dans toutes les grammaires pose le problème de l‘oral de 


référence... Ce n‘est pas celui de la rue. C‘est un oral auquel les arabisants se réfèrent et qu‘ils 


situent parfois au Moyen Age, mais qui sert de base à la langue, lui assurant une stabilité 


enviée de beaucoup.  


L‘Abjad est en expansion. Le nombre de ses lettrés augmente quotidiennement du fait 


que le monde musulman s‘étend en Asie, en Indonésie et même en Europe et aux Etats Unis... 


Il faudrait travailler au niveau de l‘API directement et trouver une forme d‘Abjad qui ait 


l‘étendue de l‘alphabet phonétique international. Il faudrait donc abandonner la représentation 


type Unicode et avoir recours à la technique machine à écrire des années 60, c‘est à dire la 
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distinction lettres/diacritiques. Ce qui permettrait d‘accroître infiniment le nombre des lettres 


possibles.  


Proposer de faire du TAL avec l‘Abjad a quelque chose d‘un problème digne du 


niveau de la quadrature du cercle. On a là un système d‘écriture dynamique, évoluant sans 


cesse et posant des problèmes très spécifiques, totalement inconnus, par rapport aux alphabets 


que le TAL et le traitement de l‘information ont voulu prendre en charge jusqu‘à aujourd‘hui.  


Si la langue arabe a eu de mal à se couler dans un alphabet, on a encore plus de mal à 


la numériser... C‘est la politique d‘Unicode de prendre en charge tous les systèmes d‘écriture 


dans leur totalité. Quel que soit le nombre des lettres et leur sémantique, c‘est à dire les règles 


qui les accompagnent, il faudra trouver des solutions numériques.  


Avec les microprocesseurs de 16 bits et 32 bits, ce n‘est pas une prouesse de trouver 


de la place pour tous les alphabets, européens, chinois, arabes, japonais, coréens.... cependant 


ce choix va amener à repenser les concepts de lettres, de caractères, de codage, d‘encodage, 


de glyphe. A tout cela comme nous l‘avons vu, se rajoute le problème de l‘implantation en 


machine : l‘encodage. 


Jusqu‘à présent le problème ne se posait pas... Lettre et caractères et valeur numérique 


en machine étaient indissolublement liés. Il existe toute une masse d‘informations qui ont été 


codées de cette façon et qu‘il est impossible de perdre pour prendre un nouveau système et 


dont on ne connaît pas tous les inconvénients.   


L‘utilisation d‘Unicode vient compliquer la situation. Il peut y avoir plusieurs 


représentations pour une même lettre. On peut coder en 8 bits, en 16 bits en 32 bits. Cela veut 


dire qu‘à un point code donné (lettre Unicode), on peut trouver dans les machines plusieurs 


successions binaires différentes. Il faudra encore écrire des programmes informatiques de 


traduction de fichier d‘un format en tout autre format. Il a été vérifié que tous ces encodages 


peuvent être traduits les uns dans les autres et réciproquement. Mais dans le cas de la 


traduction des anciennes formes de fichiers vers les nouvelles la réciprocité n‘est pas toujours 


possible.  
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Les difficultés ne s‘arrêtent pas là... Il faut encore que l‘on puisse travailler sur les 


chaînes... On appelle ici chaînes, les fichiers... Ce sont des suites de caractères. Il faut pouvoir 


savoir comment le fichier a été encodé pour pouvoir le lire. On a recours au BOM, une 


marque au début de chaque fichier... Le problème de l‘utf-8 et de l‘utf-16 se pose pleinement. 


En utf-16 et utf-32, il faudra distinguer les encodages petits boutiens et gros boutiens.  Une 


difficulté sera encore de compter les mots, les caractères et les octets. Dans l‘encodage 


précédent, c‘était équivalent. Maintenant un caractère pourra être codé sur 48 bits...  


Comment concaténer les chaînes ? Comment concaténer utf8 et utf16 ? Il faudra 


contrôler ce que l‘on concatène, que se passe-t- il quand c‘est bi-directionnel ? Pourrait- il y 


avoir des fichiers encodés en utf8 et en utf16 avec des marques de passages de l‘un à l‘autre 


des encodages. Il y a là beaucoup de problèmes qui restent dans le vague, ou qui ont reçu une 


solution que chacun sait provisoire. 


Que deviennent le transfert d‘informations sur les réseaux et la compression de 


données ?  


L‘Abajd se retrouve pris dans des questions de temps machine, de temps de transfert 


d‘informations, de perte d‘informations. Pourquoi utiliser un système d‘écriture qui 


multipliera les temps de traitement par trois ou quatre et les risque d‘erreurs dans les données 


par on ne sait combien... Il ne suffit pas de compter sur des prouesses de programmation, il 


faut encore que l‘outil soit utilisable. On ne parle pas ici du clavier qui devra permettre 


d‘entrer 1000 caractères.      


Pourra-t-on faire du TAL sur des textes écrits en Abjad en Unicode ?  Pourquoi se 


poser une telle question rien n‘empêche de le faire ! Et pourtant sa réalisation complète reste 


problématique. 


La diificulté est ailleurs, nous avons montré comment pour obtenir des résultats 


fiables, il serait nécessaire de travailler sur des données linguistiques normalisées. Mais 


comment faire cette normalisation ? Comment l‘utilisateur verra-t- il son texte en entrée 


normalisée ? 
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Les algorithmes du TAL, les moteurs de recherches comme les expressions 


rationnelles doivent trouver des interfaces pour recevoir et traiter les données qu‘entre 


l‘utilisateur. Encore faut- il écrire les programmes linguistiques-robots qui normalisent les 


textes. 


Là encore on ne voit pas comment les choses peuvent être possibles,  sinon à 


commencer par des traitements limités...  


Unicode est- il possible pour l‘Abjad ? C‘est à dire possible tout court ?  ? Trois 


directions apparaissent : 


--Renoncer à Unicode. Il y a beaucoup de raisons qui vont dans ce sens. La solution Microsoft 


donne beaucoup de satisfactions. Ce qui n‘est pas résolu reste dans l‘impossible.  


--Accepter Unicode avec comme format UTF8. C‘est ce que tout le monde souhaiterait. Ainsi 


on ne touche pas à ce qui existe, puisque l‘Ascii 7bits est compatible avec UTF8. Les 


nouveaux venus c‘est à dire l‘Abjad, les alphabets japonais et chinois et autres hiéroglyphes 


égyptiens chercheraient une place et devraient trouver des solutions à leurs problèmes. 


Chacun s‘installe comme il peut et trouve des informaticiens et des donneurs d‘ordre. Il n‘en 


manque pas dans les pays arabes.  


--Adopter utf16 .Cette solution n‘en est pas une car 16 bits ne suffisent pas pour coder tous les 


systèmes d‘écriture. D‘autre part l‘extension à 16 bits ramène à une solution de type UTF8, 


car ce n‘est pas suffisant pour tout coder. Donc ce n‘est pas mieux...On ne peut pas avoir 


d‘octets vides dans les réseaux ! 


--Adopter UTF32 : dans ce cas, on a suffisamment de place pour coder toutes les écritures, 


mais il y a un problème, c‘est on va devoir aussi manipuler un très grand nombre d‘octets 


vides. Tout ce qui est en UTF8 va devoir se trouver 24 bits de valeur 0. On va se retrouver en 


train de manipuler des zéro pour prendre en charge les hiéroglyphes égyptiens que personne 


n‘utilise. Il y a donc des contraintes de temps qui va se trouver multiplié par 4... Cela 


ralentirait les ordinateurs de façon insoutenable. Toute réponse pour laquelle l‘utilisateur 


attend plus de 2,5 secondes est abandonnée ou entraîne une souffrance cognitive 


insupportable. 
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--Une autre voie et c‘est celle que beaucoup adoptent c‘est celle de la localisation et de la 


globalisation. Au lieu de tout faire en une seule fois... Au risque de découvrir au bout d‘un 


certain un bug insupportable dans la direction que l‘on a trouvée, il faut commencer par traiter 


des problèmes limités : 


 


 


--localisation des dates 


--localisation des monnaies 


--localisation de la ponctuation 


--localisation des entités nommées 


On a besoin de transformer des dates d‘un pays à un autre par exemple dans des 


systèmes de traitement de textes ou d‘exploitation de données... Une date en anglais n‘est pas 


présentée comme en français. La solution consiste à définir une forme normalisée et ensuite il 


est possible de convertir cette forme normalisée vers n‘importe quelle forme d ‘expression de 


date dans n‘importe quelle langue. Il vaudrait mieux travailler la normalisation...Que devient 


alors le TAL ? 


Mais par delà tout cela une solution lancinante subsiste. Toucher à L‘Abjad c‘est s‘en 


prendre à un objet sacré... Le problème que cette thèse met en valeur, c‘est la dimension 


politique, culturelle, religieuse incontournable que présente l‘Abjad. L‘alphabet européen est 


un alphabet laïque qui a subi des contraintes techniques et a trouvé des solutions techniques : 


nombre de lettres, accents diacritiques etc... Dans le cas de l‘Abjad, sont apparues des 


exigences absolues du fait que c‘est le système d‘écriture d‘un texte sacré révélé au Prophète 


d‘une religion du Livre, que des textes sacrés ont été écrits dans ce système d‘écriture 


intouchable... 


On imagine mal que l‘on doive inclure dans l‘écriture européenne des lettres issues de 


la calligraphie des moines copistes du Moyen Ages, les caractéristiques de l‘écriture en latin 


des textes.. (Où il n‘y avait pas de blancs entre les mots).  Si l‘on devait prendre cette voie, on 


se trouverait en train de traiter des problèmes très proches de ceux que l‘on rencontre dans 


l‘Abjad et beaucoup d‘autres alphabets exotiques qui eux aussi ont des bases religieuses : pas 


de ponctuation, pas de majuscules, pas de phrases marquées.. Il faudrait aussi retrouver des 
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lettres ou des symboles qui n‘ont laissé aucun souvenir dans les systèmes européens actuels... 


Ce serait faire de la linguistique fiction que de se demander quelle forme aurait le système 


d‘écriture européen s‘il avait conservé toutes ses formes médiévales...  


L‘imprimerie a façonné de façon irrémédiable l‘alphabet occidental et a contribué à 


dessiner un système d‘écriture logique, rationnel, pratique et pouvant être mis à la disposition 


de tous. Gutenberg avait pour objectif que chacun ait accès au texte de la Bible... L‘Abjad est 


un système d‘écriture de Lettrés.  


L‘Abjad reste un intermédiaire entre le dessin et l‘écriture. C‘est une certaine 


métaphysique de l‘écriture qui s‘y développe, ce n‘est pas celle que les européens pratiquent. 


Elle se situe en dehors du courant romain qui avait contribué à produire un outil stable, 


logique, indiscuté, l‘une des bases de l‘Administration Romaine... L‘Abjad relève d‘un autre 


courant de pensée, d‘une autre rationalité. 


Il parait impossible de ramener l‘Abjad à être un alphabet au sens grec ou latin du mot. 


L‘Abjad est un système d‘écriture permettant la compréhension. Il permet de rappeler ce qui a 


été dit ou d‘amener à le comprendre. Il n‘est pas une représentation de ce qui est dit ou même 


des sons prononcés, bien qu‘il l‘affirme constamment.  


Or l‘Abjad est fixé pour l‘éternité par le Coran. On ne peut pas toucher au système 


d‘écriture, sans porter atteinte à la Religion Musulmane.  


Dans un tel cas, on ne peut pas faire autrement que de le traiter dans toute son 


extension, et on ne citera pas à nouveau toutes les difficultés qu‘il pose ni surtout le nombre 


de ses lettres qu‘on a évaluée autour de 1000...  


On parle souvent d‘un choc des cultures, ici à notre avis on a le choc d‘une culture et 


d‘une technologie... La technologie ne peut pas prendre pas prendre en charge une culture 


sans faire courir des risques à la technologie elle-même.   


L‘Abajd reste un système dynamique qui peut encore s‘étendre et jusqu‘aux limites de 


l‘API dans le cas où l‘Islam deviendrait une religion mondiale et que ce système d‘écriture 


serait accepté par toutes les langues comme leur système d‘écriture.  
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Au tant déclarer l‘entreprise impossible et renoncer à jamais à traiter l‘Abajd 


numériquement... 


Une telle attitude est paradoxalement impossible à soutenir. Les enjeux économiques, 


politiques, stratégiques font qu‘il est nécessaire de numériser la langue arabe et d‘y faire du 


traitement automatique. La recherche d‘informations dans les corpus écrits, sur Internet, sur 


les communications téléphoniques sont des objectifs nécessaires. On ne peut pas se cacher la 


difficulté de l‘entreprise. 


La traduction automatique est aussi concernée... L‘arabe est une langue internationale 


présente dans toutes les instances internationales. La quantité de documents à traduire des 


autres langues vers cette langue est considérable. De même les informations à traduire de 


l‘arabe vers les autres langues. 


Il est aussi évident chaque jour qu‘Internet voit apparaître de plus de plus de sites en 


arabe. On trouve des e-mails, des SMS, envoyés dans cette langue de plus en plus sur les 


réseaux..  


Le monde arabe exige que les documents économiques, industriels, les contrats, les 


comptes rendus de bourses etc... , soient en langue arabe et non en langue anglaise.  


Donc le traitement de l‘Abjad est incontournable quelles que soient les difficultés à 


traiter. Il y a là un paradoxe mais il est impossible de le contourner.                                                


C‘est de cette façon que l‘on décrirait ce choc technico-culturel, qu‘est la numérisation 


de l‘Abajd...  


Et les solutions techniques ? Notre thèse nous amène à valider la démarche d‘Unicode 


et d‘encoder en UTF8 ? Pourquoi préférer Unicode à Microsoft 1256 ? Unicode est une 


approche linguistique aux systèmes d‘écriture dans leur totalité. La plupart des problèmes de 


l‘Abjad sont pris en compte :  


--la diversité de la langue arabe, des langues musulmanes non arabes et la pluralité des 


systèmes d‘écriture : ourdou...  


--la bi-directionalité 
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--des extensions toujours possibles  


--Extensions toujours possibles jusqu‘à la totalité de l‘API  


Une solution d‘encodage optimale : UTF8 !   


--on conserve l‘existant : programmes données langages informatiques 


--on n‘a pas à modifier les technologies réseaux 


--on étend l‘encodage sur plusieurs bits ; 4 pour le moment mais on peut aller bien au delà : 6 


ou 8 bits. 


--Cet encodage est le favori d‘XML et d‘HTML...  


--on peut toujours traduire les données vers les autres encodages UTF16 ou UTF32.  


Quels sont les risques réels rencontrés ? Le problème est que certains sont clairement 


identifiés d‘autres le sont moins. 


--pertes d‘informations du fait du codage sur plusieurs bits. Lorsqu‘on manipule des chaînes 


de caractères multi-octets, pour couper, rechercher ou nettoyer une chaîne, si on n‘y prend 


garde, on obtiendra une chaîne corrompue et invalide, et donc une représentation totalement 


incompréhensible : la perte du fichier. 


--difficultés de programmer les expressions rationnelles, de faire de la chirurgie dans les 


chaînes pour retrouver des motifs...  


--les difficultés précédentes vont se retrouver dans la fabrication et l‘application des outils 


TAL comme les analyseurs lexicologiques, syntaxiques, sémantiques 


--problème de sécurité des données : les transmissions risquent de poser problème : perte de 


fichiers, falsification des données 


--problèmes de compressions de données 


Ces problèmes sont manifestes, mais le codage sur 16 bits ne les surmonte pas mieux 


et Microsoft 1256 reste technologiquement insuffisant.  


Le problème de la migration... reste entier. Le passage de Microsoft 1256 à UTF8 pour 


la langue arabe n‘est pas simple. Beaucoup de problèmes restent dans l‘ombre en particulier 


celui du moteur de rendu. Unicode définit des points codes comme nous l‘avons dit, il ne dit 


pas comment le caractère apparaîtra. Il ne dit pas comment un caractère sera reconnu... 
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Quelles informations sont à prendre en compte en tant que caractères et quelles informations 


sont traitées dans le moteur de rendu.  


Il faudra définir une harmonie entre la manière par laquelle l‘utilisateur entre ses 


informations et les mécanismes dont la machine dispose pour les analyser et les retrouver 


dans sa représentation à elle.  


C‘est la question que nous avons posée à propos de la normalisation. L‘utilisateur doit 


prendre de bonnes habitudes, celles qui entrent des données en machine que la machine peut 


traiter. Ce point reste encore dans une large part à définir. Une partie de cette normalisation 


dépend de critères internationaux. Nous avons parlé des dates, des chiffres, des monnaies 


etc... Mais il y en a d‘autres qui sont spécifiques de la langue arabe et qui doivent être adaptés 


à celles des autres systèmes d‘écriture. Sur ce point il faudra convenir d‘une normalisation...   


Tous les problèmes ne sont pas encore dégagés... Il faut admettre que la migration se 


fera petit à petit, à mesure que les problèmes apparaîtront et qu‘il sera économiquement 


avantageux de les voir résolus. Cette migration sera le test de vérité d‘Unicode...  


Combien coûteront les développements de L‘Abjad Unicode ? La part de 


programmation à envisager est considérable...  


 


--conversion de l‘existant : programmes, données etc...  


--convertisseurs de format de fichiers et réversibilité  


--convertisseurs d‘encodage 


--traitement des expressions rationnelles et TAL 


--compresseurs de données 


--adaptation des programmes informatiques au traitement des chaînes de plus de 8 bits.  


--problème de réseaux : passage des données sans altération, confidentialité  


--traitement des erreurs de caractères 


--prise en compte des langues 


etc... 


On voit que la masse de travail à effectuer pour migrer vers l‘Unicode es t 


considérable, si l‘on veut faire avec Unicode tout ce que l‘on faisait avec Microsoft 1256. Et 
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on comprend que pour les Perl Monkers il n‘est pas sûr que tout soit possible ni que tout soit à 


faire. Il y aura des choix...                                       


Le problème est que non seulement l‘arabe doit avoir une place, mais il faut aussi que 


les autres systèmes d‘écriture trouvent aussi leur place. Il importe donc d‘être raisonnable ; et 


de voir ce qui peut être fait pour le moment et ce qu‘on pourra renvoyer à plus lointaine 


échéance... Il est évident qu‘un tel système ne pourra être remis en cause à chaque moment. 


Tel qu‘il est, il est fixé pour longtemps. Il n‘est pas envisageable que le monde arabe demande 


à changer les dispositions de l‘Abjad, pour le transformer en autant d‘alphabets nationaux.  


Il est réservé une grande part pour des alphabets personnels, des utilisations 


personnelles, des applications locales, on ne peut pas aller au delà. Il est important que dans 


une perspective où l‘on veut traiter à égalité toutes les langues, chacune comprenne que les 


autres peuvent aussi avoir des exigences immenses, imaginaires et que cela n‘est pas 


compatible avec un ordre informatique mondial. Il s‘agit avec Unicode de définir un ordre 


mondial du traitement des données linguistiques. Chacun a le droit à la parole, mais ce droit 


implique des devoirs, comme tout droit. Unicode doit évoluer mais cette évolution doit se 


trouver acceptée et cadrée. Il est vrai que pour l‘Abjad il n‘existe pas d‘Institution 


Internationale de contrôle et de normalisation.  


Notre travail représente une défense d‘Unicode et de l‘encodage UTF-8 comme la 


meilleure solution pour l‘Abjad et la langue arabe, tenant compte des deux contraintes que 


sont la définition du système d‘écriture et les contraintes techniques de l‘informatique. Nous 


avons donné nos arguments. Mais la culture et la religion musulmane doivent aussi être 


respectées sinon toute tentative sera vouée à l‘échec, car rejetée par le monde arabe et le 


monde musulman. Or ceci reste le problème de fond.    
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Nous présentons ici quelques documents que nous avons complétés et qui ont 


constitué des bases de réflexion pour les analyses présentes dans cette thèse.  


Nous avons des dictionnaires, des glossaires, des lexiques... 
 


Ce sont aussi des cours que nous avons suivis et que nous avons mis en forme.  
 


Nous pensons en terminer certains, tandis que d’autres ne sont que des tentatives, ne 


nous n’ayant pas donné satisfaction.  


 


Nous pensons cependant que tous donnent un éclairage pertinent sur nos recherches.  
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Liste des documents 
 
 


 
 


 
1-  Dictionnaire arabe Ŕ français de langue quotidienne 


 


2-  Lexique politique arabe : quelques éléments avec commentaires 


 


3- Vocabulaire pour l'emplacement et la position des choses et des idées : 
base d’une géopolitique 


 


4- Calculs pour identifier une forme morphologique du point de vue de 
l’expert 


 


5- Lexique des particules morphologique de l’arabe 


 


6- Glossaire du web arabe : essai de terminologie 


 


7- Lexique religieux musulman 


 


8- Tables arabes de l’Unicode 


 


9- quelques listings informatiques  
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Dictionnaire arabe Ŕ français  


de la  
       langue quotidienne 


 


 
 


 


 


Ce dictionnaire ne se présente pas comme un travail complet, mais il contient les mots 


que nous avons pensés essentiels pour illustrer le vocabulaire que l’on utilise chaque jour pour 


traiter les difficultés de la vie quotidienne.  
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ARABI-FARANSY 1-500            


à la maison ك٢ اُج٤ذ fi al bayt 


abandonné (pp) ْٜغُٞه َٓ  mahjur 


Abeille َٗؾَِْخ  nahla 


Aboiement َٞاء  'uwa" ػُ


Abondance اِىْك٣َِبك izdiyad 


Abondance ًَضْوَح  katra 


Absence ؿبئِت gha'ib 


Accord ٍْٕزِؾَْب  istihsan اِ


Accusation ّاِرِٜب ittaham 


Achat اِثْز٤َِبع ibtiya' 


Achat ِّوَاء  šari' 


acide (adj) ِ٘ٓ  hamid ؽب


acide (un) ِ٘ٓ  hamid ؽب


Acier كُٞلام fulad 


adopté (pp) ُٓزَج٠ًَ٘  mutabanna 


Affamé عبئِغ ja'i'  


Affamé ْٕٞػب  jaw'an عَ


Affamé ٍبؿِت saġib 


Affamé ٍٝ  ţawin ٝب


Afghanistan ٕبَٗزب  Afghanistan أكـ


Âge ّٖ ٍِ  sinn 


Âge ْٔو  amr' ػَ


Âge ْٔو  umz' ػُ


Âgé ْٛو١ِّ  duhriyy كُ


Âgé ػَز٤ِن "atiq 


Âgé ػَو٣ِن "ariq 


Agneau  ٍَقَِْخ  sahla 


Agneau فَوُٝف haruf 


Agneau َّبح  šah 


aide (une) ُٕٝ  ta'awun رَؼَب


Aigle ػُوَبة 'uqab 


Aigle َْو َٗ  nasr 


Aiguille اِثْوَح ibra 


Aiguille َِٜٓق٤ْ  mihyat 


Ail ُّٞص tum 


Ail ُّٞك fum 


Aile عََ٘بػ janah 
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Aimer   


Ajournement اهعبء arja 


alêne (une) َٓخ   ثَوَا


alêne (une) ٍثِيَا  


alêne (une) صَوَبثَخ  


alêne (une) َٓخ   فَوَا


alêne (une) ْ٘جُي ٍُ   


alêne (une) ِٓضْوبة   


alêne (une) ِٓضْوَت   


alêne (une) ِٓقْواى   


alêne (une) ِٓقْوَى   


alêne (une) ْ٘وَت ِٓ   


Amer ُّٓو  murr 


Ami آُِق alif 


Ami اُِْق ilf 


Ami ٌع٤َِِ jalis 


Ami ْٕفِل khidn 


amour (un) ّْلبم  išfaq ا


amour (un) ُْلَخ  alfa أُ


amour (un) ٌْٗ  ans أُ


amour (un) رَؾَجُت tahabbub 


amour (un) َُٖ٘رَؾ tahannun 


amour (un) رَوَكُن taraffuq 


amour (un) ُْن  ta'aššuq رَؼَ


amour (un) ٍَُـي  taġazzul رَ


amour (un) ُٞق  talaţţuf رََِ


amour (un) ًٟٞ  jawani عَ


amour (un) ؽَلَة hadab 


amour (un) ؽَوَاهَح hararat 


amour (un) ٕؽََ٘ب hanan 


amour (un) ّٞ  hunuww ؽُُ٘


amour (un) كَػَخ da'at 


amour (un) هَأْكَخ rafat 


amour (un) بء   هَؽْٔ


amour (un) َٔخ   هَؽْ


amour (un) ٠َٔ   هُؽْ


amour (un) هِكْن  


amour (un) َـق َّ   
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amour (un) َّلَن   


amour (un) َّلَوَخ   


amour (un) َٕجَبثَخ   


amour (un) ْْن   ػِ


amour (un) ْٞق   ػَ


amour (un) ّؿَوَا  


amour (un) ٍَؿَي  


amour (un) ًََِق   


amour (un) ٕ٤ََُب  


amour (un) َٓؾَجَخ   


amour (un) َـبىََُخ ُٓ   


amour (un) َٝكَح َٜب ُٓ   


amour (un) َٞكَح َٓ   


amour (un) ًٟٞ َٛ   


amour (un) َٝعْل   


amour (un) ِٝكَاك   


amour (un) ُّٝك   


An َ٘خ ٍَ  sana 


Âne َٔبه  himar ؽِ


Anguille ٌْٗو٤َِِ  inqayis أَ


animal (adj) َٞا٢ِّٗ  hayawaniyy ؽ٤ََ


animal (subst) َٕٞا  hayawan ؽ٤ََ


animal domestique أ٤َُِق ٕ َٞا  hayawan alif ؽ٤ََ


animal rusé ًِو ٕ ٓب َٞا  hayawan makir ؽ٤ََ


animal sauvage ٢ِّْ َٝؽْ  ٕ َٞا  hayawan wakhšiyy ؽ٤ََ


Anniversaire   


Anus ٍْذ  ist اِ


Araignée َّجَش  šabat 


Arbre َّغَوَح  šajara 


arc  ًْٞ  qaws هَ


arc en ciel هُيَػ ًُ ْٞ  qawsu qazah هَ


argent (un) (métal) َٚخ  fiđđat كِ


argent (un) (métal) ُُْٖغ٤َ lujayn 


argent (un) (monnaie) َِْٔخ  umla' ػُ


argent (un) (monnaie) ٍٓب mal 


argent (un) (monnaie) َٗوْل  naqd 


Argenter َ٘ َٚ  fađđađa كَ


argenterie (une) ٤َِٚبد  fiđđayyat كِ
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armé (adj) ٍبُِؼ salih 


arme (une) ٍَِِبػ  silah 


Armée ِْع٤َ jayš 


Armée ٌَو َْ  askar" ػَ


armée (une) ْْل  hašd ؽَ


Armer ٍَََِؼ  sallaha 


Arrestation اِؽْزِغَبى ihtijaz 


arrosé (pp) ١ِّٝ َٓوْ  marwiyy 


Art ّٖ  finn كَ


Artiste ٕكََ٘ب fannan 


Aspic َُِّٛب  hulam 


astre (un) ًَت ْٞ ًَ  kawkab 


astre (un) َٔخ َٗغْ  najma 


attaque (une) َٔخ َٛغْ  hajma 


attaque (une) ٍرَؼَل ta'addan 


au commencement ِك٢ِ اُْجَلْء fi al bad"i 


au début ك٢ اُجلا٣خ fi al bidaya 


auge (une) عَبث٤َِخ  


auge (une) عَجًب  


auge (une) ْٕعُو  


auge (une) عَو٣ِٖ  


auge (une) ْٗٞ   ؽَ


auge (une) ْٜو٣ِظ ِٕ   


auge (une) ًب ْٞ٘   كِ


auge (une) ْٝهَو  


auge (une) َٓؼَِْق   


auge (une) ِٓؼَِْق   


automne (un) فَو٣ِق harif 


autorisation (une) ْٖو٣ِؼ  tasrih رَ


autorités américaines ٍِٞبد الأٓو٤ٌ٣خ  


Autre آفو akhar 


Avant َهج qabl 


aveugle (adj) ٠َٔ   أَػْ


aveugle (adj) َٙو٣ِو   


aveugle (adj) ٍْ   ػَ


aveugle (adj) ًَل٤ِق   


aveugle (adj) ٌْلُٞف َٓ   


avion (un) ٝبئِوَح ţa'ira 
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avoine (une) ُّٕٞكَب  šufan 


Baghdad ثـلاك baghdad 


bague (la) ُْ  hatam فبرَ


baie (la) (fruit) رُٞد tut 


baie (la) (fruit) ؽَجَخ habba 


bain (le) َّٔب  hammam ؽَ


bain (le) َََ ْـزَ ُٓ  muģtasal 


bain (le) َََ ْـ َٓ  maģsal 


bain (le) ّب ٍْزِؾْٔ  istihmam اِ


bain (le) ٍاِؿْزَِب iģtisal 


banc (le) ٌَخ  azika أَه٣ِ


banc (le) رَقْذ  


banc (le) َ٘جَخ ًَ   


banc (le) َٓوْؼَل   


banc (le) َٚل َٗ   


barbe (la) ػِنَاه 'idar 


barbe (la) ُِؾ٤َْخ lihya 


bas (adj) ٘فَل٤ِ khafid 


bas (adj) ِٝئ  wathi ٝا


bas (adj) رَؾْزب٢ِّٗ  


bas (adj) رَؾْز٢ِّ  


bas (adj) فبكِذ  


Bataille ًَخ َٓؼْوَ  ma"raka 


Bâtardise ُـَُٞخ ُٗ  nughula 


Bateau ّْعَو jarm 


Bateau ْٝهَم  zawraq ىَ


Bateau هبهِة qarib 


Bateau ُٕٞٓبػ ma"un 


Bateau ًَت َٓوْ  markab 


Bateau ُٓؼَل٣َِخ  mu"addaya 


bâti (pp) ٢ِّ٘ َٓجْ  mabniyy 


bâti (pp) ٤ِْل َٓ  mašid 


Bâtiment َ٘بء  'bina ثِ


Bâtisseur ٍٕ  banin ثب


Bâtisseur ثََ٘بء banna' 


Bâtisseur َٔبه  ammar" ػَ


Bâtisseur ِٓؼْٔبه  mi"mar 


battu (pp) َٓؤُُْٞف  maluf 
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battu (pp) ه َٓلْؽُٞ  madhur 


beau (adj) ّأَؿَو agharr 


beau (adj) ٤ِٜظ  bahij ثَ


beau (adj) ث٢َّٜ bahiyy 


beau (adj) ََٖ  hasan ؽَ


beau (adj) َ٤ِٔ  jamil عَ


beauté (la) َٜبء  'baha ثَ


Bébé ُُْٞٞك َٓ  mawlud 


Bec ْ٘وبك ِٓ  minqad 


Bègue َُغْلاط  lajlaj 


bel arbre َّغَوَح ع٤ِٔخ  šajara jamila 


béni (adj) ُٓجَبهَى  mubarak 


berceau (le) ْٜل َٓ  mahd 


Berceuse ٣ِٞلَح ْٜ  tahwida رَ


Bétail ّْٗؼب  an"am أَ


Bétail َٔخ ٤ِٜ  bahima ثَ


Bétail َٔخ  sa'ima ٍبئِ


Bétail ٤َِّخ  mašiya ٓب


beurre (le) ىُثْلَح zubda 


Biche أ٣ََُِخ uyyala 


Bijou َٛوَح ْٞ  jawhara عَ


bile (la) َٕلْواء  safra 


bile (la) ِٓوَح  mirra 


Blaireau ؿُو٣َْو ghuzayr 


blanc (adj) ٘أَث٤َْ abyad 


blanchi (pp) ّ٘ ُٓج٤َْ  mubayyad 


Blasphème ًُلْو  kufr 


blé (le) ّثُو burr 


blé (le) َٞخ ْ٘  khinta ؽِ


blé (le) ْٔؼ  qamh هَ


Blème ِٛذ  bahit ثب


blessé (pp) َٓغْوُٝػ  majruh 


blessé (pp) ٌُِّْٞ َٓ  maklum 


blessure (la) َٕبثَخ  isaba اِ


blessure (la) عُوْػ jurh 


blessure (la) ًَِْْ  kalm 


bleu (adj) أَىهَم azraq 


Bloc َِؽبئ ha'il 
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Bloc ًُزَِْخ  kutla 


Bobine ٌَوَح  bakara ثَ


bœuf (le) َْػِغ 'ijl 


Bois َْت  khašab فَ


Boiteux أَػْوَط a"raj 


bon (adj) ََٖ  hasan ؽَ


bon à manger ٍ ّع٤َلِ ع٤ل jayyad li al akl 


bon fruit َٜخ ع٤لّح ًِ  fakiha jayyida كب


Bond َٝلْوَح  thafra 


Bonheur َّو أَ  ašar 


Bonheur َٜبط  ibtihaj اِثْزِ


Bosse ؽَلَثَخ hadaba 


bouc (animal) ٌر٤َْ tays 


Bouche َْك fam 


Bouchon ٍَّب  disam كِ


Bouchon ٍِلَاك  sidad 


Boucle َٝخ ْْٞٗ  unšutha أُ


bouclé (cheveux) َأَعْؼل aj"ad 


Bouclier ًْرُو turs 


Boue ٖ٤ِٝ  thin 


Boueux ََِٝؽ  wahil 


Bougie ْٔؼَخ َّ  šam"a 


Bouillant ٕؿ٤ََِب ghalayn 


bouilli (pp) ْـ٢ِِّ َٓ  maghliyy 


Boule ًُوَح  kura 


bouleau (le)   


Bourgeon ُْثُوْػ bur"um 


bourse (purse) ؽبكِظَخ hafiza 


bourse (testicule) عِوَاة jirab 


Boyau ْٓؼبء  'am"a أَ


Branche ْٖٖ  ghusn ؿُ


Bras مِهَاع dira" 


Brasier ًٕٞٗب kanun 


brave (courageux) ًَٞ ّْ  ašwas أَ


Brebis َّبح  šah 


Brebis َٗؼْغَخ  na"ja 


Brèche أُفْلُٝك ukhdud 


Brillant ٢ِٚء ُٓ  mudiyy 
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Brique آعوح ajurra 


brisé (pp) َُٞه ٌْ َٓ  maksur 


Brouillard َٙجَبة  dhabab 


Bruit ِٞقبة ْٕ  isthikhab اِ


brûlé (pp) ُٓؾْوَم  muhraq 


Brûlure ؽَوَم haraq 


Brun َٔو ٍْ أَ  asmar 


Bruyant ٕبفِت sakhib 


bu (pp) ْْوُٝة َٓ  mašrub 


Bûche َْجَخ  khašba فَ


Bûcher َٓؾْوَهَخ  mahraqa 


But أَهَة arab 


Butin ٍْلاة  aslab أَ


butin, prise أَف٤ِنَح akhida 


butte, hauteur هاث٤َِخ rabiya 


butte, hauteur َٞح  rabwa هَثْ


caché (pp) َٖٞ ُٓجَ  mubattan 


Cadavre عُضَخ jutta 


Cadavre ٕب  jutman عُضْٔ


Cadeau ٕاِؽَْب ihsan 


Calme أَثَِْظ ablaj 


Camp َُْٓق٤َ  mukhayyam 


Cancer ٍَٕوَٝب  sarathan 


Carie َٗقَو  nakhar 


Carquois عَؼْجَخ ja"ba 


Casque فُٞمَح khuda 


Castor ًُْ٘ل  qundus هُ


Cauchemard ُّٞعَبص jatum 


cause, raison َْأَع ajl 


Cavalier ٍف٤ََب khayyal 


Caverne ؿبه ghar 


Ceinture ؽِغَبى hijaz 


Célèbre ٤ِٜو َّ  šahir 


Célébrité ْٜوَح ُّ  šuhra 


Céleste ١ِّٝ َٔب ٍَ  samawiyy 


Célibat ػُيُٝثَخ "uzuba 


Célibataire أَػْيَة a"zab 


Cellulaire ١ِّٞ  khalawiyy فََِ
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cellule (biologie) ف٤ََِِخ khaliyya 


cellule (moine) ََي ْ٘ َٓ  mansak 


cellule (prison) ْٗياَٗخ  zinzana ىِ


Cendre َٓبك  ramad هَ


Cent ِٓئَخ  mi'a 


Centre ًَي َٓوْ  markaz 


Cerf َأ٣َُ  ayyal 


Cerveau َٓبؽ  dimagh كِ


Chaîne عْ٘ي٣ِو janzir 


Chair َُْْؾ  lahm 


chair de ma chair َُْْؾ   ْٖ ِٓ   ٢  lahm min lahmi َُؾْٔ


chair humaine َْو١ِّ َُؾْْ ثَ  lahm bašariyy 


Chaise ٢ٍِّ ًُوْ  kursiyy 


Chaleur َٝاه  uwar أُ


Chambre ؽُغْوَح hujra 


Chameau ََٔ  jamal عَ


Chamelier ٍَٔب  jammal عَ


Champ َْؽَو haql 


Champignon ْٞو  futr كُ


Chance ثَقْذ bakht 


Changement ٍاِثْلا ibdal 


Chanson أُؿْوُٝكَح ughruda 


Chant ْْٗبك  inšad اِ


Chantant ٍّبك šadin 


Chantant ِْل ْ٘ ُٓ  munšid 


Chanteur ٍّبك šadin 


Chanvre هَِ٘ت qinnab 


Charbon ْْكَؾ fahm 


Charge َْصِو tiql 


Charge َْٔ  himl ؽِ


Charmant ٤ِٜظ  bahij ثَ


Charnu ٖ٤ِٔ ٍَ  samin 


Charogne ع٤ِْلَخ jifa 


Charpentier َٗغَبه  najjar 


Chat ٌّ  bass ثَ


châtré (pp) ٢ِّٖ َٓقْ  makhsiyy 


chaud (adj) ّؽبه harr 


Chaudron ؿََِب٣َخ ghallaya 
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Chauffage اِؽْٔبء ihma 


Chauffage ٤َِٔخ  tahmiya رَؾْ


Chaussure ِّْٕو  sirm 


Chauve أَعْوَك ajrad 


chauve-souris ُفُلَب khuffalš 


Chaux ع٤ِو jir 


Chaux ًٌِِْ  kils 


Chemin كَهْة narb 


Cheminée َ٘خ  dakhina كافِ


Cheminée ْٞهِل َٓ  mawqid 


Chenille ٍْوُٝع أُ  usru" 


Cher ٖ٤ِٔ  tamin صَ


Cheval َٕٖب  hisan ؽِ


Cheveu َّؼْوَح  ša"ra 


Cheville ًَِبؽ kahil 


Chèvre ْ٘يَح  anza" ػَ


Chien ًَِْت  kalb 


Chose ٢َّْء  šay' 


Chrétien ٤َِؾ٢ِّ َٓ  masihiyy 


Chrétien ْٖوا٢ِّٗ َٗ  nasraniyy 


Chute ْٗؾِلَاه  inhidar اِ


Chute رَؾَلُه tahaddar 


Ciel ٍٔبء sama' 


Cigogne َُوْلام laqlaq 


Cil ِْٓ  rimš هِ


Cinq ََخ ْٔ  khamsa فَ


Cire ْٔغ َّ  šam' 


Citoyen ِٖٝ َٞا ُٓ  muwathin 


Clef ِٓلْزبػ  miftah 


Cloche ًَعَو jaras 


Clou َْٔبه ِٓ  mismar 


Cochon ْ٘ي٣ِو  hinzir فِ


Cœur هَِْت qalb 


Colère ُّرَجَو tabarram 


Colle ؿِوَاء ghira 


Collier ْػِول "iqd 


Colline هاث٤َِخ rabiya 


Colombia ًُٞٞٓج٤ب Kulumbia 
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Comme ى ka 


comme nous ً٘ب ka-na 


Commencement ثِلَا٣َخ bidaya 


communauté (la) َٔغ ُٓغْزَ  mujtama' 


communauté internationale (la) ٢ُِّْٝ َٔغ كَ ُٓغْزَ  mujtama' dawliyy 


Compagnon آُِق alif 


Content ٤ِٜظ  bahij ثَ


Contrôle ٌُْ  tahakkum رَؾَ


Convaincant ِ٘غ ُٓوْ  muqni" 


Coq ك٣ِي dik 


Corbeau ؿُوَاة ghurab 


Corde َْؽَج habl 


Corne ْٕهَو qarn 


corne d'abondance ٌَضْوَح ٕ اُ  qarn al katra هَوْ


Cornemuse ٞٓ maw ? 


Corps َٕثَل badan 


côte (os) عبِٗؾخ janiha 


Cou ػُُ٘ن "unuq 


Coude ًُٞع  ku" 


Couronne ربط taj 


Couteau ٖ٤ٌِ ٍِ  sikin 


Couture كَهْى darz 


couvert de nuages َْأَهْز aqtam 


Crâne عُِْغَُِخ juljula 


Créateur ٌَو ُٓجْزَ  mubtakar 


Créature َٓقُِْٞم  makhluq 


Crème ْْلَح  qišda هِ


Crin ُِجْلَح libda 


Crinière ُِجْلَح libda 


crise (économique) َٓخ  azma أَىْ


crise (maladie) ٕثُؾْوا buhran 


croisé (pp) َٖبُِت ُٓزَ  mutasalib 


Croix ٤َِِٕت  salib 


Cuillère ِِْٓؼَوَخ  mil"aqa 


Cuisse كَقِن fahid 


cuit (pp) َٓقْجُٞى  makhbuz 


Cuivre ًُٗؾَب  nuhas 


cultivé (pp) (instruit) ُٓضَوَق  mutaqqaf 
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Cycle ْٝهَح  dawra كَ


Danger ٍؽ٤ب hiyal 


Dangereux ِٞو  khathir فَ


Dangereux ِٞو ُٓقْ  mukhthar 


Danse ْٔهَه raqs 


De ْٖ ِٓ  min 


Début اِثزِلَاء ibtida' 


Demoiselle آَٗخ anisa 


Démon ٌاِث٤ِِْ iblis  


Dent ّٖ ٍّ  sinn 


Dernier آفِو akhir 


Descendant أَػوْبة a"qab 


désert (subst) ثبك٣َِخ badiya 


désolé (terre désolée) ْٜغُٞه َٓ  mahjur 


Dette ْٖك٣َ dayn 


Dictionnaire ًُٞٓ  qamus هب


Dieu ٙاَُِب  ilah 


Directeur ُٓل٣ِو  mudir 


Discours فٞبة khithab 


dit (pp) ٢ٌِّ َٓؾْ  mahkiyy 


dit (pp) ١ِّٝ َٓوْ  marwiyy 


divisé (pp) َْؼِت ُٓزَ  mutaša""ab 


Doigt ْٕجَغ  "isba اِ


Dos أَىْه azr 


Douleur َٝعَغ  waja" 


doux (gentil) ٤ِٞق َُ  lathif 


Drapeau فَلَبم khaffaq 


droit # gauche  َٖٔ ََو# أ٣َْ أ٣َْ  ayman # aysar 


Dune ًَض٤ِت  katib 


Eau ٓبء ma' 


eau courante ٤ٓبٙ عبه٣خ miyah jariya 


Échec ََْ  fašal كَ


Échelle ٍَُِْ  sullam 


Éclatement ُْٞة ُٗ nušub 


École ٍَخ َٓلْهَ  madrasa 


Écrivain أَك٣ِت adib 


Écureuil ْ٘غبة ٍِ  sinjab 


Effort اِفْزِجَبه ikhtibar 
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Église ََخ ٤ِ٘ ًَ  kanisa 


Egypte ْٖو ِٓ  misr 


en colère صَبئِو ta'ir 


en crue ُٓزَلَكِن  mutadaffaq 


Enfant َٕج٢ِّ  sabiyy 


Enfant َِْٝل  tifl 


Enfant ّؿَُِب ghulam 


Enfer َْ٘ َٜ  jahannam عَ


Ennemi ْ٤ِٖ  khasim فَ


Ennemi ؿَو٣ِْ gharim 


Ensoleillé ٌِٓ َّب  šamis 


Ensoleillé ًُٞٔ َّ  šamus 


Ensoleillé ٌِٔ ْْ ُٓ  mušmis 


Épaule ػبرِن "atiq 


Épée ََّب  husam ؽُ


Épée ٤ٍَْق  sayf 


Éperon ٌَْ٘ق ِٓ  minkhas 


Épidémie َٝثَبء  waba' 


Épine ٍََِخ أَ  asala 


Éponge ْ٘ظ ٍَلِ  safinj 


Esclavage ٍْزِؼْجبك  isti"bad اِ


Esclave ػجل "abd 


espace (cosmos) َٚبء  fada كَ


Espion ًٍُٞ  jasus عب


Espoir ََٓ أَ  amal 


Esprit هُٝػ ruh 


esprit de Dieu ُِّٚهٝػ ا ruh Allah 


Essaim ٍْٞ  tawl صَ


est (point cardinal) َّوْم  šarq 


Estiver َ٤ََٖق  atasayyaf رَ


Estomac َٓؼِلَح  ma"ida 


état (dans lequel on est) ٍا  ahwal أَؽْٞ


Etats Unis زؼ  wilayat al muttahida ٝلا٣بد أُ


été (subst) ٤َْٕق  sayf 


Éternité أَثَل abad 


étoile (une) ًَت ْٞ ًَ  kawkab 


étoile (une) َْْٗغ  najm 


Étrange ػُغَبة "ujab 
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être humain ٕاَٗب insan 


Étudiant ًِكاه daris 


Évanouissement اِؿْٔبء ighma' 


Événement ؽبكِس hadit 


Explosion ْٗلِغبه  infijal اِ


Facile ٌٍَِِ  salis 


 


'ARAB-FARANSIYY  500 - 1000 


Faible فبئِو kha'ir 


Faim عُٞع ju" 


fait (pp) ََٖ٘غ ُٓ  musanna" 


Fantôme ٍف٤ََب khayal 


Farine كُهَبم duqaq 


Faucille  ِّ ِٓؾَ  mihašš 


Faucille ْ٘غََ  ِٓ  minjal 


Faucon ٍَأَعْل ajdal 


faux (adj) َِٝ  bathil ثب


Fenêtre ُّجَبى  šubbak 


Fenêtre ٗبكِنَح nafida 


fer (métal) ؽَل٣ِل hadid 


fermé (pp) َْلُٝك َٓ  masdud 


Fesse ٤َُْخ  alya أَ


Fête ػ٤ِل "ayd 


Fête ْٕٜوَعب ِٓ  mihrjan 


Feu ٗبه nar 


Feuille َٝهَهَخ  waraqa 


Fiancé ِٝت  khathib فب


Fierté اِثَبء iba' 


Fièvre ؽَوَاهَح harara 


Fil ْٜف٤َ khayt 


Filet ٌَخ َّجَ  šabaka 


Fille ْ٘ذ  bint ثِ


Fils ْٖاِث ibn 


fils unique َٝؽ٤ِل  ibn wahid اِثْٖ 


fin (subst) ٤َِ٘خ ْٓ  umniyya أُ


fini (pp) ٍٙ َ٘ب ُٓزَ  mutanahin 


Flèche ُْٜ ٍْ أَ  ashum 
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Fleur ْٛوَح  zahra ىَ


Fleuve ْٜو َٗ  nahr 


Flux ٤ََِبة ْٗ  insiyab اِ


Foi ٖك٣ِ din 


Foie ًَجل  kabd 


fond (de la mer) هبع qa" 


Fondation ًٍَب  asas أَ


Fonderie َْجَي َٓ  masbak 


fonte (la) َّ  hall ؽَ


Force َٞح  quwwa هُ


Forêt ؽَوَط haraj 


Forgeron ؽَلَاك haddad 


Formation ٌَُ َْ  tašakkul رَ


Forme ٌَْ َّ  šakl 


Fou ََأَفْج akhbal 


Fouet ِْل  jald عَ


Four ُٕٞأَر attun 


Fourmi َِْٔخ َٗ  namla 


Foyer ِٓلْكَؤَح  midfa 


Fraternité َٞح  ukhuwwa أُفُ


Frein َِٓ  faramil كَوَا


Frère أَؿ akh 


froid (adj) ثبهِك barid 


froid (subst) ثُوُٝك burud 


Fromage ِٜأَه aqith 


Fromage ْٖعُج jubn 


Fromage َ٘خ  jubna عُجْ


front (anatomie) َٜخ  jabha عَجْ


front (guerre) َٜخ  jabha عَجْ


Frontière ّؽَل hadd 


Fruit ََٔوَح  tamara صَ


Fruit َٜخ ًِ  fakiha كب


Fugitif آثِن abiq 


Fumée ٕكُفَب dukhan 


Furie َٚت  ghadhab ؿَ


Furieux ِٚت  ghadhib ؿَ


Fusil ثبهُٝكَح baruda 


Fusion اِمَاثَخ idaba 
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Futur َٓوج muqbil 


Gant هُلَبى quffaz 


gardé (pp) ٌُٓؾَبكَظ  muhafaz 


Gardien اُِْق ilf 


Gardien ؽبكِظ hafiz 


Gauche ََو  aysar أ٣َْ


Géant عَجَبه jabbar 


Gendre َٖفَز khatan 


Génération َع٤ِ jiyl 


Genou ًْجَخ  rukba هُ


George Bush ُٞعٞهط ث Jurj Bush 


Glace َٔل  jamad عَ


glacé (adj) ِٓل  jamid عب


glacé (pp) ُٓزَغَِِل  mutajammad 


Gorge ْ٘ؾَو َٓ  manhar 


goût (saveur) َٝام  dawaq مَ


goût (sens) ْٝم  dawq مَ


goutte (d'eau) ْٞوَح هَ  qathra 


goutte (maladie) ًِِٗوْو  niqris 


Gouvernement َٓخ ٌُٞ  hukuma ؽُ


Grain ّؽَت habb 


Grand ًَج٤ِو  kabir 


gras (adj) ٍَْ أَكْ  adsam 


Griffe ُٖثُوْص burtun 


gros animal ًَج٤ِو  ٕ َٞا  hayawan kabir ؽ٤ََ


Grossesse ََؽَج habal 


grue (appareil) ِٓوْكبع   mirfa" 


Guerre ؽَوْة harb 


Habitation ٌَٖ ٍَ  sakan 


Hache َٞخ  baltha ثَِْ


Haine اِؽَْ٘خ ihna 


Hanche َٝهِى  warik 


Haut ثبمِؿ badikh 


Havre ؽِوْى hirz 


Herbe ِ٤ِْ  hašiš ؽَ


Héritage اِهْس irt 


Héritier ٝاهِس warit 


Hibou ُّٞث bum 
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Hier ٌٓأ ams 


Histoire رَبه٣ِـ tarikh 


Hiver ِّزَبء  šita' 


Homme َْٕٗب  insan اِ


homme (mâle) َُهَع rajul   


homme nu هَعَُ ػبه١ rajul "ariyy 


homme sage ْ٤ٌِ  rajul hakim هَعَُ ؽَ


Hôpital ْْل٠ً َْزَ ُٓ  mustašfa 


Huile ى٣َْذ zayt 


Île عَي٣ِوَح jazira 


Image ُٕٞهَح  sura 


Impôt َٝح  itawa اِرَب


Industrie َ٘بػَخ ِٕ  sina"a 


Instrument أَكَاح adat 


intrument de musique آَُخ ala 


Iraq ػِوَام "iraq 


Iraquien ػِوَاه٢ِّ "iraqiyy 


Ivre ٌْٕوا ٍَ  sakran 


Jardin َْٕزب  bustan ثُ


Jaune ْٕلَو  asfar أَ


Je أََٗب ana 


jeu (activité) بء ُْٜ  ilha اِ


Jeûne ّْٞ َٕ  sawm 


jeune (adj) ّّبة šabb 


jeunesse (l'âge jeune) َّج٤ِجَخ  šabiba 


jeunesse (les jeunes) َّجَبة  šabab 


Joue ّفَل khadd 


Joueur كاػِت da"ib 


Joug ٤ِٗو  nir 


Jour ّْٞ ٣َ yawm 


journaliste (le) َٕؾَل٢ِّ  sahafiyy 


Juge ًِْ  hakim ؽب


Jumeau َّْٞأ  tawam رَ


Jus ٤ِٖو  asir" ػَ


Justice َُخ  adala" ػَلَا


Kofi Anan ًٕٞك٢ أٗب Kufi Anan 


Lâche ٕعَجَب jaban 


Laine ُٕٞف  suf 
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laissé (pp) َٓزْوُٝى  matruk 


Lait ََُٖج  laban 


Laiteux ٢ِّ٘  labaniyy َُجَ


Lance ؽَوْثَخ harba 


Lancement ْٝلام  ithlaq اِ


langue (organe) ََٕب ُِ lisan 


Larme ْٓؼَخ  dam"a كَ


Lavage ّب ٍْزِؾْٔ  istihmam اِ


Lavage ٍاِؿْزَِب igtisal 


le soir (in the evening) ًََبء َٓ  masa'an 


Leçon ًْكَه dars 


Lecteur هبهِئ qari 


Léger فَل٤ِق khafif 


Lent ٢ِٞء  'bathiy ثَ


lettre (de l'alphabet) ؽَوْف harf 


lettre (missive) َٞبة  khithab فِ


Lèvre َّلَخ  šafa 


Levure ٤ِٔوَح  khamira فَ


Libre ّؽُو hurr 


Limite ّؽَل hadd 


limité (pp) َٓؾْلُٝك  mahdud 


Lin ًَٕزَب  kattan 


Lion ٍَل أَ  asad 


liquide (adj) ٍَِبئ sa'il 


liquide (adj) ٍ٤ٍََب  sayyal 


Lit ُكِوَا firaš 


livre (masc) ًِزَبة  kitab 


loin (adv ajectivé) ثَؼ٤ِل ba"id 


Long ثبمِؿ badikh 


Long َ٣ِٞ َٝ  thawil 


longue route َ٣ّٞٝ ّٝو٣ن   thariq thawil 


Longueur ٍُٞٝ  thul 


Loucheux ٍّ َٞ  ihwal اِؽْ


Louisiane ٣ُٞي٣بٗب Lwizyana 


Loup مِئْت dib 


Lourd َصَو٤ِ taqil 


Lourd ِٕٝاى wazin 


Lumière ُٗٞه  nur 
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Lune َٔو  qamar هَ


Maigre أَػْغَق a"jaf 


Main ٣َل yad 


Maison ث٤َْذ bayt 


Maison كاه dar 


maison basse ِْ٘٘قَل ُٓ  bayt munkhafid ث٤َْذ 


mal de tête ُٕلَاع  suda" 


Maladie ََٗٓو  maradh 


Malédiction َُؼَْ٘خ la"na 


Malheur َ٣َْٝ  wayl 


manche (fém) ّْ ًُ  kumm 


mangé (pp) ًٍٞٓؤ makul 


Manque اِكْزوِبك iftiqad 


Marais ًَخ  birka ثِوْ


Marché ٍُٞم  suq 


Mariage ىِكَبف zifaf 


Marié ٓزيٝط mutazawwij 


Marteau ِّٓلَم  midaqq 


Martyre بك ْْٜ ٍْزِ  istišhad اِ


Maternité ٤َِٓخ  ummayya أُ


Matin َٕجَبػ  sabah 


maudit (pp) َُِْٕٞٓؼ  mal"un 


Médecin َٝج٤ِت  tabib 


Membre اِهْة irb 


Mensonge اِكْي ifk 


Menton َٖمَه daqan 


Mépris ٍاِمْلا idlal 


Mer ثَؾْو bakhr 


Mer ّْ ٣َ yamm 


Merde ثِوَاى biraz 


Mère ّّ  umm أُ


mesure (la) ٍْزِؼْلاك  isti'dad اِ


mesure (la) ًه٤َِب qiyas 


Métal ّكِِِي filizz 


Miel َََ ػَ  "asal 


Mille أَُْق alf 


Millier أَُْق alf 


Ministre َٝى٣ِو  wazir 
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Miroir ْ٘ظبه ِٓ  minzar 


Moelle ّـ ُٓ  mukhkh 


Mois ْٜو َّ  šahr 


Moisson بف  iqtithaf اِهْزِٞ


Moisson َٖبك  hasad ؽَ


Monde َُْػب "alam 


Monstre َِْٝؽ  wahš 


Montagne ََعَج jabal 


mordu (pp) ُٗٞٚ َٓؼْ  ma"dud 


mort (adj et pp) ٤َْٓذ  ma'it 


mort (adj et pp) ٤َِٓذ  mayyit 


mort (subst) ْٞد َٓ  mawt 


mortel (qui meurt) ٤َِٓذ  mayyat 


mortel (qui tue) ٤ِٔذ ُٓ  mumit  


Mot َٔخ ًَِِ  kalima 


Moteur ُٓؾَوِى  muharrak 


Mou ٔهَف٤ِ rakhis 


Mouche مُثَبثَخ dubaba 


Moulin ُٕٞٝبؽ thahun 


moulu (pp) َٓلْهُٞم  madquq 


Mouvement ؽَوَاى haraka 


Moyeu عُيْع juz" 


Muet ٌَْ  abkam أَثْ


Mur عِلَاه jidar 


Mystère أُؽْغ٤َِخ uhjiyya 


Mystère ٍِو٣َِخ  sirrayya 


Mystère ػُوْلَح "uqda 


Mystère ُٓقَجَآد  mukhabbat 


Nain َّهَي qazam 


Naissance ُِل ْٞ َٓ  mawlid 


nature (la) َٝج٤ِؼَخ  tabi'a 


Navette ٌُٞى َٓ  makkuk 


navette spatiale ٌُٞى كٚبئ٢ّ َٓ  makkuk fada'iyy 


Navire ٍَل٤َِ٘خ  safina 


né (pp) ُُْٞٞك َٓ  mawlud 


Neige صَِْظ talj 


Nerf َٖت  asab" ػَ


neuf (9) َْؼَخ  tis"a رِ
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neuf (nouveau) عَل٣ِل jadid 


New York ٣ٞ٤ٗٞهى Nyu yurk 


Nez ْٗق  anf أَ


Nid ًْو َٝ  wakr 


Nœud أُهْثَخ urba 


Noir َٞك ٍْ  aswad أَ


Nom ٍْْ اِ  ism 


Nombre ْْهَه raqm 


Nombril ًْوَح  zukra ىُ


nommé (pp) ٠ًٔ ََ ُٓ  musamma 


Nord ٍَٔب َّ  šamal 


Nourriture ًَْ أَ  akl 


Nouveau عل٣ل jadid 


Nu ٌْٓٞف makšuf 


Nu ٍِو  hasir ؽب


Nu ػبه١ "ariyy 


Nuage ٍَؾَبثَخ  sahaba 


Nuage ٌََو  akkara" ػَ


Nuage ٕػََ٘ب "anan 


Nuage َّٔب  ghamam ؿَ


Nuage ْْؿ٤َ ghaym 


Nuageux ًَٖ  adkan أَكْ


Nuageux َْأَهْز aqtam 


Nuageux ًْلَه  akdar أَ


Nuit َْ٤َُ  layla 


nuit obscure ِْ٤َُّ ٓظ layla muzlima 


Nuque هَلَب qafa 


Obscur َْأَهْز aqtam 


Obscurité ّاِثْٜب ibham 


Obscurité ّظََِب zalam 


Occupation ٍاِؽْزِلا ihtilal 


Odeur هائِؾَخ ra'iha 


Œil ْٖػ٤َ "ayn 


Œuf َٚخ  bayda ث٤َْ


Oie َٝىَح  iwazza اِ


Oiseau ٝبئِو tha'ir 


or (métal) َٛت  dahab مَ


or pur َٛت َٗو٢ِّ  dahab naqiyy مَ
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Oreille ُٕأُم udun 


Oreiller هَكْوَف rafraf 


Organisation ْْ٘ظ٤ِ  tanzim رَ


Orge َّؼ٤ِو  ša"ir 


Os َٔخ  azma" ػَظْ


os de mes os َٔخ ْٖ  ػَظْ ِٓ َٔز٢   azma min "azmati" ػَظْ


ouest (l') ؿَوْة gharb 


Ours ّكُة dubb 


Outil أَكَاح adat 


ouvert (pp) َٓلْزُٞػ  maftuh 


Ovaire ِ٘ٓج٤َْ  mibyad 


Païen ٢ِّ٘ َٝصَ  wataniyy 


Pain فُجْي khubz 


Paix ٍََِّب  salam 


Pakistan ٕثبًَزب Bakistan 


Palestinien ك٢٘٤َِٞ filistiniyy 


Papillon َّخ  faraša كَوَا


Pâques ثبػُٞس ba"ut 


Paresseux ثبهِك barid 


Partage رَغْيِئَخ tajzina 


Parti ؽِيْة hizb 


Pâte ٖػَغ٤ِ "ajin 


Paternel ١ِّٞ  abawiyy أَثَ


Paternité َٞح  ubuwwa أُثُ


Patrie َٖٝ َٝ  wathan 


Paume ًَّق  kaff 


Paupière ْٖعَل jafn 


Pauvre رَوِة tarib 


Pays ثََِل balad 


Péché ْْاِص itm 


péché mortel ٤ِٔذ ُٓ  itm mumit اِصْْ 


Pécheur ْأَص٤ِ atim 


Peigne ْْٜ ُٓ  mušth 


Pèlerin ّؽبط hajj 


pendant (prép) ٍفَِِب khilal 


Pensée ٌْوَح  fikra كِ


Pente َٓيَُْن  mazlaq 


Père أَة ab 
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personne (subst) َّْٔق  šakhs 


Perte اِكْزوِبك iftiqad 


Peste ُٕٞٝبػ tha"un 


Petit ٤ِٖو  qasir هَ


petit animal ٕـ٤و ٕ َٞا  hayawan saghir ؽ٤ََ


Peuple َّؼْت  ša"b 


Peur ّْلبم  išfaq ا


Peureux َِْ  fašil كَ


pie (oiseau) ػَوْؼَن "aq"aq 


Piège َُخ  uhbula أُؽْجُٞ


Pierre ٍَْ٘ل  jandal عَ


pierre précieuse ًَْو٣ِ  hajar karim ؽَغَو 


Pillage ًاِفْزِلا ikhtilas 


Piqûre ٌَخ َّ  šakka 


Pitié ٕؽََ٘ب hanan 


Plage ٍَِبؽ sahil 


Plante َٗجَبد nabat 


plante sauvage ٢ِّْ َٝؽْ َٗجَبد   nabat wahšiyy 


plat (adj) َٞؼ  abtah أَثْ


Plein ٢َِِٓء  mali 


plein   َِْٕٓآ  malan 


Pleur ْٓغ  "dam كَ


Pluie َٞو َٓ  mathar 


Plume َْخ  riša ه٣ِ


Pluvieux ِٝو  mathir ٓب


Pneu ؽُٞم huq 


Poche عِوَاة jirab 


Poids َْصِو tiql 


Point َٞخ ُٗوْ  nuqtha 


Poire ٓاعَب ijjas 


Poireau ًُوَاس  kurrat 


Poison ّْ ٍُ  summ 


Poisson َٔي ٍَ  samak 


Poitrine َٕلْه  sadr 


Poivre َٜبه  bahar ثَ


Poix ىِكْذ zift 


politique (subst) ٍَخ ٤ٍَِب  siyasa 


Pollueur ِٞس َُِٓ  mulawwat 







 28 


Pollution ٣ِٞش  talwit رَِْ


Pomme رُلَبؽَخ tuffaha 


Pompe ْٔجَخ ُُِٝ  thulumba 


Pont َْو  jisr عِ


Popularité َّؼْج٤َِخ  ša"biyya 


Port ْ٘لَه  bandar ثَ


Porte ثبة bab 


Position ََخ  jilsa عِِْ


Pou َِْٔخ  qamla هَ


Poudre ثبهُٝك barud 


Poule كَعَبعَخ dajaja 


Poumon هِئَخ ri'a 


Poupée ثَخ ُْؼُٞ  ul"uba أُ


Poussière رُوَاة turab 


Poussiéreux أَؿْجَو aghbar 


Poutre هاكِلَح rafida 


pouvoir (subst) َٞخ ٍُِْ  sultha 


Premier ٍَٝ  awwal أَ


premier jour ٍّٝ  yawm al awwal ٣ّٞ الأ


Prépuce ؿُوَُْخ ghurla 


Présidence ٍَخ  riyasa ه٣َِب


Président ٌهَئ٤ِ rais 


président soudanais ٍُٞكَا٢ِّٗ  rais sudaniyy هَئ٤ٌِ 


prêt (adj) َّْزَؼِل ُٓ  musta'idd 


prêt (adj) ِٛي  jahiz عب


Prêtre ِٖٛ  kahin ًب


Preuve اِصْجبد itbat 


Prière كُػَبء du"a 


pris (pp) م َٓؤْفُٞ  makhud 


Prix َٖٔ  taman صَ


Prix ٍِؼْو  si"r 


prix bas ٍِٔؼْو هَف٤ِ  si"r rakhis 


Problème ٌَِِخ ْْ ُٓ  muškila 


Proche هَو٣ِت qarib 


Producteur ْ٘زِظ ُٓ  muntij 


Production ْٗزبط  intaj اِ


Profond ٤ِٔن  amiq" ػَ


promis (pp) ك ْٞػُٞ َٓ  maw"ud 
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propre (pas sale) ِٛو  thahir ٝب


Puant َِرَل tafil 


Puce أَثَبه  abbar 


Puissance ٕب ٌْٓ  imkan اِ


Puits ثِئْو bir 


puni (pp) ُٓؼَبهَت  mu"aqab 


Racine عِنْه jidr 


racine d'un mot َٔخ ٌَِِ  jidr al kalima عِنْه اُ


Radeau َٓش  ramat هَ


Rage ًََِت  kalab 


Raisin ػَِ٘ت "inab 


rame (pour ramer) ِٓغْلاف  mijdaf 


rapide (adj) ؽَض٤ِش hatit 


Rapport ْٕو  isr اِ


Rapport روو٣و taqrir 


Rare ػَي٣ِي "aziz 


Rasoir ٠ًٍ ُٞٓ  musa 


Rat عُوَم jurad 


Rate ٍِٝؾَب  thihal 


Rayon ُّؼَبع  šu"a" 


Réaction ًاِهْرٌِب irtikas 


Recherche ٍْزِوْٖبء  istiqsa اِ


Recherche ِرَلْز٤ِ taftiš 


Recherche رَل٤َِِْخ tafliya 


Récif َْلَخ  hašafa ؽَ


Réduction ٍاِهْلا iqlal 


Réforme ْ٣ِٞ  taqwim رَوْ


Région َٞوَخ ْ٘ ِٓ  minthaqa 


Rein َٞح ًُِْ  kulwa 


Reine ٌَخ َِِٓ  malika 


Relation ػََِبهَخ "alaqa 


rempli (pp) ْٔزَِِئ ُٓ  mumtali 


Repas ًَِْخ  akla أَ


Répétition اِػَبكَح i"ada 


Réponse اِعَبثَخ ijaba 


Requin ٍَظ ْٞ ًَ  kawsaj 


Résistance ُٓلَاكَؼَخ  mudafa"a 


Respect ٍاِعْلا ijlal 
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restes humains ثوب٣ب ثْو٣ّخ  


Retour ْٝة  awb أَ


retrait (le) ْٜوُو  taqahqur رَوَ


rêve (endormi)  ُِْ  hulum ؽُ


Ride رَغَؼُل taja""ad 


rire (subst) َٙؾِي  dahik 


Rivière ْٜو َٗ  nahr 


Robinet ؽََ٘ل٤َِخ hanfiyya 


Roi َِِٓي  malik 


Roue كَُُٝبة dulab 


Rouge َٔو  ahmar أَؽْ


Rouille َٕلَأ  sada 


route (la) َٝو٣ِن  thariq  


Ruche ََبَُخ  assala" ػَ


Rue عَبكَح jadda 


Rue ّبهِع  šari" 


Ruine كٓبه damar 


Rupture ِْٞبه ْٗ اِ  inšithar 


Sable َْٓ  raml هَ


Sac عِوَاة jirab 


Saddam Husayn ٖؽ٤َ ّ  Saddam Husayn ٕلا


Sage ْ٤ٌِ  hakim ؽَ


Sagesse َٔخ ٌْ  hikma ؽِ


Saignement َٗيْف  nazf 


saint (adj) َّؽَو haram 


saint (subst) ٌهِل٣ِ qadis 


Sainteté َٓخ  hurma ؽُوْ


Saison ٍِْ ْٞ َٓ  mawsim 


Salade َٝخ ٍَلا  salatha 


sale (adj) َٓل أَهْ  armad 


Saleté َٕكَه daran 


Salle ٕا٣ِٞا iywan 


Sanctification ٌرَوْل٣ِ taqdis 


Sang َّك dam 


sang de mon sang َّك٢َٓ  ك ْٖ ِٓ  dam min dami 


Sangsue وَِخ  alaqa" ػَ


Santé ِٕؾَخ  sihha 


Sauterelle عَوَاك jarad 
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Scie ْْ٘به ِٓ  minšar 


séance ? ٌِٓغ majlis ? 


Seau َْٞ ٍَ  satl 


sec (adj) أَعْلَة ajdab 


sécheresse (climat) عَلَبف jafaf 


secret (subst) ٍِّو  sirr 


Seigneur ٕأَػ٤ْب a"yan 


Seigneur ّهَة rabb 


Sel ِِْٓؼ  milh 


Selle َّ  jull عُ


Semaine ٍْجُٞع  "usbu أُ


Semeur ىاهِع zari" 


Seringue ىَهَاهَخ zarraqa 


Serpent َٕٞا  uf"uwan أُكْؼُ


Serrure ًرِوْثب tirbas 


  


'ARAB - FARANSIYY 1000- 1170 


  


Servage ٍْزِوْهبم  istirqaq اِ


Service ٍْؼبف اِ  is"af 


Service َٓخ  khidma فِلْ


Serviteur ِّفبك khadim 


Sévère ًَّْو  ašras أَ


Signe َّبهَح اِ  išara 


Silence ٌَبد ٍُ  sukat 


Silex عَوَا٤ِٗذ jaranit 


Sillon ََِْر talam 


Singe ْٖؽِج hibn 


sirène (appareil) َٓبهَح  zammara ىَ


Six ٍِزَخ  sitta 


Soc َ٘خ ٍِ  basina ثَب


Sœur أُفْذ ukht 


Soie ٍْزَجْوَم  istabraq ا


Soif َٝاه  uwar أُ


Soir ََبء َٓ  masa 


Sol رَوْة tarb 
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Soleil ٌْٔ َّ  šams 


Sombre ًَٖ  adkan أَكْ


Sommeil ٍْزِِْوبء  istilqa اِ


sommeil profond ٤ِٔن ّْٞ ػَ َٗ  nawm "amiq 


Sommet ْٝط  awj أَ


Sort عَجْو jabr 


Sorte ْٞع َٗ  naw" 


Sortie فُوُٝط khuruj 


Souffle َٗلْؾَخ  nafha 


Souffrance ًاِثْزِئب ibti'as 


Soufre ًِجْو٣ِذ  kibrit 


Souhait أَهَة arab 


Soupir ُٜل َ٘  tanahhud رَ


Sourcil ؽبعِت hajib 


Sourd ّْ َٕ  asamm أَ


sourire (subst) َٔخ َْ  basma ثَ


Stérile ػبهِو "aqir 


Strabisme ٍَٞ  hawal ؽَ


Sucre ٌَو ٍُ  sukkar 


Sud عَُ٘ٞة janub 


Sueur هَع٤ِغ raji" 


Suffisant ًٍبف kafin 


surface (de l'eau) ْٞؼ ٍَ  sathh 


Table ٓبئِلَح ma'ida 


Tache ثُوْؼَخ buq"a 


Taché َِـ ُٓزَ  muttasikh 


Talon أَػوْبة a"qab 


Tambour كَثْلاة dabdab 


Tapis ََٛب  bisath ثِ


Tas ًَّب  rukam هُ


Taupe ِْل  khuld فُ


Taureau ْٞه  tawr صَ


Taux ٍِٜ َٞ ُٓزَ  mutawassath 


Témoignage َٜبكَح َّ  šahada 


Témoin ِٛل ّب  šahid 


temps (atmosphérique) ّٞ  jaww عَ


temps (chronologique) َٕٓب  zaman ىَ


temps (le) َٝهْذ  waqt 
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Tente فِجَبء khiba 


Terre ْٗأَه ard 


terre informe ًَّخ َٞ َْ ُٓ  ard mušawwaša أَهْٗ 


terre vide ًُٓوْلِوَح  ard muqfira أَهْٗ 


Terrestre ثَو١ِّ barrawiyy 


Terreux رَوِة tarib 


Terrorisme اِفَبكَخ ikhafa 


Terrorisme اِهْٛبة irhab 


Terroriste اِهْٛبث٢ِّ irhabiyy 


Tête ًْهَأ ras 


Texas ًرٌَب Tiksas 


Timide ؽ٢ّ٤َِ hayiyy 


Tissu ّثَي bazz 


Toison َٓخ  julalma عَُِب


Toit ٍَوْق  saqf 


Toit ْٔي ٍَ  samk 


Tonnerre هَػْل ra"d 


Tortue ّهَم raqq 


Torture َُْ أَ  alam 


Total َّٓب šamil 


tour (fém) ثُوْط burj 


Toux ٍٍُؼَب  su"al 


Trace أَصَو atar 


Tradition ِٞلاػ ْٕ اِ  istilah 


Tragédie ًبهِصَخ karita 


Trait ّٜ  khathth فَ


Traité ػِلَح "ida 


Travail ََٔ  amal" ػَ


travail difficile ََٔ ّبمّ   amal šaqq" ػَ


Trésor ْ٘ي ًَ  kanz 


Trêve ُٛلَْٗخ  hudna 


Tribu ْٜٛ  rahth هَ


Tribut َٝح  itawa اِرَب


Triste ٖؽَي٣ hazin 


trompe (la) ّ ُٞٝ  khurtum فُوْ


Trou ًْوَح أُ  ukra 


Troupeau هَػ٤َِخ ra"iyya 


tué (pp) ٍَُٞٓوْز  maqtul 
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Tueur َِهبر qatil 


Tuile ّآعُو ajurr 


Tuyau ّ ُٞٝ  khurthum فُوْ


Un َأَؽل ahad 


uni (pp) ُٓزَؾِل  muttahid 


union (une) اِرِؾبك ittihad 


union africaine (l') اِرِؾبك اِكْو٣و٢ِّ ittihad ifriqiyy 


Unique َٝؽ٤ِل  wahid 


Univers ْٕٞ ًَ  kawn 


Usama Bin Ladin ٕأٍبٓخ ثٖ لاك Usama Bin Ladin 


Utile ٕبُِؼ salih 


Utilisation ٍّْزِقْلا  istikhdam اِ


Vache ثَوَوَح baqara 


vache laitière ثَوَوَح ؽَُِٞثَخ baqara haluba 


vagin (le) َِْٜج َٓ  mahbl 


vague (la) ْٞعَخ َٓ  mawja 


vain (adj) عُلَبء jufa 


Vainqueur ٤ًِل أَ  akid 


vaisseau (le) ثبفِوَح bakhira 


vaisseau (le) ٍَل٤َِ٘خ  safina 


valeur (la) ٤َِِْٛخ أَ  ahliyya 


vallée (la) ْٞه  khawr فَ


vanité (la) ٍاِثْزِنَا inbtidal 


Vapeur ثُقَبه bukhar 


vase (boue) عَُِبف julaf 


vase (récipient) اَِٗبء ina' 


veau (le) َْ3 ػِغijl 


Végétarien َٗجَبر٢ِّ  nabatiyy 


végétation (la) َٗجْذ  nabt 


veine (la) 3 ػِوْمirq 


vendeur (le) ث٤ََبع bayya3 


Vengeance اِصْآه itar 


Vengeur ِْْ٘زَو ُٓ  muntaqim 


Vent ه٣ِؼ rih 


Vente ث٤َْغ bay3 


Ventre ْٖٞ  bathn ثَ


Ver كُٝكَح duda 


Verbe َْكِؼ fi3l 
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vérité (la) ؽَو٤ِوَخ haqiqa 


verre (le) (à boire) ًًَْؤ  kas 


verre (le) (matière) ّعَب jam 


Verrue ٍُُْٞصُئ tulul 


Vert َٚو  akhdhar أَفْ


Vessie َٓضَبَٗخ  matana 


Veuf ََٓ  armal أَهْ


Viande َُْْؾ  lahm 


Victoire ؿََِت ghalab 


Vide ٍفب khal 


Vie ؽ٤ََبح hayat 


vie animale ؽ٤بح اُؾ٤ٞا٤ّٗخ hayat hayawaniyya 


Vierge ٍُٞثَز batul 


Vieux َّ  jill عِ


Vigilant ؽَنِه hadir 


Village ٌَوَح ٍْ كَ  daskara 


Ville َٓل٣َِ٘خ  madina 


Vin ْٔو  khamr فَ


Vinaigre َّ  khall فَ


violence (la) ْ٘ق  unf' ػُ


Visage َِْٝؼَخ  thal"a 


Vivant ؽ٢ََ hayy 


voie lactée لُهة اُزّجبٗخ   ا


voile (fém) هِِْغ qi"l 


voile (masc) ؽِغَبة hijab 


Voisin عَبه jar 


Voiture ٤ٍََبهَح  sayyara 


Voix ْٞد َٕ  sawt 


voix basse ِْ٘٘قَل ُٓ ْٞد  َٕ  sawt munkhafid 


Voleur أَىْػَو az"ar 


Vrai ّؽَن haqq 


vu (pp) َٓوْئ٢ِّ  mar'iyy 


vue (subst) َٖو  basar ثَ


vue (subst) هُإ٣َْخ ru'ya 


vue (subst) َٗظَو  nazar 


Yaser Arafat ٣بٍو ػوكبد Yasir ''Arafat 


Zone هَثْغ rab" 


Zone هَعَبء raja' 
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Lexique politique arabe avec quelques 


commentaires 


 


 


 


Le vocabulaire repris ici ne vise pas à donner une vue complète du domaine, mais à montrer 
comment la langue arabe s’est adaptée à la vie politique.  


 


 
 


 
 


 
 


 
 


 
 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


amir al mouminin : الأٓئ٤٘٤ٖٓ أ٤ٓو   le commandeur des croyants, titre du roi du Maroc, 
dirigeant des musulmans marocains, comme la reine d'Angleterre qui est chef de l'Église 
anglicane. 



http://fr.wikipedia.org/wiki/Maroc
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asabiyya : اُؼٖج٤خ clanisme, familisme, terme inventé par le sociologue arabe Ibn Khaldoun, 


ces denrières décennies souvent utilisé à propos de la Syrie baassiste, mais également au 
Maroc, en Algérie, au Liban et dans les pays du Golfe 


chouhada (sg. chahid) : ٤ّٜل  ــ  اُْٜبكح  martyrs (tant au sens politique que religieux), désigne 


en Algérie les moudjahids (voir ci-dessous) morts pendant la guerre d'Algérie, il est souvent 
question dans les médias francophones algériens de la "Coordination des enfants de 


chouhada", une organisation nationaliste francophobe liée à l'ancien parti unique FLN; le 
terme est également utilisé ces dernières années pour désigner les terroristes ayant commis un 
attentat-suicide en Palestine et en Irak, que leurs partisans qualifient de "combattants 


palestiniens ou irakiens morts en action".  


harki : فبئٖ ـ  ػ٤َٔ ـ ؽو٢ً  soldat algérien musulman engagé aux côtés de l'armée française dans 
une unités appelées harka (du mot haraka, mouvement) pendant la guerre d'Algérie; le terme 


est couramment utilisé en français comme synonyme de "traître" 


 hogra : mépris (en dialectal algérien), terme utilisé par le mouvement démocratique 
algérien à partir de 2001 pour désigner l'attitude des autorités vis-à-vis du peuple 


 ikhwan : frères, désigne soit (actualité) les Frères musulmans, soit (histoire) les 


soldats-propagandistes wahhabites qui ont aidé la famille Al-Saoud à conquérir le 
territoire actuel de l'Arabie saoudite 


 


 intifada (اٗزلبٙخ), action de remuer, révolte, désigne plusieurs révoltes populaires 


contre des gouvernements, celle du peuple irakien en 1952, celles des Palestiniens 
contre l'armée d'occupation israélienne en 1987-1993 et en 2001-2005, celle du 


mouvement de Moqtada al-Sadr - ٟاُٖله ٓوزل  en Irak contre les Américains en 2003, le 
terme a également été revendiqué par les manifestants du Sahara occidental  


 


 


 


 


 


 


 


(sous occupation marocaine) en mai-juin 2005; l'"intifada de l'indépendance" est le terme 


utilisé par les médias libanais pour désigner ce qui est depuis lors plus connu comme 
"révolution des cèdres", réaction démocratique suite à l'assassinat de Rafic Hariri en février 


2005 


 



http://fr.wikipedia.org/wiki/Ibn_Khaldoun

http://fr.wikipedia.org/wiki/Syrie

http://fr.wikipedia.org/wiki/Parti_Baas

http://fr.wikipedia.org/wiki/Maroc

http://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie

http://fr.wikipedia.org/wiki/Liban

http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabie

http://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie

http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Coordination_des_enfants_de_chouhada&action=edit&redlink=1

http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Coordination_des_enfants_de_chouhada&action=edit&redlink=1

http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Coordination_des_enfants_de_chouhada&action=edit&redlink=1

http://fr.wikipedia.org/wiki/Front_de_lib%C3%A9ration_nationale_%28Alg%C3%A9rie%29

http://fr.wikipedia.org/wiki/Attentat-suicide

http://fr.wikipedia.org/wiki/Palestine

http://fr.wikipedia.org/wiki/Irak

http://fr.wikipedia.org/wiki/Harki

http://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_d%27Alg%C3%A9rie

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fr%C3%A8res_musulmans

http://fr.wikipedia.org/wiki/Wahhabisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabie_saoudite

http://fr.wikipedia.org/wiki/Moqtada_al-Sadr

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sahara_occidental

http://fr.wikipedia.org/wiki/Rafic_Hariri
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 intifada al aqsa (ّ  deuxième intifada palestinienne, à partir de : (اوتفبضة الاقص


septembre 2000, suite à la provocation d'Ariel Sharon sur le Mont du Temple à 
Jérusalem, où se trouve la mosquée Al-Aqsa 


 


 ittihad : الأرؾبك union, unité, fait référence dans le Machrek à l'unité arabe, au 


panarabisme, alors qu'au Maroc le terme francophone dérivé, ittihadiste, fait référence 
à l'Union socialiste des forces populaires, le parti local membre de l'Internationale 


socialiste; le terme ittihad et l'adjectif ittihadi désignaient également, au Maroc et du 
temps de la présence d'une importante communauté juive, les institutions de l' Alliance 


israélite universelle 


 


 


 (d)jamahiriyya (عٔب٤ٛو٣خ) : république des masses ((d)jamahir, les masses, est le pluriel 
de jumhur, le public, qui a donné (d)jumhuriyya, république), néologisme créé par 


Mouammar Kadhafi pour désigner le nouveau système politique de la Libye, dont la 
dénomination officielle est Grande Jamahiriya arabe libyenne populaire et socialiste  


 


 kataëb : ُِج٘ب٤ٗخ زبئت ا  Al Kataëb Al Lubnaniyya phalange, milice et parti politique -  اٌُ


libanais maronite d'extrême droite fondée en 1936 et ayant pour modèle les Chemises 
noires mussoliniennes (à la même époque, des "Chemises vertes" musulmanes, de 
même inspiration, sévissaient en Syrie) 


 


 kifāya (ٚ  ; ça suffit !", slogan de l'opposition démocratique égyptienne" : (ًلب٣


opposition regroupant toutes les tendances politiques (nasséristes, islamistes, libéraux 
et communistes) : voir l'article concernant de mouvement 


 


 


 makhzen : la structure de pouvoir de type féodal par laquelle le Royaume du Maroc 


est gouverné, avec à sa tête le roi, amir al-mouminin, on parle aussi de "mentalité 
makhzénienne", de "partis makhzéniens" 


 moudjahid : Le mujâhid, moudjahid (ِٛل ُٓغب  [mujāhid], combattant; résistant; militant 
pl. ِٕٝٛل ُٓغب  [mujāhidūn]) mujahidin, moudjahidin ou moudjahidine (le pluriel, ou sa 
forme persane : ٖٓغبٛل٣ [modjāhidīn]) est celui qui pratique un combat au nom de sa 


religion (jihâd). 



http://fr.wikipedia.org/wiki/Ariel_Sharon

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mont_du_Temple

http://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9rusalem

http://fr.wikipedia.org/wiki/Panarabisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/Maroc

http://fr.wikipedia.org/wiki/Union_socialiste_des_forces_populaires

http://fr.wikipedia.org/wiki/Internationale_socialiste

http://fr.wikipedia.org/wiki/Internationale_socialiste

http://fr.wikipedia.org/wiki/Internationale_socialiste

http://fr.wikipedia.org/wiki/Maroc

http://fr.wikipedia.org/wiki/Alliance_isra%C3%A9lite_universelle

http://fr.wikipedia.org/wiki/Alliance_isra%C3%A9lite_universelle

http://fr.wikipedia.org/wiki/Alliance_isra%C3%A9lite_universelle

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mouammar_Kadhafi

http://fr.wikipedia.org/wiki/Chemises_noires

http://fr.wikipedia.org/wiki/Chemises_noires

http://fr.wikipedia.org/wiki/Chemises_noires

http://fr.wikipedia.org/wiki/Syrie

http://fr.wikipedia.org/wiki/Moudjahid

http://fr.wikipedia.org/wiki/Persan

http://fr.wikipedia.org/wiki/Djihad
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 combattant, désigne en Algérie les combattants du Front de libération nationale 


pendant la guerre d'Algérie, le terme moudjahiddin (ٓغبٛل), utilisé dans les médias 
internationaux, désigne les Afghans ayant combattu l'invasion soviétique en 


Afghanistan, ainsi que les volontaires islamistes, essentiellement arabes, partis se 
battre en Bosnie-Herzégovine aux côtés de l'armée bosniaque ou en Tchétchénie 
contre l'armée russe; en Iran, l'Organisation des Moudjahiddin du Peuple d'Iran, ou 


moudjahiddin khalq (khalq signifie peuple en farsi), est une organisation politique 
clandestine islamo-marxiste qui a combattu le régime du Shah et combat actuellement 


le régime islamiste. 


 moukhabarat : قبثواد  les services de renseignements des pays arabes أُ


 


 nahda :ٜٚخ  .renaissance culturelle arabe au XIXe siècle  اُ٘


 


 


 naqba ou nakba : ٌجخ  catastrophe, défaite des armées arabes contre les milices اُ٘
sionistes en Palestine en 1948, et expulsion/exode de la plupart des Arabes de l'entité 


juive créée par le partage de la Palestine et devenue l'État d' Israël. 


 


 qawmiyya : و٤ُٓٞخ اُؼوث٤خ ا   nationalisme, comme dans al-qawmiyya al-'arabiyya, 
nationalisme arabe; le terme qawmi au sens de "national" existe également en ourdou, 


les médias anglophones du Pakistan utilisent la transcription qaumi, cf. le nom du 
parti muhadjir Muttahida Qaumi Movement 


 


 


 


 


 


 


 


 raïs : ٌاُوئ٤ - ٌ  président, a désigné tant Gamal Abdel Nasser que Yasser Arafat ou اُو٣
Saddam Hussein 
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 shuubiyya : séparatisme non-arabe; le néologisme néo-shuubiyya est utilisé par le 


politologue néerlandais Leonard Biegel pour désigner les idéologies alternatives au 
panarabisme, du type phénicianisme, égyptianisme (nationalisme égyptien mettant en 


avant le passé non arabe de l'Égypte), grand-syrianisme (Parti social nationaliste 
syrien) 


 


 


 taïfiyya : communautarisme, confessionnalisme (souvent utilisé à propos du Liban) 


 


 wataniyya : patriotisme, relatif à une nation étatique et supra-ethnique, et non à une 


nation supra-étatique de type ethnique, même si le terme watan est également utilisé 
pour désigner la communauté des pays arabes, al watan al arabi 


 


 


 zaïm : leader, a été utilisé autant pour désigner Messali Hadj dans l'Algérie des années 


1940 que le colonel Abdul Karim Kassem ("le Leader", ْاُيػ٤) en Irak de 1959 à 1961; 
au Liban, un zaïm est un chef de clan clientéliste, le pluriel zuama est également 


utilisé pour désigner le système de clientélisme clanique et féodal à la libanaise  


 


 zarda ou zerda (pl. zroud) : au Maroc (et par extension dans la diaspora marocaine), 
grand repas souvent organisé pendant les campagnes électorales par un candidat pour 


régaler les électeurs potentiels 
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                                                              3 


 
 


        Vocabulaire pour l'emplacement et la position des choses et des idées : 


                                                   base d’une géoplitique 


 
 


 


Les différences de langage entre les peuples, ne doivent pas cacher les grandes similitudes 
cognitives et les points de vue universels chez l'être Humain. En se penchant un peu sur le 


langage, on découvre combien des mots dont les sens nous paraissent évidents, sont difficiles 
à définir dans le fond... nous y parvenons en utilisant des exemples.  


Ces mots permettent  de reconstruire l’espace et le temps non seulement humains, mais aussi 


politiques et culturels...  


On retient l’usage concret du mot mais aussi l'usage de l'expression imagée, et abstraite. Cela 
est vrai pour presque tous les mots...  


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Les emplacements de base 


Emplacements basiques 


Mot Sémantique Mots 


ُٛ٘ب   Ici (à l'endroit où l'on est) ُٜ٘ب َٛ    hahounna dans cet endroit  
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ُٜ٘ب َٛ   Ici (à l'endroit où l'on est) ُٛ٘ب      hounna dans cet endroit 


ُٛ٘بىَ   là/là-bas (là, ailleur que là où l'on est) * 


Les emplacements en accompagnement 


En accompagnement 


Mot Sémantique Notes 


َٖ   ث٤َْ
Au moment de, tandis que, 
cependant, entre, à travers 


* 


ْ٘لَ   ػِ
Chez (comme l'auxiliaire 
avoir) 


Correspond plus ou moins à l'auxilaire « avoir » de la 
langue française ou « have » de l'Anglais, mais ce n'est pas 
un verbe. Confusion possible avec le verbe َػََ٘ل.  


َٓغَ   Simultanément, avec * 


 « Au cours de, durant Confusion possible avec le mot « cure-dent  فلاٍ


َ٘بءْ   أَصْ
Pendant que, au cours de, 
en tant que 


* 


Les emplacements dans un repère centré ou vague 


Centré ou vaguement repéré 


Mot Sémantique Notes 


ْ٘تْ  À coté de, en dehors de  عَ
Confusion possible avec des verbes relatifs à l'exclusion, 
l'isolement  


ٍْٜ َٝ   Au centre de, au milieu de 
Confusion possible avec d'autres mots et verbes relatif au 
centrage  


ٍْ ْٞ  À propos de  ؽَ
La racine peut avoir d'autres sens divers sans relations 
directes entre eux  


  كافَِ
À l'intérieur, entrant, dans, 


dedans 
Confusion possible avec un verbe de même graphie 


  فبهِط
À l'extérieur, sortant, hors, en-
dehors 


* 


  ىُٛبءَ
Plus-ou-moins, environ, 
presque 


* 


 


 


 


Les emplacements dans un repère mono-linéaire 


Espace linéaire (comme l'espace ou le temps) 


Mot Sémantique Notes 


َْ  Avant, « pré- » Quand on lui donne le sens de « pré- », on ne l'écrit cependant pas  هَجْ
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en préfix (contrairement à ce qui est le cas en français). Peut être 


confondue avec des verbes de la même racine.  


  ثَؼْلْ
Aprés, dans le 


sillage de 


Confusion possible avec des verbes relatifs à l'éloignement, 


l'écartement  


َْ   هِجَ
Suivant, vers, 
orienté vers 


Peut être confondu avec des verbes de la même racine 


  اىاءَ
À l 'opposé de, vis-
à-vis, en face de 


* 


  هُجَبُخَ
Ayant-vue-sur, 
faisant-face-à 


* 


Les emplacements dans un repère multi-orienté 


 


 


 


Mot Sémantique Notes 


َّ َٓب   أَ
Par devant, en présence de, 
« au nez et à la barbe de »  


* 


َٝهَاءَ   
Arrière, derrière, dans le dos 
de ... 


* 


ََبهْ ٣َ  
Gauche (de), coté gauche 


(de) 
* 


َٔبٍ ِّ   
Gauche (de), coté gauche 


(de) 
َٔبٍ َّ  . Pour la gauche, il est préférale d'utiliser ََْبه ٣َ.  


َٔبٍ َّ   Nord (de) ٍَٔب ِّ      Nord 


ْٞةْ ْٞةْ                                      Sud (de)  عََ٘  Sud عََ٘


َّوْم   
Est (de), orient, levant (le 
coté du soleil levant) 


Confusion possible avec une verbe de même graphie 


 Ouest (de)  ؿَوْة
Confusion possible avec des verbes tournant autour de 
l'idée de l'exil et du départ, ou avec des mots relatif à la 
peau ou à l'épiderme.  


ْٞم  * Au-dessus, sur, supérieur  كَ


 * Au-dessous, sous, inférieur  رَؾْذ


 


 


 


 Les mots interrogatifs simples 


Les mots interrogatifs simples 


Mot Signification Notes 
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Halle 


ََٛ ؟   


est-ce-que ? (peut être parfois 


omis - voir plus loin) 


confusion possible avec le verbe Halle ََٛ  (se 


montrer, apparaître) 


Alif أَ ؟  est-ce-que ? / est-ce-que-oui ? 
comme Halle ََٛ  (mais avec une nuance - voir plus 


loin) 


  أَٓب ؟
est-ce-que-pas ? est-ce-que-non 
? 


comme la négation de Halle ََٛ   


  أ١ََ ؟
quoi ? (au masculin ou au 
neutre) / lequel ? 


* 


 ? quoi ? (au féminin) / laquelle  أ٣ََخ ؟
s'écrit comme أ١َ auquel on ajoute la ta-marbutah, 
qui le principale signe du féminin en Arabe.  


َٖ ؟ -où ? peut avoir d'autres sens non  أ٣َْ interrogatifs 


٤ًَْقَ ؟   comment ? peut avoir d'autres sens non- interrogatifs 


َٓب ؟   quoi ? quelque-chose ? 
peut avoir d'autres sens non- interrogatifs, pour la 


négation par exemple 


َٓبمَا ؟   que ? qu'en est- il de ? * 


َٔبمَا ؟ ُِ  
pourquoi ? / à l'intention de 


quoi ? 


combinaison de la particule ُِـ  et de ٓبما (par/pour et 


quoi)  


َْ ؟ ُِ  
pourquoi ? / à l'intention de 


quoi  ? 
forme abrégée de بما ؟ ُِٔ  


َٓز٠َ ؟   quand ? * 


   


ْٖ ؟ َٓ   qui ? 
confusion possible avec َٖ َٓ  (être bienveillant) ou 


surtout avec ِٖٓ   


ْٖ ؟ َٔ ُِ   pour qui ? / à l'intention de qui     
combinaison de la particule ُِـ  et de ْٖ َٓ  (par/pour et 
qui)  


 


 


 


 


 


Les mots interrogatifs composés  


Les mots interrogatifs composés 


Mot Signification Notes 


 َٖ ا٠َُِ أ٣َْ


؟   
jusque où ? combinaison de « jusque » et de « où » 


َٓز٠  ا٠َُِ 
؟   


jusque quand ? combinaison de « jusque » et de « quand » 


 ْٖ َٓ ا٠َُِ 
؟   


à destination de 
qui ? 


combinaison de « vers » et de « qui » (peu utilisé en pratique, il est 
préférable d'employer ْٖ َٔ ُِ à la place)  


 ْٖ ٤ِٓ ا٠َُِ 
؟   


à destination de 
qui ? 


forme dialectale de ْٖ ِٓ   ا٠َُِ 
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 ْٖ َٓ َٓغَ 


؟   
avec qui ? combinaison de « avec » et de « qui » 


 َٖ ْٖ أ٣َْ ِٓ


؟   
de-où ? par-où ? combinaison de « de » et « où » 


َٓبمَا   ْٖ ِٓ
؟   


depuis quoi ? * 


َٔب؟ ِٓ   depuis quoi ? forme abrégée de ٓبما ؟ ْٖ ِٓ   


 ْٖ َٓ  ْٖ ِٓ


؟   
de-qui ? à-qui ? 


combinaison de « de » et de « qui » (cette expression a d'autres sens 


également, non- interrogatifs)  


ْٖ ؟ َٔ ِٓ   de-qui ? à-qui ? forme abrégée de ؟ ْٖ َٓ  ْٖ ِٓ   


َٓز٠  ْ٘نُ  ُٓ


؟   
depuis quand ? combinaison de « depuis » et de « quand » 


 


 
 


 
 


 
 


 
 
 


 
 


 
Vocabulaire quotidien :  


A l'école - فٓ انمدزسة 


لهٍخ  ك٢ أُ


 chaise ٓوؼل 


 table ٝبُٝخ 


 cahier ككزو 


 livre ًزبة 


 crayon هِْ 


 trousse ٓؤِخ 


 cartable ٓؾلظخ 


 tableau ٍجٞهح 


 classe هَْ 


 instituteur ٓؼِْ 


 institutrice ٓؼِٔخ 


 professeur أٍزبم 


 professeuse أٍزبمح 


 directeur ٓل٣و 
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 directrice ٓل٣وح 


 élève garçon ص٤ِٔل 


élève fille ص٤ِٔلح   


 écriture ًزبثخ 


 leçon كهً 


 


 


 


 


 


 


 


A la maison - فٓ انبٕت 


 ك٢ اُج٤ذ


 chaise ٓوؼل 


 table ٝبُٝخ 


 salon ٕبُٕٞ 


 fenêtre ٗبكنح 


 porte ثبة 


 ainsi ٌٛنا 


   


s َٓغ avec 


 à/en/dans ك٢ 


 celui-ci ٛنا 


 ِٙ  celle-ci ٛنِ


-celle رِِي  là 


ْ٘لَ   chez ػِ


 
 


 


  


 ِٖٓ  de 


ُٛ٘ب   ici 


ُٛ٘بىَ   là-bas 


 Ô! (toi/vous) ٣ب 


 ْٝ  ou أ


 oui ٗؼَْ 


 non لا 


 ? quand ٓز٠ ؟ 
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َٖٓ ؟   qui ? 


ن١ُّ   qui ا


 qui اُّز٢ 


 ? qu'est-ce que ٓب 


 sur ػ٠ِ 


َّ اٍ  ً tout(e) 


 jusqu'à ا٠ُ 


 


 


 


 


 


 


 


des expressions figées 


 ً  pas de mal/ça va لا ثب


 
اللهاُؾٔل     dieu 


merci  


Divers 


َٝكاػبً   adieu! 


 adresse ػنُٝإ 


 adulte ثبُِؾ 


ْٔو   âge ػُ


ْٔزِغ  ُٓ  agréable 


 aider ٍبػلَ 


 aimer أؽَتَ 


 âme ٗلٌ 


َٕل٣ن   ami 


 amour ؽُت 


 année ؽُت 


 appartement صَوّخ 


 appeler ٗبكٟ 


٤َّٜخ  َّ  appétit 


 arabe ػَوَث٢ّ 


َّغَوح   arbre 


َٕؾْت   assiette 


 assis عبٌُِ 
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 au-dessus رَؾْذَ 


 َّٞ  aujourd'hui ا٤ُ


 autobus اٝرٞث٤ٌ 
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                      Calculs pour identifier une forme morphologique  


                                   du point de vue de l’expert 


 


Dans une brève présentation, on peut dire que chaque mot Arabe, sans exception, noms et 
verbes, est basé sur trois lettres, ou plus rarement quatre (à l'inverse, certains mots spéciaux 


n'en ont que deux). Les mots Arabes comportent souvent bien plus de trois lettres. En effet, 
ces trois lettres (ou quatre) dont il est question ici, constituent le coeur du mot, un peu comme 
son squelette, sa signature (scientifiquement, on devrait parler de patterns génériques). Avec 


ces racines, on peut ensuite jouer comme avec tout canevas, et y broder, y ajouter ce que l'on 
veut. 


Sur ces trois (ou quatre) lettres, d'autres viendront s'ajouter. Mais ces trois lettres sont 


beaucoup plus importantes que les autres dans la signification du mot, car ce sont elles qui lui 
donne son sens général et abstrait... un sens abstrait, mais pourtant parfaitement intelligible. 
Ces lettres forment ce que l'on nomme la racine du mot. Les lettres qu'on y ajoutera ensuite, 


selon des schémas concrétisent le sens, en lui donnant un contexte sémantique, qui est lui,  
strictement abstrait.  


En Arabe, il existe un certain nombre de règles. Ces règles sont parfaitement stables et 


quasiment sans exceptions. Elles permettent de créer automatique tous les sens que l'on peut 
logiquement dériver d'une racine. Par cela la langue Arabe est véritablement une science, et 


c'est ce formalisme qui la rend plus libre.  
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Les sens dérivés, sont produit par applications de schèmes, ce qui fait que connaissant ces 


schèmes, on peut créer les mots qui correspondent au sens qu’on souhaite exprimer, et 
également comprendre le sens d'un mot,. non pas par une mystérieuse magie bien sûre, mais 


par la connaissance préalable tout de même, des racines correspondantes.  


L’arabe de ce fait est une langue constante et logique, très évolutive dans son vocabulaire, et 
aisément transmissible. Les caractéristiques avantageuses de la langue Arabe se sont 


clairement exprimées à une époque où l'Arabe était La Langue Scientifique par excellence, à 
l'instar du rôle aujourd'hui joué par l'anglais. Malheureusement, l'histoire n'a pas vraiment 
laissez le temps à cette langue intellectuelle et poétique de s'épanouir encore plus pleinement. 


 


  


L'importance des racines Arabes, a amené les dictionnaires à êtres organisés autour des 
racines. Pour chercher un mot dans un dictionnaire Arabe, on cherchera sa racine, et non pas 
le mot lui-même. Dans un dictionnaire Arabe, on ne cherche pas un mot en cherchant sa 


première lettre dans le dictionnaire, mais en cherchant le première lettre de sa racine.  


Il faut connaître la racine d'un mot pour en connaître le sens, et même encore de la nécessité 
d'utiliser la racine d'un mot pour le retrouver dans le dictionnaire.   


Un mot concret est dérivé d'une racine abstraite, par l’ajout de certaines lettres, le schème. Il 


ne s'agit pas toujours d'un simple ajout de lettres, et il s'agit parfois d'une transformation un 
peu plus complexe. Ces transformations restent toujours assez simples. Pour retrouver la 
racine d'un mot, il faudra donc faire l'opération inverse, c'est-à-dire enlever les lettres qui ont 


été ajoutées, ou refaire les transformations à l'envers. La procédure la plus courante sera de 
retrouver la racine par suppression de certaines lettres du mot.  


Il serait un peu illusoire de donner une méthode absolue et formellement exhaustive 


permettant d'extraire la racine d'un mot Arabe. Ceci est pour l'heure du domaine de la 
recherche. Mais le plus gros du travail est déjà fait quand on a à l'esprit certains principes 
simples, et que l'on à connaissance de quelques aspects importants qu'il ne faut jamais oublier.  


On remarquera qu'il est plus facile d'ajouter une lettre à une racine, que de retirer une lettre 
d'un mot pour en retrouver la racine. Il y a deux raisons à cela.  


La première est que quand on ajoute une lettre à une racine, la démarche est parfaitement 
déterministe, tandis que pour retirer une lettre à un mot, on trouve plusieurs possibilités.  


La deuxième difficulté vient du fait qu'une racine peut se voir appliquer plusieurs 


transformations ou plusieurs ajouts de lettres. Dans ce cas, le nombres des hypothèses 
possibles que nous venons d'évoquer, s'en trouve encore augmenté.  


Il y a heureusement des astuces... Sachant qu'une racine est toujours constituée de consonnes, 


les lettres qui ne sont pas des consonnes pourront d'abord être identifiée comme ne faisant pas 
partie de la racine. Nous savons déjà qu'il y a dans l'alphabet Arabe, trois semi-voyelles, dont 


une qui est en fait toujours une voyelle, sauf en présence d'une Hamza : le Alif. Le Alif peut 
donc être employé dans une racine, seulement avec une Hamza, et de plus, il l'est toujours en 
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début de racine. Comme l'écriture courante, qui omet les diacritiques, omet parfois la Hamza 


(mais beaucoup moins que les autres diacritiques), on pourra se fier à la position du Alif dans 
le mot. Si le Alif est par exemple en fin de mot, on pourra le supprimer. Si le Alif est la 


troisième lettre, ou après la troisième lettre, on pourra également l'éluder.  


Le Waw et le Ya, qui sont tantôt des voyelles ou parfois consonnes, pourront êtres effacés en 
priorité par rapport aux autres lettres. Mais elles pourront parfois devoir être conservées. Il n'y 


aura souvent pas d'autres possibilité que de tenter, puis de revenir en arrière s'il devient 
évident que l'on est dans une impasse.  


Quand il porte une Hamza, le Ya et le Waw, (comme le Alif dans le même cas), sont toujours 
des consonnes, et ne devront donc jamais être supprimés.  


 


 


L'écriture d'imprimerie écrit la Hamza sur le Ya quand elle est présente, contrairement à ce 
qui se fait avec le Alif. Ceci rendra la tâche plus aisé, puisque qu'on n’aura jamais le doute de 
se retrouver face à un Ya qui porte peut-être une Hamza qui n'est pas écrite. Au contraire, 


dans l'écriture manuscrite, certaines personnes n'écrivent pas la Hamza du Ya qui en porte 
une. Mais dans ce cas encore, vu que la Ya portant une Hamza n'a pas de point, on reconnaîtra 


aisément un Ya avec Hamza, même si la Hamza n'a pas été écrite. Un Ya sans point, ou avec 
Hamza fait donc toujours partie de la racine. Il ne fait jamais partie des transformations qu'on 
applique aux racines, les schèmes.  


La Hamza sur le Waw est toujours écrite dans l'imprimerie, mais avec l'écriture manuscrite, 


rien ne trahit la présence d'une Hamza si elle n'est pas écrite. Ce cas sera donc un peu plus 
compliqué que celui du Ya, mais la suite se déroule de la même manière.  


On supprimera donc toujours un Alif dont on est certain qu'il ne porte pas de Hamza, ce qui 


est une certitude s'il se trouve en fin de mot ou à partir de la troisième position au moins. 
Ensuite, on préservera toujours un Ya ou un Waw portant une Hamza. On saura qu'il est plus 
facile de reconnaître un Ya avec une Hamza non-écrite, et que la même chose est un peu 


moins évidente avec le Waw, s'il s'agit d'une écriture manuelle. Le plus souvent, on tentera 
l'élision, pour éventuellement revenir en arrière, si cela n'aboutit à rien.  


La Ta-Marbuta, qui est la marque du féminin, n'est jamais employée pour les racines. On 


pourra donc la retirer systématiquement.  


La Hamza isolée, bien qu'étant une consonne, a un status à part, et n'est utilisée que pour être 
ajoutée aux racines. La Hamza isolée sera donc toujours à exclure de la racine.  


Si un mot commence par Lam ou Mim ou Ba ou Sin ou Ya ou Ta, il y a souvent de bonnes 


chances que la première lettre ne fasse pas partie de la racine. Ceci parce que ces lettres sont 
souvent ajoutées en préfixe pour être utilisées comme prépositions ou pour l'usage de la 
conjugaison. Mais bien sûre, il existe des mots dont la racine commence par l'une de ces 


lettres. On procédera alors comme pour les trois semi-voyelles, c'est-à-dire en revenant en 
arrière dès que l'on comprendra que ce n'est pas la bonne solution. Il existe d'autres lettres 
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encore qui peuvent apparaître en début de mot, en tant que préposition ou autre : la liste 


précédemment données n'est pas exhaustive...  


De la même manière, certaines lettres, apparaissent souvent en fin de mot. Dans la pratique, 
les ajouts en fin de mot sont même encore beaucoup plus fréquents, et aussi beaucoup plus 


diversifiés que ceux faits en début de mot ; et il n'en sera donc pas donné de liste ici (une telle 
liste serait trop longue, et elle doit être acquise par l'expérience). Citons juste comme exemple 


souvent plus fréquents que les autres, le Kaf, le Noun et le Ya. Là encore, on reviendra en 
arrière si nécessaire, pour les mêmes raisons que dans les cas précédemment exposés. Pour 
imaginer une liste de ces ajouts, il faut prendre la liste des ajouts qui peuvent êtres dirigés par 


la conjugaison, la mise au masculin ou au féminin, et la mise au pluriel, en n’oubliant pas que 
le pluriel est parfois en fonction du cas du mot dans la phrase, c'est-à-dire de la position du 


mot dans la phrase.  


 


 


Si nous devons extraire la racine d'un mot rencontré dans un texte, la tâche sera plus aisée que 
pour un mot isolé en effet, la position du mot dans la phrase, ou relativement à d'autres 


marqueurs facilement reconnaissables, comme les pronom-sujets isolés, les prépositions non-
affixées, etc, nous donnera une indication précieuse sur la nature du mot, et donc sur les ajouts 
dont il aura le plus probablement été l'objet. Car un verbe subit les ajouts que l'on fait à un 


verbe, ceux de la conjugaison, et un nom subit les ajouts que l'on applique à un nom, pluriel, 
féminin, masculin, etc.  


Conclusion 


Les lettres suivantes peuvent être enlevées pour retrouver la racine : ء ا ة د ً ٍ ّ ٝ ١. En 


prenant garde au fait que lorsque le Alif, le Waw ou le Ya portent une Hamza (ا أ إ ئ), alors il 
font partie de la racine, et en prenant garde encore que la Hamza n'étant pas toujours écrite, 
devant un mot inconnu, on devra faire les deux suppositions à la fois, c'est-à-dire considérer 


d'abord l'absence de la Hamza, puis sa présence. Si la Hamza est écrite, il n'y a bien sûr aucun 
doute. La Hamza isolée (ء) ne fait jamais partie de la racine.  


 


 


Exemples 


 َ٤ِٔ   عَ
 ٤َِِٔخ   عَ


 ٤َِِٔز٢ِ   عَ
 ًُ   أكْهُ
 ٍَخ َٓلهَ   


Les formats suivant :  


 Mot à analyser  
 Racine résultante 
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 Signification de la racine en français 


 َ٤ِٔ   عَ
 Appliquons la règle suggérant que le Ya fait partie des lettres à exclure en priorité. 


Ceci nous donne َٔع. Cette racine existe effectivement dans le dictionnaire, et peut 


avoir plusieurs sens, mis en lumière par le contexte. Nous supposerons son sens le plus 
fréquent, qui est celui de la beauté. Le Ya ajouté ici à la racine signifie que le mot est 


un adjectif. Ce mot signifie donc « beau », au masculin. Ce schème est trés fréquent et 
assez stable.. il nous est donc recommandé d'apprendre à le reconnaitre. Une racine 
ABC, peut être transformée en adjectif en lui appliquant la transformation ABC -> 


ABYC. Le plus souvent, en apercevant un mot Arabe, où un Ya est intercalé entre la 
deuxième et la troisième lettre, ce mot d'être un adjectif. Mais on  note bien que cette  


  
  
  


  
  


 règle n'est pas absolue, et que nous  pourrons rencontrer des mots semblant êtres des 
adjectifs, mais n'en étant pas.  


 َٔع  


 autour de la beauté (cette racine à deux homographes de sens différents : « chameau » 
et « agrégation »).  


 


 


 ٤َِِٔخ   عَ


 La Ta-Marbuta ne faisant jamais partie de la racine d'un mot, elle sera exclue d'office. 
Ne reste alors que َ٤َِٓط . Nous reconnaissons le même mot que dans l'exemple 


précédent. Ce mot, étant un adjectif, et se terminant par une Ta-Marbutah, il est donc 
un adjectif accordé au féminin. Le mot signifie finalement « belle », au féminin. Le 


plus souvent, on transforme un mot ou un adjectif en son équivalent féminin en y 
ajoutant une Ta-Marboutah. Mais là encore, cette règle n'est pas absolue, et il existe 
une minorité de mot, qui bien que se terminant par une Ta-Marbutah, sont néanmoins 


des mots masculins. La Ta-Marbutah peut avoir d'autres significations que le féminin, 
et ne constitue pas un schème à proprement parler (mais il ne serait pas faux de la 


considérer comme-telle). Nous verrons justement un exemple d'un autre sens de la Ta-
Marbutah, un peu plus loin.  


 َٔع  


 autour de la beauté (cette racine à deux homographes de sens différents : « chameau » 
et « aggrégation »).  


 ٤َِِٔز٢ِ   عَ


 Nous avons ici deux Ya. Après élision de ceux-ci, il nous reste عِٔذ. Cette racine 
n'existe pas dans le dictionnaire. Il faudra décider de quelle autre lettre retirer. On 
pourra avantageusement s'aider pour cela de l'expérience... et notamment de celle que 


vous venez d'acquérir au-cours des deux exemples précédents : vous reconnaissez là 
encore, la racine َٔع, à laquelle a été ajoutée la lettre Ta. Mais d'où vient donc ce Ta ? 


En fait, il s'agit du mot ٤َِِٔخ  ,une seconde fois encore (celui de l'exemple précédent) ,عَ
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auquel on a ajouté le pronom possessif de la première personne du singulier (ce 


pronom est mixte, et vaut autant pour le féminin que le masculin). Ors, en Arabe, on 
écris jamais ٤َِِٔخ١ِ -Quand on ajoute une consonne ou une semi-voyelle à la Ta .عَ


Marbutah, celle-ci se transforme en Ta (en effet, ce n'est pas par hasard, si elle 
s'appelle Ta-Marbutah). Le mot est donc l'adjectif « beau », accordé au féminin, et il 
est l'objet d'un pronom possessif, signifiant « à moi ». Le mot signifie donc finalement 


« ma belle » (en Arabe cela s'écrit en un seul mot).  
 َٔع  


 autour de la beauté (cette racine à deux homographes de sens différents : « chameau » 
et « aggrégation »).  


 


 


 


 ًُ  أكْهُ


   
 Ici, nous sommes en présence de quatre lettres, qui sont toutes aussi légitimes que les 


unes que les autres, pour faire partie de la racine. Imaginez que dans une phrase, ce 
mot se trouve dans le contexte suivant, lui même en tout début de phrase : «  َـخ ًُ اَُِ أَكْهُ
ًُ » Ce contexte indique très probablement que .« اُؼَوَث٤َِخ َـخ  » est un verbe, car « أكْهُ اَُِ


 est un groupe nominal, qui peut être un complément. Cette supposition est « اُؼَوَث٤َِخ
confirmée par le fait que ًُ  est en début de phrase, et que cette position est la place أكْهُ


la plus fréquente du verbe dans la phrase Arabe. Supposant que ًُ  est un verbe, on أكْهُ
pourra donc immédiatement reconnaître le Alif-Hamza comme étant un produit de la 
conjugaison, et l'exclure de la racine. Le dictionnaire indiquera que ًكه est une racine 


dont on dérive des mots relatifs à l'apprentissage des choses. ًكه  


 


 ٍَخ َٓلْهَ   
 Nous voici encore en présence d'une Ta-Marbutah, que nous exclurons de la racine. 


Reste alors à analyser ًََٓلْه . L'expérience étant très utile pour éviter de tester une à 
une, les quatres combinaisons possibles (ًكه, ً  le souvenir de ,(ٓله et ٓلً ,ٓو
l'exemple précédent pourra faire gagner du temps, en reconnaissant les trois lettres 


 et en éliminant prioritairement le Mim. Que signifie le Mim dans ce cas ? Il fait ,كهً
partie d'un schème trés fréquent en Arabe... aussi fréquent que le schème servant à 


former un adjectif à partir d'une racine (revoir à ce sujet, le premier exemple). Ce 
schème sert à former les noms de lieux associés à des activités ou à des choses. Soit 
une racine ABC, alors la transformations ABC -> MABC donne un mot dont le sens 


est « le lieu où l'on ABC » (si ABC désigne une activité, comme apprendre, par 
exemple) ou « le lieu de/des ABC » (si ABC est une chose, comme la nourriture, par 


exemple). Comme ًكه renvoie à « apprendre » ou à « apprentissage », alors ًٓله 
pourra intuitivement faire penser à un lieu où l'on apprend, c'est-à-dire à un mot 
comme « école ». Mais que signifie la Ta-Marbutah ici ? Appliquée à ce mot, elle ne 


signifie pas le féminin, mais a plutôt une fonction d'embellissement, ou de grandeur... 
c'est-à-dire qu'elle donne de la valeur au mot. Cet usage de la Ta-Marbutah est assez 


fréquent en Arabe, même s'il l'est moins que l'usage signifiant le féminin. Il faut 







 55 


comprendre l'importance de l'école, de la science et de la connaissance, dans le monde 


Arabe, pour comprendre la présence de la Ta-Marbutah à la fin de ce mot. Le mot 
ٍَخ َٓلْهَ  signifie bien « école » en Arabe. Le mot ًََٓله  pourrait aussi bien signifier lui 


aussi la même chose. 


 


 


 


 


 


 


Dictionnaire des racines Arabes et Sémitiques : 
 


Utilisation de ce dictionnaire 


Ce dictionnaire est constitué de fiches dont le schéma est le suivant.  


 Racine  
 Signification de la racine  


 Exemples de mot(s) dérivé(s) ...  


Dictionnaire des racines 


 أة  
 Père 


 أؿ  
 Frère 


 ٍأ  


 Dieu 


 ّأ  
 Mère 


 أٝه  


 Illumine (nour ٗٞه en arabe lumière ) 


 أ١  







 56 


 Où? 


 ِْػ  
 Savoir (le savoir - connaissance issue de l'instruction - voir aussi ػوف)  


 ػوف  
 Connaissance (être informé-e, avoir connaissance - n'inclue pas la compréhension 


qu'implique le savoir - voir aussi ِْػ)  


 ٖث  
 Fille (dans la relation parentale) 


 


 


 ث٤ذ  


 Maison (la maison à soi - comme l'anglais « home ») 


 ًكه  
 Étude/Examen 


 َٔع  


 Dromadaire 


 ِٞؽ  
 Procure une agréable sensation de douceure (comme les sucreries)  


 ّؽو  


 Prohibé 


 ٗٞه  
 Lumière (voir aussi أٝه) 
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                  Lexique des particules morphologique de l’arabe 


 
 


Index des petits mots spéciaux 


Mot Non-


Voyellisé 


Mot 


Voyellisé 
Description brève 


Référence pour une 


définition plus complète 


  بِــ  بـ
préposition pour le contexte ou les 
circonstances 


Les prépositions Arabes 


simples 


  كَــ  كـ
préposition pour la simultanéité ou la 
similitude 


Les prépositions Arabes 


simples 


  نِــ  نـ
préposition pour la destination par 
intention 


Les prépositions Arabes 


simples 


ــكِ  ـك   
pronom possessif de la deuxième 


personne du féminin singulier 
Les pronoms personnels 


ــكَ  ـك   
pronom possessif de la deuxième 


personne du masculin singulier 
Les pronoms personnels 


  ــكُمْ  ـكم
pronom possessif de la deuxième 
personne du masculin/mixte pluriel 


Les pronoms personnels 


  ــكُهَ  ـكه
pronom possessif de la deuxième 
personne du féminin pluriel 


Les pronoms personnels 


ًِ  ـً   ــ
pronom possessif de la troisième 
personne du masculin singulier 


Les pronoms personnels 


ٍَب  ـٍب ــ   
pronom possessif de la troisième 


personne du féminin singulier 
Les pronoms personnels 


ٍُمْ  ـٍم ــ   
pronom possessif de la troisième 


personne du masculin/mixte pluriel 
Les pronoms personnels 


ٍُهَ  ـٍه   ــ
pronom possessif de la troisième 
personne du féminin pluriel 


Les pronoms personnels 
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  ــىَب  ـىب
pronom possessif de la première 


personne du pluriel (mixte) 
Les pronoms personnels 


ْٓ  ـٓ   ــ
pronom possessif de la première 


personne du singulier (mixte) 
Les pronoms personnels 


 ? est-ce-que-oui  أَ  أ
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


 l'article universel L'article en Arabe  ال  ال


  إِنَّ  إنّ
préposition pour la destination ou la 


direction 


Les prépositions Arabes 


simples 


 ? est-ce-que-pas ? est-ce-que-non  أَمَب  أمب
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


 
 


   


  أَوب  أوب
pronom personnel de la première 
personne du singulier (mixte) 


Les pronoms personnels 


  أَوْتِ  أوت
pronom personnel de la deuxième 


personne du singulier féminin 
Les pronoms personnels 


  أَوْتَ  أوت
pronom personnel de la deuxième 


personne du singulier masculin 
Les pronoms personnels 


  أَوْتُم  أوتم
pronom personnel de la deuxième 
personne du masculin/mixte pluriel 


Les pronoms personnels 


  أَوْتُهَ  وته
pronom personnel de la deuxième 
personne du féminin pluriel 


Les pronoms personnels 


َْنِئكَ  أَنئك   أَ
pronom démonstratif du pluriel mixte 
éloigné 


Les pronoms démonstratifs 


َْ  أْ   أَ
quoi ? (au masculin ou au neutre) 


lequel ? 


Les mots interrogatifs en 


Arabe 


َٔة  أٔة  ? quoi ? (au féminin) laquelle  أَ
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


ْٔهَ  أٔه  ? où  أَ
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


  تِهْكَ  تهك
pronom démonstratif du féminin 
singulier éloigné 


Les pronoms démonstratifs 


  حَتَّ  حتّ
préposition indiquant une condition 
finale temporelle ou d'état 


Les prépositions Arabes 


simples 


  ذَاكَ  ذاك
pronom démonstratif du masculin 


singulier éloigné 
Les pronoms démonstratifs 


  ذَاكَبنْ  ذاكبن
pronom démonstratif du masculin 


duel éloigné 
Les pronoms démonstratifs 


  ذَاكِٕهْ  ذاكٕه
pronom démonstratif du féminin duel 
éloigné 


Les pronoms démonstratifs 


  عَهَّ  عهّ
préposition indiquant un appuis sur 
ou contre 


Les prépositions Arabes 


simples 


 préposition pour la situation ou l'objet  فِٓ  فٓ
Les prépositions Arabes 


simples 
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ْٕفَ  كٕف  ? comment  كَ
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


  نَسْتِ  نست
« ne pas être » à la deuxième 


personne du féminin singulier 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


  نَسْتَ  نست
« ne pas être » à la deuxième 
personne du masculin singulier 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


  نَسْتُ  نست
« ne pas être » à la première personne 
du singulier (mixte) 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


  نَسْتُمْ  نستمب
« ne pas être » à la deuxième 
personne du masculin pluriel 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


  نَسْتُهَ  نسته
« ne pas être » à la deuxième 


personne du féminin pluriel 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


  نَسْهَ  نسه
« ne pas être » à la troisième 


personne du féminin pluriel 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


  نَسْىَب  نسىب
« ne pas être » à la première personne 
du pluriel (mixte) 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


 ? pourquoi ? / à l'intention de quoi  نِمَ  نم
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


 ? pourquoi ? / à l'intention de quoi  نِمَبذَا  نمبذا
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


 ? pour qui ? / à l'intention de qui  نِمَهْ  نمه
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


ْٕسَ  نٕس   نَ
« ne pas être » à la troisième 


personne du masculin singulier 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


ْٕسَب  نٕسب   نَ
« ne pas être » à la troisième 
personne du masculin/mixte duel 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


ْٕسَتْ  نٕست   نَ
« ne pas être » à la troisième 
personne du féminin singulier 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


ْٕسَتَب  نٕستب   نَ
« ne pas être » à la troisième 
personne du féminin duel 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


  نَسْتُمَب  نستمب
« ne pas être » à la deuxième 


personne du duel (mixte) 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


َُا  نٕسُا ْٕسُ   نَ
« ne pas être » à la troisième 


personne du masculin/mixte pluriel 


Conjugaison du verbe « ne 


pas être » en Arabe 


 ? quoi ? quelque-chose  مَب  مب
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


-que ? qu'en est  مَبذَا  مبذا il de ? 
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


 ? quand  مَتَّ  متّ
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


ْٖ ٓبما forme abrégée de  مِمَب  ممب ِٓ   
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


ْٖ ؟ forme abrégée de  مِمَهْ  ممه َٓ  ْٖ ِٓ   
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


 préposition d'origine ou de manière Les prépositions Arabes  مِه  مه
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simples 


 ? qui  مَهْ  مه
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


  مُىْرُ  مىر
préposition indiquant un temps ou 
une cause d'origine 


Les prépositions Arabes 


simples 


  وَحْهُ  وحه
pronom personnel de la première 


personne du pluriel (mixte) 
Les pronoms personnels 


ٌَبتَبنْ  ٌبتبن   
pronom démonstratif du féminin duel 


proche 
Les pronoms démonstratifs 


ٌَرَا  ٌرا   
pronom démonstratif du singulier 
masculin proche 


Les pronoms démonstratifs 


ٌَرَانْ  ٌران   
pronom démonstratif du 
masculin/mixte duel proche 


Les pronoms démonstratifs 


ٌَرِيِ  ٌري   
pronom démonstratif du singulier 
féminin proche 


Les pronoms démonstratifs 


ٌَم Halle  ٌم   est-ce-que ? 
Les mots interrogatifs en 


Arabe 


ٌُمْ  ٌم   
pronom personnel de la troisième 


personne du masculin/mixte pluriel 
Les pronoms personnels 


ٌُهَ  ٌه   
pronom personnel de la troisième 
personne du féminin/mixte pluriel 


Les pronoms personnels 


ٌُ  َُ ٌْ   
pronom personnel de la troisième 
personne du singulier masculin 


Les pronoms personnels 


ٌُؤلاء  ٌؤلاء   
pronom démonstratif du pluriel 
proche (mixte) 


Les pronoms démonstratifs 


 


ٌٓ  َٓ ٌْ   
pronom personnel de la troisième 


personne du singulier féminin 


Les pronoms personnels 
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http://www.les-ziboux.rasama.org/pronoms-demonstratifs-arabe.html

http://www.les-ziboux.rasama.org/pronoms-demonstratifs-arabe.html

http://www.les-ziboux.rasama.org/mots-interrogatifs-arabes.html

http://www.les-ziboux.rasama.org/mots-interrogatifs-arabes.html

http://www.les-ziboux.rasama.org/pronoms-personnels-arabe.html

http://www.les-ziboux.rasama.org/pronoms-personnels-arabe.html

http://www.les-ziboux.rasama.org/pronoms-personnels-arabe.html

http://www.les-ziboux.rasama.org/pronoms-demonstratifs-arabe.html

http://www.les-ziboux.rasama.org/pronoms-personnels-arabe.html
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                         Glossaire du web arabe : essai de terminologie 


 


                                Le vocabulaire du Web Arabe 


                                             أانُٔب، انشبكة، انمىتدِ، 
 


Sur le Web -  عهّ انُٔب 


Dans ce mini dictionnaire du Web Arabe, nous trouverons des mots et expressions relatifs 
(ves) aux sites, aux forums et aux moteurs de recherche. Certains mots peuvent apparaîtr avec 


ou sans l'article en Arabe. Sur un site Web Arabe, il nous faudra donc les reconnaître avec et 
sans cet article. Par exemple les liens renvoyant vers les hauts de page pourront avoir tout 
autant le texte أػ٠ِque le texte الأػ٠ِ . Quand un terme peut apparaître avec ou sans article, il 


est donné ici sans article. D'autres termes apparaissent quasiment toujours avec l'article  


Certains de ces mots existent également en Arabe dans d'autres contextes, avec une 


signification avoisinante. Quand nous  lisons les mots de ce mini-dictionnaire, que nous les 
lisez dans le contexte du Web, et les définitions qui leur sont données correspondent à ce 
contexte.  


 


٣ت فٓ اُٞ        Dans le web 
 ًّٞ. .com 


 Actualités  Ahkbar أفجبه 


 Ajouter aux favoris اؽلظ ػنٙ اُٖلؾخ 


 Faites connaître ce site à vos ami(e)s أػِْ ٕل٣وي ثٔٞهؼ٘ب 
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 Répondre (à ce topic) اٙبكخ هك 


 Haut de page (aller en haut de page) أػ٠ِ 


 Répondre (répondre à ce message) اهزجبً 


 Suite اُزب٤ُخ 


 Précédent (pour le contraire de Suite) اَُبثوخ 


٤ًٞي   Effacer les cookies آَؼ اٌُ


 Rechercher (moteur de recherche) ثؾش 


 Recherche avancée ثؾش ٓزولّ 


 Mail (adresse e-mail) ثو٣ل 


 Profile (voir le profile d'un-e membre) ثٞبهخ 


 xyz Par XYZ (en indiquant l'auteur d'un message) ثٞاٍٞخ 


 S'inscrire/s'enregistrer رَغ٤َ 


 Nouvelles réponses (nouveaux messages dans un forum) رٞعل هكٝك عل٣لح 


 Se connecter كفٍٞ 


 Message privé (littéralement : une lettre, un courrier) هٍبُخ 


 Magazine ٍؾ٤لخ 


 Question ٍئاٍ 


 Réseau/Net ّجٌخ 


 Pages similaires (sur Google) ٕلؾبد ّج٤ٜخ 


 Liste des membres هبئٔخ الأػٚبء 


 Règlements هٞا٤ٖٗ ٛل٣و 


 Cookies du navigateur ٤ًًٞي 


 Clavier Arabe ٤ًجٞهك اُؼوث٢ 


 Pas de nouvelles réponses (pas de nouveaux messages dans un forum) لا رٞعل هكٝك عل٣لح 


 Remarques/Demandes/Commentaires ُلإرٖبٍ ث٘ب 


ُِوواءح   Topic (sujet de forum) 


ُِوواءح كوٜ   Topic fermé (sujet verrouillé dans un forum) 


 Groupes ٓغٔٞػبد 


 Modérateur ْٓوك٤ٖ 


 Modératrice ْٓوك٤٘خ 


 ...À propos ٖٓ ٗؾٖ 


 Forum ٓ٘زلٟ 


 Forum accessible (sujet ouvert) ٓ٘زلٟ ٓلزٞػ 


 Nouveau sujet (créer un nouveau topic) ٓٞٙٞع فل٣ل 


 Site ٓٞهغ 


 En cache (sur Google) َٗقخ ٓقجؤح  


 Citer (citer le message pour y répondre) ٗؼو٤ت 


 Web ٣ٝت 


 Sujet déplacé (dans un forum) ٣زِٞت ًِٔخ ٓوٝه 
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Vocabulaire religieux musulman 


 


'adâla = probité morale 
'aqida = profession de foi, dogme 


adab = savoir profane 
adhân = appel à la prière 
adoul = personne qui réalise la mariage et rédige l'acte de mariage  


âlim (plur : ulema) = savants (du Coran) 
arkân = pilier 


âya ou ayat = signe, verset coranique 


baraka = flux sacré 
bid'a = "innovation blâmable" 
bid'a hasana = "innovation louable" 


chahâda = profession de foi 


chari'a = voie, loi islamique 
chaytân = démon 


dâ'î = missionaire prédicateur 


da'wa = prédication 
dhikr = rappel 


fatwa = avis juridique prononcé par un mufti, un ouléma ou un un faqîh 


faqîh = jurisconsulte 
fiqh = droit, jurisprudence islamique 
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hajj = pèlerinage (à la Mecque) 


halal = licite 
haram = illicite 


hijra = fuite, exil 
hudûd = peines légales 


Ibrahim = Abraham 


ijtihad = effort, recherche du bon jugement rationnel fondé sur le Coran et la Sounnah 
Injil = Evangile de Jésus (Bible) 
islah = réforme (schème SLH : utile, crédible, valable) 


Isnad = Chaîne de garants (voir hadith) 
Issa = Jésus 


jamâ'ah = prière en groupe 


jizya = dans le Coran peut avoir le sens de capitation, ou désigner une taxe selon Régis 
Blachère 9:29.  


kahin = devin 
khalifa = calife 


khitan, khétena = circoncision 
khutba ou khotba = sermon 


madhhad = école de droit musulman, école juridique 


mahr = dot (que donne le mari) 
mahram = homme avec qui la femme ne peut se marier (père, frère, ...) musulman ou non. 


Pluriel : mahârim. 
mansûkh = abrogé 
Mariam = Marie 


maqam = statut spirituel, niveau spirituel 
Moussa = Moïse 
mufti = savant musulman dont la connaissance lui permet de prononcer des avis juridiques 


(fatwas) 
murtadd = apostat 


nabi = prophète inspiré qui n’a pas de mission particulière 


nafs = âme 
nâsikh = abrogeant 


naskh = abrogation 
nikah = contrat de mariage 
niyah = intention 


rassoul ou rasul = prophète inspiré qui a reçu une mission particulière  


ray = jugement personnel ou interprétation personnelle  
ridda = apostasie 


sadaqa = aumône volontaire 


salât = prière (dans le sens de prière rituelle et obligatoire)  
salât al-jum'a = prière du vendredi 
Sahaif = les livres des Prophètes 


shahada = témoignage 



http://www.portail-religion.com/FR/dossier/islam/droit_musulman/index.php

http://www.portail-religion.com/FR/dossier/islam/livres_de_culte/coran/abrogation.php

http://www.portail-religion.com/FR/dossier/islam/hierarchie/mufti.php

http://www.portail-religion.com/FR/dossier/islam/livres_de_culte/coran/abrogation.php

http://www.portail-religion.com/FR/dossier/islam/livres_de_culte/coran/abrogation.php

http://www.portail-religion.com/FR/dossier/islam/gdes_etapes/mariage.php
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Sira = vie de Mahomet 


siyâm = jeûne 
suf = laine (dont est issue le terme soufi de part leur vêtement de laine)  


tafsir = commentaire (du Coran par ex.) 


tahâra = état de pureté rituelle, circoncision 
talâq = répudiation, divorce 


tanzil = descente, averse abrupte. Ce terme désigne la descente des versets coraniques vers 
Mahomet.  
tarâwîh = prières nocturnes du ramadan.  


tawhid = unicité (de Dieu) 
Tawrat = tora (peutateuque = 5 premiers livres de la Bible) 


turuq = confrérie 


umma = communauté (de umm = mère) 


wali = tuteur matrimonial (presque toujours un homme), qui donne la femme à marier  
wudû' = ablution 


Yatrib = ancien nom de Médine (Arabie Saoudite), ville où s'exila Mahomet en 622  


zabur = psaumes de David (Bible) 


zandaqua = hérésie 
zawaj = mariage 
zina = relation sexuelle illicite entre deux personnes qui ne sont pas liées par le mariage  


ziyada = enceinte (mur) 


Figures historiques de l'islam 


  


Saladin, Salah ad-Din Yousouf ibn Ayyoub (1107 - 4-03-1194 à Damas, actuelle Syrie) 


Abd Allah Ibn al-Muqaffa ( - 757/759) 


Rabî'a al-'Adawiyya ( - 801 à Basra, actuelle Irak), Irak, femme mystique attaché à la notion 


de réciprocité de l'amour liant l'homme à Dieu.  
« Je veux verser de l'eau dans l'Enfer et mettre le feu au Paradis afin que disparaissent ces 


deux tentures et que les hommes cessent de prier Dieu par peur de l'Enfer ou par espoir 
d'entrer au Paradis, mais uniquement pour Sa beauté éternelle. »  


Ahmad Ibn Hanbal ( - 855) 


Al-Kindi (vers 796 - 873), un voire le premier mutazilite (école théologique)  


Abu Isa al-Warraq ( - 862), Irak, peut-etre mort en prison 


Hunayn Ibn Ishaq (808 - 873), chrétien, traducteur d'oeuvres grecques 
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Al Tabari (839-923), musulman, le plus célèbre historien musulman, auteur de "Histoire des 


rois et des peuples", ainsi que du "Tafsir" (commentaire du Coran). Le Tafsir de Tabari 
contient des commentaires philosophiques, des explications grammaticales et des citations 


poétiques, ainsi qu'un grand nombre de hadiths.  


Husayn al-Hallaj (vers 857 - 922), Iran, poète mystique, crucifié à Bagdad  


Abu Bakr al-Razi (865 - 925 ou 932) 


Abu al-Farabi (872 - 950), reconnu comme le premier grand philosophe de langue arabe  


Al-Ashari (873 - 935) 


Avicenne - Ibn Sina (980 - 1037), Iran 


Abu Hamid al-Ghazali ( 1058 - 1111 ), Irak 


Ahmad al-Ghazali ( - 1126), Irak, important maitre soufi, frère de Abu Hamid al-Ghazali ( 


1058 - 1111 ) 


Ibn Bajja ( - 1139) 


Averroès - Ibn Rushd (1126 - 1198), Espagne, philosophe 


Ruzbehan Baqli (1128 - 1209), Iran 


Fakhr al-Din al-Razi (1149 - 1209), Iran 


Sohrawardi (1155 - 1191), Iran 


Muhyi al-Din Ibn Arabi (1165 - 1241), Espagne 


Jalal al-Din Rumi (1207 - 1273), poète mystique persan,  


Mir Damad ( - 1631), philosophe, Iran 


Molla Sadra (1572 - 1640), philosophe, Iran, disciple de Mir Damad 


Abd el-Kader (1807/8 - 1883), Algérie 


Ali Abd al-Raziq (1888 - 1966) 
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                                                TABLES ARABES DE L’UNICODE 
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                                                 QUELQUES  LISTINGS 


                                                      INFORMATIQUES  


 


 


 


 


 





